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En publiait îiujcunl'biiî cettû étude, je 
mVxpase au blAnie des hnmmeî^pnideuts. 
On me dira qu'il eût faUu attendre. 

Attendre quoi? Qu'il n'y eût plus de 
graïides qucstioas en Europe pour disputer 
Uotre atlentinn k \a question d^Aruf^ricpip? 
Ou que la question d'Amérique eut pm 
couleur et" qu'où fût à morne tle savoir 
clairement quels iulérSts elle servira, i 
quelles conséquences elle doit aboutir? 

Je ne suis pHs fucliL', je r«voue» d'ap- 
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|ilnndir an H**vnîr fivniit. qu'il snit rprnm- 
muudé par le succès. Quand le succès 
sera venu, il ne manquera pas de gong 
empressés à le célébrer^ et je leur laisserai 
le soin de démontrer alors que le Nord a 
eu raisoB, qu'il a sauvé les Ëtats-Uais, 

^Faire, après coup, la philosophie des 
évéuemcuts, c'est fort iûtéressanl sans 
doute; mais l'œuvre à accomplir aujour- 
d'hui est autrenïcnt sérieuse. Il s'agit de 
soutenir nos amis lorsqu'ils ont besoin de 
Dous, lorsque leur bataille, loin d'être 
gagnée, est tMigagée k peine; il s*agit 
d'apporter notice appui, Tappiii très-con- 
sidéruble do rupinioii européenne j h 
Theure où il peut servir; il s'agît d'as- 
sumer notre petite part de rej^ponsabilité 
dans un des plus graves conflits de ec 
siècle. 
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FrenoiiR parti, car les État** k esclaves, 
eux, ne perdent pas leur temps. Us ont 
bien mis ft profit, je dois en convenir, les 
Avantages qne lenr avnit assurés Ifl com- 
plicité des ministres de M- Buchauaii. En 
fâce de» bositalîonî^ inévitables d'un gou- 
vernement nouveau autour duquel on 
avait pris soin d' accumuler ;i riivancc 
toutes les impossilùlités d'apir, Vs allures 
décidées de l'extrême Sud, sc$ airs d'au- 
dace et de défi ont en un certain éclat et 
un certain succès. Déjà ses partisaiLs 
lèvent la ttSte; ils osent prendre, chez 
nous, la parole en sa faveur; ils font au 
libre échange l'affront de le transformer 
en argument destiné h servir les intérêts 
de Tesclavogc. 

Et nous resterions muets ! Et nous 
écouterions les conseils de celle fausse 
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sagesse qui arrivo toujours trop invdj latil 
elle craint do so prononcor trop tùtl Kl 
nous QC U0U3 sentirions pas pL^ssés tie 
mettre clans tout son jour la sainte cause 
de laUbcrt('r! Alil je lè déclare, le sang 
me bout dans les veines; je me suis halé, 
et j'aurais voulu me bâter davauta^e. Ce 
sont des circonstflnces iudép^ntiactes de 
ma volonté cjui ont retardé seules une 
publîeEtiuu pr<jpar«ô depuis plus d*un 
mois. 



On&gfl, le 10 mars ibgl 
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Le lilm de celle étude va Taire l'elTet d'un 
paradoxe. L'opinion commune esl que les Elals- 
Uois n'ont cessé de monter justiii'ii lï^Wtion Ae 
M, Lincoln, cl que depuis lors ils descendent. 
Il n'est pas dilTicîle, et il est très-néccEsairej de 
monti'er que cette opinion est absolument fausse. 
Avant la récente \ictoire des adversaires* de Tes- 
clavage, la Confédéralion américaine, en ôfpxi 
de ses progrès exlérieiii's et df! son apparente 
prospérité, soufTrait d'un mal redoutable qui 
était bien près de devenir mortel ; niainlenant, 
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une opération a eu lieu, les douleurs ont au^^ 
, mentes 'i* gravité Je la situation se révtle iiour 
la premii^re fols peul-Alre aux rogaivls infiLten- 
tif^. Esl-co k dire (^ub la situation ne fût pas 
grave, i^uaud elle ne paraissait pas telle? osl-ce 
k dire qu'il faille déplorer une crise violente 
qui peut seule aiuener la giiériïwa ? 

Je ne la déplore pas; jo l'admire- Je rocon- 
nùisy à cette ^ncrgiquu réaction L-unlro le uitil, 
la vigueur morale d un ficupîe habitué aux luttes 
lalwrieuses de la liberté- Le relèveuieni d'un 
peuple , c'est un des prodiges les plus mer- 
veilleux et les plus rares que préseuti^iit les an- 
nales de rhumanilé. D'onlinairc, les nations qui 
se mettent à fléchir fl*ichissent toujours de plus 
en plus; il fant une rare puissance de ™ jwur 
se redresser et pour arrêter dans ^nn cours uue 
décadence commencée. 



Nous avons une étrange iiuHiJL'i'edts Ëocatuler 
la généreuse entreprise oii les Etats-Unis sont 
mli'és avec tant île courage! Nous ne leur pro- 
phétisons que des malheurs i nous leur déclarons 
presque qu'ils ont cessé d'exister; nous leur fai- 
sons eniendre qu'en élisant >L Lincoln ils ont 
renonce à leur grandeuis qu'ils se *iOul pi'éci- 
pitL^s tfîto baissée dans un abîme, qu'ils ont 
ruine leur protâpîrité, sacrifié leur avenir, icndu 
ilisûrmais impossible le rôle magniUquâ qui leur 
élail réservé, M. Buchanan, ;gC]tiblons-nous leur 
dire, otit Ib dernier présid^at du TUnion. 
• 

Cc^t là, Dieu luem! te contraire de ta vérité- 
Nagutîns encore, le-; Elals-Unis marfhaient k 
teur ruine; ua^uèro, on avail de quoi se lamen- 
icr en pensant ii eux, on |>ouvait eouiplcr les 
pas qu*it leur rt^sUiit k taire pour achever d& lier 
leur destinée a cette d'une institution maudite et 
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qui doil périr, d'une ÎDStîtutioTi quî corrompt et 
perd tout ce qu'elle louche. Aujourd'hui, de nou- 
Telles perspectives se sont ouvertes : il y aura à 
conjt)atlre, à travailler, k souffrir; on ne répare 
paB en un jour le crîmo d'un siocle^ on ne rantro 
pas sans eflbrts dans la voie droite abandonnée 
depuis longtemps, on ne brise pas sans sacrifices 
de coupables traditions et de vieilles complici- 
tés; il n'en est pas moins vrai cependant que 
l'heure de l'offort cl du sacrifice est, si doulou- 
reuse soît-elle, rheure nif^rae de la délivrance. 
L't^ecliun de M, Lincoln sera une des grandes 
dates de rhistoiri> américaine; elle clôt le passé, 
mais elle ouvre Tavenir; avec elle va commen- 
cer, pour [Xïu que le m^rae esprit se maintienne 
et que des concessions excessives ue réussissent 
pas à défaire ce qui a été fait, une ère nouvelle, 
plus pure à la fois et plus grande que celle qui 
vient de finir. 
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Qu'on nraccusG d'opliiiiisnie, j'y consens vo- 
toulters. Je crois que l'optimisme a souvent rai- 
son îci-has. Nous avons besoin d'espérance, 
nous avons besoin de recevoir quelquefois de 
bouties uuuvdk's, nous avons besoin de voir 
quelquefois le beau côlé des choses. Le beau 
cAté est souvent h tàié vrai; si Tamour a un 
bandeau . j'aperçois un triple bandeau sur les 
yeux de la haine, La blL-nveillance a ses privi- 
lèges, et je ne crois pas être moins bien placé 
qu*un autre pour juger les Euts-Uojs, parce 
qu'ils m'ÎDspirenl une sérieuse sympathie, parce 
que, api*^s avoir g^'im de leurs fautes et LiiMublé 
de leur* périls» j'ai joyeusement salu(^ h\ [»^- 
lilique ncAle et virile dont réiection de M- Lin- 
coln est le Symptôme, NVsl-il pas vrai qu'h la 
première nouvelle, il nous a semblé -à tous que 
nous aspirions une bouffée ifaîr pur et libiv;, 
venue de par deïï l'Océan? 
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C'est uDo jouissanco , en un t^nips comme le 
nûtj'e, de ïfentir tjue cerUiiDs [)riiici|ieEâ vivent 
encore, qu'ils so font obéir cùtite que coûte, 
que les questions de conscience peuvent encore 
balancer parfois les qucâlîons de profit, l/aboli- 
tion de Tesclavage sera, je Tai toujours pensé, 
la conquête principale du six* siècle; ce sera «a 
recommandaliou aux yGnx de la postérité et la 
compensation de lieaueoup de faihlesses, Potir 
nous, vieux soldats de l'émancipation, qui, dtî- 
piiîs vingt ans et pins, avon^; conihnttu pourell(*, 
à la triliune ou ailbure, il nous sera permis sans 
doute de voir dans le triomphe do nos amis 
d Amérique autre chose quuo sujet de Ih- 
luenlatiQQ. 
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S'ils n'avaient pas Iriompli*^ savez-vnus qui 
anrail rcmportî la victoire? L'esclavage n'est 
<]ii*iin mot, un vilain mot, snnn doute, toîiIs au- 
quel on finit par s'habituer- A quoi ne s'hahilue- 
t*on pas! Nous avons des trésors d'indulgence 
ot d'imlifféirncB pour les iniquité sociales qui 
sont entrées dans le couranL de la civilisation 
conlemporaitic et qui peuvent invoquer la pres- 
cription. Aussi en sommes-nous venus à parler 
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de l'esdavape arut^^ricaîn avec un parfait sons- 
froid. Il ue faut doïir ps t^'ari'i^ter au nicl, il 
faut allor jusqu'à la cliosp; et la clioso» lit wici ; 

Tous IcB jours, daoii tous los ÉUiUdu Sud. on 
vond des familles en d<^*lail : à celui-ci le père, 
h ceJui-là la mhvQr à celuî-ci h Ois, h ceJui'là la 
jouno fllb; ol Ia p^m^ I» ^l^^e, los (infinis, sont 
dispcrsfeauxqiiatmvents des cieux, et ces cœurs 
saigncnl, et ces pauvres ^tres sont jetés en proio 
à rinraiiiio et à la douleur, et ces mariages sont 
hv\s^&, t\ des liCDS adullères se forment à \iuiii 
lioaei», à cent lieues de Ik^ au sein et avec Tas- 
sentiment d'une société chrétienne. Tous les 
joursaiissi, la traite inti^rienre poursuit son œu- 
vre; les luarchands de chair iiumaine reoïon'- 
tent le Mi:>si£sipi ; ils vont chercher dans le$ 
Etals producteurs de quoi oombl^r le» vides qito 
IVscUvaf^ ne cesse de creuser dans les États 
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emsf>rmnalmrs ; ils font leur iismoiile (passez- 
moi rexi^ession); ils parcourent les fermes de 
la Virginie ou du Ki>nturky. achetfiDt lÈi un gar- 
çon, lit une Ull«; ot d'auli"es cœurs sont d^chi- 
nis, d'autres iainillce sont disporsucs» d aulr-es 
crimes sans nom sont accomplis froidement, 
simplement» iL-^alcincat; c'est ïo revenu û^ces- 
Eaire des uns, c'eêi rapproTiâionnement iodis* 
pensable des autres : ne fautr-il pas que te Sud 
vivo, et comment ose-t-on travestir dos faits ai 
simple^? de quti droit l'wit-on œUe l'-lonut^nle 
calojunio qu'on nomme la Case de l'Oncle 
Tom? 

Un© calomnie I Je me dormmdc comnieul oq 

prendrait pour t-alonmiei' les usages que je 

viens do décrire. Dites alors que les lois du Sud 

aonl unt? calomnie, que Igb actes oITicids du Sui 

sonl uuo caloumiu ; car, je le dt^daj'c, la simple 
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lecture de ces actes et de ces lois, un coupd^œil 
jet^ sur les annonces d'un journal ilu Sud, ser- 
renl plus le cœur et coïitristont plus la con- 
sjience que les jja^'es les plus poii^'Uiiikteâ de ma- 
dame Ueechep-Stowe. J'admets vnlnnlîers qu'il y 
a tïeflucoiip de maîtres trt^s-doux et très-bons» 
j'admels qu'il y a Jos esclaves relaLÎvement heu- 
reux ; j'écarte sans hésiter les récits de cruauté 
exceptionnelle; il me suffit de voir que ces heu- 
rpucD esclaves s'eKpoa?nt k mille morts pour 
écliiippcrà une situation qu'on d^dare ti pn^fé- 
niWe à celle de nos ouvriers ; u il me suffit d'en- 
tendre les cris déchirants do ces femmes et de 
ces Biles qui, adjugées au plus olTianl el dernier 
enchérisseur, deviennent, de par la loi et en pays 
chi"étien, oui, deviennent la propriélé (passez- 
moi le mot, c'est le mot vrai) des dchaucliés ejui 
en fontreraplette, El remarquez qu'ici les vertus 
du noaitro sont une failjle garantie; il peut 
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mourir, il pciU être oMté^ et rien filors no sau- 
rait cuipi^cliûr que &(^ esclavcg dc scient tlêbitoK 
UQ à un nuK mains dcrachcleur qui bat le |jays 
et qui Al il î^et^ clicix. 

On calomnierait le Sud, si Ton samusail à 
fairo une oollection (Vact^s atroces, dc m^nio 
qii'oa calomnierait ia FraQCû, si l'on allait chor- 
cher dans la €a:feSiedez TrUtunaUiu \^ de^rip- 
tioii de notre état social. Il y a n^pondnnl, ri'tti^ 
différence entre les ioiquin^s de Tesclavage et \qs 
nôtres, que ko premières sont presque toujours 
impunies, tandis que les secondes sont repri- 
mées parles trilitinaux. Uno institution qni per- 
met le mal, le crée dj^ns une lar;^e mesure; gu 
disant que des hommes sont des choses, elle en- 
gendra rorcémeriL plus de crimes, plus d'ahus de 
pouvoir, plus dû violences, plus de lâchetés que 
rimagination des romanciers n*en inventera ja- 
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mais. Quand une classe n'n le droit ni de se 
plaindre, ni de se déienclre, ni de U^moigner en 
justice ; quand sa voix ne [wut se faire entendre 
d'aucune façon, il e^t permis de ue pas prendre 
au sérieux les idylles qu'on nous rt^cilo sur Sîi 
Félicilé. Il faudrait ignorer à la fois le cœur de 
rikouiine et rhistoire, pour consorvor le moindre 
doute sur ce poinl J'ajoute que ceux qui, comme 
moi) ont manié de leurs mains les doeeîers de^ 
notPG 0Rn!avae;e colonial» sont dfvonus terrible 
ment soupçonneux et risquent Je coûsidéœr d'un 
oeil sceptique ces descripUons arcadieTmcs dont 
ils ont pu apprMer la valeur, 



Encore un cou p, je ne conteste pas l'imma- 
nit*^ de beaucoup de maîtres, n^ais je mo rappelle 
qu'il y avait aus8ide!> nuiîtE'eï^ humains à la Mar- 
tiniqTiep à la Guadeloupe et à Bourbon ; ce qtii 
n'cmpffchait pas que l'on ne découvrît, en y re- 
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^^inlaiit iK^ [iris, lrtnU*iL les ûxd'n aussi efTi'oiiilïlcs 
qu'inévitables du [XHivoir discrélioonairo, lanWt 
UDC déprovniion sjsU^itïeliqiic, clccla Ji un point 
teU que, dans une de nos colonies, rus^ige des 
uuioos r^lières était devenuabsolunicnl étran- 
ger aux esclaves, 

Je iifl peux pas mVmpi^clier de croire que 
l'homme est le riK^uie p^rlout. J<iniais, dans au- 
cun temps et sous aucune biitttde. il ne lui a ^\A 
donné do posséder son tit^uililuble. Bunn qu*i] vu 
rcsullâl ix)ur Tuo et pour Tautrc d'èpouvanUi- 
bles malheurs. N'a-l-on pas célébré lu douneur 
raviâsanlo de Tescinvagti espagnol à Cuba ? Lx>s 
Toyai^rs hébergés par les créoles eu revenaient 
ordinaircmciit ravis. Et, toutefois, il se trouve 
que, lorwpron quitte les villes pour pénétrer 
jusqu'aux plantations, on dik^ouvre Texploita- 
tion la plus Ii«rliare qui existe dans le monde en- 
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lier, Cuba rf^vore si mpkloraenl sa population 
Doire, qu'il ^st sans cesse tibligt^ d^aeheler tlos 
nègres de traite, et ceuX"CÎ, une fois dans Pile» 
n'ont devant eux qn"une vie moyenne qui n'ex- 
cède pas flix années 1 

Alix États-Unis» les planteurs de rexlrême 
Sud sont obliges de renouveler aussi leurs ap- 
pmviïïionn^nionts de np^o^; mmi^. comme ils 
s'adre&senl à la traite inlêrieure, non à la traite 
africaine, et cotun>e la ti^nite intérieure fournit 
des esclavoi^ (fim prix excessif, il en résulte que 
des motifs dîntLVôi s'opposent à Vadoplion du 
syslome destructeur de Cuba; d'autres motife 
ping élevés s'y opposent aussi^ j'en suis ceiaîn, 
et je n'ai ^rde de comparer le régime de la 
Louisiane ou des Carolim^ h rt^lui ipii r^gne 
danâ les dislricti ruraux tle l'île espagnole, 
N'exu^rons non, né^nmoinï^. rt. quellcji que 
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soient les diiïiTCiices» Icnon^ [loiir corlain que 
les ressemblances sont plus nombreuses eneore : 
c'est le m^me arbre, il rloit pirU^r les mPiiiPS 

fruits. 

Il Tout bien le déclarer en outre . Tesclavage 
est partîeulièremenl odieux sur celte terre où 
l'égalit*^ (les hommes a 6X6 ÎDScrite avec lanl 
dWlat en tétc d'une célèbre constilulion. Liberté 
oblige; îl y a, an fond do la conscience bumaine, 
quelque cboso qui fait que resctavago sera 
toujours plus scandaleux à Washington qu'à la 
Havane. On di^noncera plus vioi»>mment , plus 
bruyamnienlce qui se passe aux Etats-Unis, que 
ce ^iù se passe suus raiilorilé de l'Espagne ou 
du ltn.>sil ; et on aura raison. 



Cela dit , je m'arrête ; je n'aî pas la nioindm 
, envie d'inlroduiri' id une discussion parfaitement 
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superflue sur le principe de resclavai^e el sur 
ses consL^iences» Je sais tout ce que rAmérique 
nous objecte, à noua EuropéeDs, — C'est nous. 
Français, Anglais, Espagnols, nollandaidf qui 
lui avotis im|>osé cette institulîon qu'il nous plaît 
de combattre, cel héritage que nousmamlissoDs! 
Avant d'attaquer Tesclavagô , nous ferions bien 
de nous occuper de nos propres erimes, Técra- 
semeut des Taïbles dans nos nianufaclures, par 
exemple ! Mais œs arguments par repR-sailles 
ont le lort de ne rien prouver du lout. laissons* 
les ) nous enavons asses dit sur la nature de 
Tesclavage américain ; avançons vers le but spé- 
cial de noire étude. 



CIlVIMTUt; Il 
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CUAMTUlî a 



ou L*On ALLAIT ilVATCT l/l^rVCTICTI hr m. LinCOLfl 



J*ai parlé dos périls immenses que i'xjt]rai{?nl 
les Étals-Unis avant Téleciion do M. Lincoln. 
I^ montent est venu d'unlriM' dans quolqiiog dé- 
tails et de jusliiier celte praposilion, qui a dft 
pardiLie i^li-an^*e à pi-uinière vue, niainilonl j'ui 
\tç^ Igb lionnes ; Si lo p^rli de rGsc^lavaf^ fivaît 
encore remporta une victoire, les États-Unis 
allaient h leur perte. — Voici \ch f^iitH : 
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Auti'erois, il n'y avait pas deux opiniuns parmi 
les Amériralna au siijpL de V(^sdavage- Les 
hommes du Sud pouTaicnt le considérer commet 
im mal m^cessaîre ; on tout cas , ils le consîdé- 
roiont comme un mal. La Caroline elle-même 
avait DoblemenL résisté à son iolroductioa sur 
son torrîlflîre; d'autres colonies en aviiient Tait 
autant. Wjishlnj^lon inscrivait dans son tes- 
tuinc^nt lo vœu qu'une insiitulion ^i funeste put 
ùlrc promplcmeût supprimée. Parquer Tescla- 
vage ^ empâcber son e^teni»ion, le réduire au 
pôle d'un fait local et temporaire qu'on est décidé 
à restreindre toujours" plus, lel étail le senliment 
qui régoait au Sud comme au Nord, Et en cflet, 
resda\'aiîe avait élé bientôt aholi parla majorité 
dos Étals ctimposatil TUnion. — Aujourd'hui, 
Tesclavage €sl devenu une iiistilution bienfiiî- 
sante, évangélique , la pierre de Tan^le des ré- 
publiques, le TumleiuQDt de toutes les libertés ; il 
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c&l ilevetui une source de béatJdicliutiii pour 1l*s 
noirs et pour les blancs. Non-seulement on ne 
Joit pas songer à ràluîi^e le nombre des Élals à 
esclave?, mais il importe de Taccroître înceesrtiu- 
ment; interdire à Tesclavai^e rentrée d'un terri- 
toire nouveau, c'est pRWjiie une ink{uiu-, Telles 
sont les théories pmclamt^et* par les gouverneurs, 
par les li^gislalures des Èt<iEs h colon ; elles se 
produiâcnt carn^ment, sans scrupules et sans 
ambages, à titre d'axiomes politiques» que dis-je! 
d*a\iomes nioruux et chrétiens. Pour ces théories 
oa prend feu, on s'exalle, on f*prf>uve l'enlbou- 
siasme qu'lnspirail ii d'autres l'pofjues Tamour 
de la liberté- Voici des populations entières qui, 
SOUS le regard de Dieu et en invor|uanl son appui, 
sincères, oui, sinci^res dans leur t^garenient, se 
dévouent coi^ps, âmes ol biens, à la saintff cause 
de IVsclavage^ de aes con(|uètes , de son extension 
indiïUule , de sa traite inlérieure et aQû^aîue. 
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Et les conquf'tes de rcsclavage ne figurenl 
pas seuleoieDl dans les pi^i^rumiiies , elle^ se 
poiipsuivont et s'accom[iIiâàmt (.^ITeclivemerU sur 
le sol de 1" Amérique- Kn plein xix" siècle, le 
Texas libre a été Iransformâ en une terre à es- 
claves. Créer d'autres pajs à esclaves» tel est le 
but qu'on so propose ; et les pajs a esclaves se 
multiplient f et lu Sud ne tolcrc pas le raoindro 
obstacle opposé à ces conquêtes d'un nouveau 
genœ^ et il va de Tavant, et rien no rai'rôlc<<. J<j 
mo tmmi>e5 V^la^tion de M, lincola Ta arrôlé, 
el c'est pour cela f|iréclate aujouixl'hui sa fureur. 

On serait furieux à moins. Tout allait si bien 
juaiuïilors! Le Sud pariait en maître, agissait en 
maître ; et le Nord courbait linjublemeot la t4<te 
devant ses impérieuses volontés- Ses exigences 
gramiissaient de jour en jour, et il n'était pas 
tualaiâé de voir il quels abhue^ i! conduirait 
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rUnionaiiiériraiiip toulentîèn*. Veul-on S4j Tairo 
juiie idée de œ crcsceodo du prèl^alions ? 



Conttjntotiâ-iiiJUii d(s jumoultir à la dûriiière 
guerre du Mexique et auprovùo WUimL C^iîtaît^ 
comme on sait, une mesure (ou pwviso) qui 
slipulaitquc 1" esclavage ne pourrait^trc introduit 
dans les provinces conquises. Voilà lo point ilo 
départ. On voulait alors prévenir Textension ter- 
■ riloriale du Tesdavage ; il uie&emble que c'claît 
ABSG'A raisonnaliie, eX je ne .^uis pas elonué que 
le programnie Liucoln tende à revemr simple- 
ment ë cette politique primitive. 

A quelque teitqib de là se prt^stsute la question 
du Missouri. Va-lr-on augmenter le nombre dcfî 
États à esclaves? Fermeltra-t-on que cette liq>re 
8*ctûtido? Les contrites septentrionales seront- 
elles envahies à leur lom\^ Ou lutta vivement et 
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longtemps;. Enfin, le Sud obtint gain de cause; 
on lui accorda rintroduction de Tesclavage dans 
le nouvel ÉLal, mais à la Cûndltîoa que cette 
inlroduclîon serait désormais inlerdîte au delà 
du 36"^ degré de lalîtude. C'est ce qu'on appelle 
le compromis du Slissourt. 

Bienlôl le Sud se plaint de cette limite posée 
au dôveIopp(^m?Dt de son <î institution particu- 
lière- » Autres combats, autre victoire : un til! 
proposiS par M. Douglas annule le compromis 
du Missouri, el, s'appuyant sur le principe 
des souverainelés locales, retire au Congrès 
te droit d'Intervenir dauK la question de Te^* 
clavage, 

Ip provîso Wilmot no pouvait subsister en 
présence de ces prctenlîons absolues; la liberté 
de l'esclavage (qu'on me passe ce triste et iu- 
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voIonUlire ^(lpplHK^^Jement) trouve Ji s'appliquer 
wir-l(î-rhamp. Cesi le moment où le Texas, 
province délachÉe du Mexique, est admis en 
qualitïî ilÉlat h osdavo,^, 

Que se passe-t-ïl aloi^? T-es |iart"s;ms de Tew- 
claviiyo, que rii^u nogi^neplus, ri limUcsau norJ 
ni limites au sud, ni provjsos ni compmmis, 
rencontrent, à leur graml scandale, un oli^iacle 
(l'une tout autre nature. La souveraineté locale 
qu'ils avaient invoquée se lûurn*> contre eux; 
sur le torriloira du Kansas, la majoHlé vote Te?;- 
clusion de Veselavage. — Aussitôt les liommes 
du Sud clmngetil db théorie ; contre la souverai- 
neté Wale^ ils invoquent le pouvoir ceulral ; ils 
demandent, Us exigent qu'on foule aux pieds 
dans lo Kansas Icâ décisions de h majorité; ils 
mettent en avant le droit naturel de l'eselavas:e- 
Pourciuoi les eno pocherai l-on de s établir sur un 
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territoire aver leurs esclaves, leur proprri^lé? 
Lorsque ce territoire se Irunsformcra plus tard 
en État, il aura sans doute le droit de trancher 
la question; mais abolir l'esclavage, c'est aati;e 
choï^e que de re^clure! 

Si le Sud- cette fois, n'eut pasgaîu de cause, 
ee ne fui pas la faute du gouvernement îles Étais- 
Unîe, ce fut celle des habitanis du Kansas. Pour 
H- Buchanan, il s*était montré ce qu'il h été 
constamment, le très-humble servîleur du parti 
de l'esclavage. Ils vinrent se heurter ensembb 
contre la souveraineté du pionnier {squatter so^ 
vereîunly), ils trouvèrent pour la première fois 
devant eux cott^ï golide résiBlaDco do l'Ouest 
qui s'est manifestée dans la dernière élection et 
qui, je Tcspëre fermement, va sauver l'A man- 
que. Mais, en attendant, il»! avaient fait un nou- 
Wi^u pas en avant, pas fûraûdable et qui les in- 
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Irodiïîsoït au sein tnSme des Etals libres; ils 
avaient obtenu un arrêt île la Cour sniïn^'mc, 
l'arrêt Dred-Scoll- — Dans les considéraols de 
cette décision trop rél&bre, le pouvoir judiciaire 
le plus élevé de la Confédération ne craîgnaîl pas 
de pioclamer deuv pnticip(!& : d'aboïil il n'y a pos 
de dîRerericeentn^ un osflave i^i loitt aiilr[* genre 
de propriétés ensuit*? tous les citoyens améri- 
cains pcuveul sV'talilir partout avec leurs pro- 
prîiHés* 



Quelle menace pour les free-snilt^rs ! CommG il 
était ai^é de Toîr jusqu'où le Sud ne larderait pas 
îl aller! PiJisque Tesclavage constituait une pro- 
prii'lé comme une autre, il fallait défendre îi la 
majorité de le proscrire dans les Êti^ts aussi bien 
que dans les territoires. Qui sait si l'on no ver- 
rait [ïas un jour des esclaves et même des mar- 
chés U c&davcs (le dn>ît de prt>priélé emporte 
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I(* droit lie vente) dans les mes nif mes de Phi- 

ladetpliie ou de Boston ! 

Qu'on De se r^*rric pas : ceux qui onl rédomé 
et ceux qui uni rédigé l'arrêt Dred-ScoLt savaient 
luobablement ce qu'ils voulaient faire. Avec le 
droil de propriété alnsî codçu, aucun Èlat n'a le 
pouvoir ni de voter l'abolition rt'elle de TescUv 
vage. ni de reruser rinlrodiiciion des esclaves, ni 
de refuser leur exlnulititjn. El effettiveinenl, des 
lois horribles ordonnant de livrer les esclaves 
ru^ilifs avaient éH accordikîs aux réclamations 
violentes du Sud ; la liberté? par lo contact du sol, 
cette £;rande maxime de notre Europe, était îa- 
lerdite à l'Amérique ; les Étals mf'mes qui détes- 
taient le plus l'esclavage étaient condamnés ^ 
assister, indignés et frémissants, à i'invasiou fé- 
dérale d*un sliérif \'enant mettre la main chez 
eux âurunpauvi^noir quiavailciiià leur hospî- 
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talith et qu'on allail livi^r jju fouet des plan- 

Celait beaucoup dt^Jiundcr k la pciiîence ilu 
Nuixl, et cependant cette patience nVtait j>as en- 
core à boLtt, Les aLlmini^li'âtions iHuienl livnVn 
en proie à la volonU? des honiincs du Sud. Sur 
tour défense, la poète cesKait d'apporter les 
livi'05. hs juumaiiv» W lettres qui excitaient 
Icur^ âou]>çon?i. Ils avaient mis la main sur lu 
poliliqtip (il? l'Union, et ils la goiiverniiient îi Lnir 
gré< Pei'sontie n"a oublié œs enti^oprises l'avorî- 
sé^s en dessous, puis désavouées après Tinsucccs, 
ces cxpL^liliona de nibusticnï dans rArnéri([ue 
centrale cl dans Tilc de Cuba. C'était lu politique 
dti Sud que M. Buchanan exécutait avec sa do- 
cilité accoutumée. Il s';igis&ait de faire des con- 
quêtes, et des conquêtes pour Tesclavage. Par 
tous les laoyens cl k tout pris:, le Sud devait se 
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pronirer do nouveaux Étals ; Cuba en aurait 
Iburni qucl(]iics-uns, un eti aurait décou|)é plu- 
sieurs dans le Me^îqiio et dans rAnn^rîqiiP rvn- 
IraEo; il le fallait, car autrement les nï!:kjorilf>sde 
roBclavogo atirnient étécompromisL>s au Congrès 
et Testlavage aurait dît renonceï' pour kïujours 
à élire les pré^ldeuts de la libre Amérique. Afln 
d'éviter un tel malheur, il u'est rien qu'on ne Mt 
prêt à lenler. 

Ainsi, do progrès etn progrès f^i d'ovigenTOg 
eu exigences, renversant les unes après les autres 
loul^ les iiorrièrcs, lo provîeo Wilmot, le com- 
promis du Missouri, le droit des majorités dan^ 
les terriloires, la souveraineté même des Étots 
annulé» par Tarrét Dr6d*-âcott, le Sud ea était 
venu à entraîner les États-Unis jusqu'à ces pra- 
tiques de politique violente cl malhonnête qui 
ont rempli Tadministrationde M. Buchanan. I^s 
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bamères de la proliÈii^ publique et du ilitiii îles 
jHenscédaieatàleur lour; oaosaiiùcrireodinel'* 
leineril quo rai^qui^itioti de Cuba i^Uiît \m& nccce- 
ùié pour Icâ Elatâ-Unis cl que I altVaEirhi&seiiH-iit 
iJeb e^L^laveâ ù Cuba semit uue cause lé^Ltime Ue 
gtierre. On attelnît les Étâts^Uois au rh^^r th 
reficIdTBge : taire des Cltats à esclaves, conquérir 
<Jee ternloires pour resciavage, empocher Taf- 
freux malheur d'une abolilion de l'esclavage, tel 
était le pmi:raiume. Dann les no^octalions, dans 
les 4Jloctîoii», un irapercovail plus (\uii mla^. Si 
l'on revendiquait fièrement la liberté des uiers 
et rindi'jwndam'e du pavilluEi, c'était sur Toitlix? 
du Sud, t?t il eA ivsultait. qum^ Ir vdiilût nu nr)n, 
aoe réâtirrection pro^^ressive de la traite al'ii- 
cflioei si Tûii rocajiiiiian<iuit le» oiudidaL»^ favo- 
rables au maintien de rUnion, cï-tait pour as- 
surer les eoHijut^les de TesulavÊi^e au iledaaiî «l 
au deluns. Tinvasiou dL^^ pavs voisîos, l'oxlimli- 
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lion ries noirs Tufniik . Tass^rrissemenl des luâ- 
joriE^ i^bede^ au ïmhI. la suppresâioa des lois 
désagréables au Sud, le rcnx-crz^emeot des der- 
ciif^TK ohslBaU» <]uî efllnivaierit les propres du 
Sud- 

Et c'était jusque-là , jusqu'à ce degré de dé&« 
ordre H d'abeisftCfncnt, qu'un noble peuple éutil 
eiïlmfn^ depuis Iwen t\es *iDmVjâ. sVnfouçant lou- 
Jimrs davanlsEçe, iibandonnaDt une îx une sq& ga-< 
r:inli<!S, perdant sos tilres à restime des 3utres 
mitionSf n'approchant de Tahime, voyant venir 
Hicun» où k relèvement sera imi>o:^il)Ie, aUriiiut 
Bur lui les ffîal(';dietions, forçanteeux qui l'aiment 
ji jiu^lilor cette parole d'un de ses chefs les pluji 
illustrer i ï" Je trciiiblo pour luon pays, quand jo 
mf» rap[Hîllc que Dieu esl jusli» ! n 

Tout eela sona IMnflupnrf* lymnnîqiie el impï- 
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toyaMe (l'uao minoriU"^ oonstaininent Iransfor- 
mue en majorité, Figiircx-vous sur un vaisseau 
UTi lïOïtime debout près do la sainte-barbo. 
tivec une mèrhE?^ alluma; il est seuU niais 
on lui obi^it, car, h la première désobi'-issance, 
il se fera sauter avec tout Téquipagc- Voilà 
précisément ce qui se passait en Amérique 
depui> (prello albil à la d<5rive. La manœuvre 
était œiiirnandée par Hiommo qui tenait la mè- 
ctie. o A la pi'emi^re dé^obùis^nce , nous vuus 
quittons, n Tel a été de tout lenips le langai^G 
des États du Sud. On los savait capables détenir 
parole : aussi n*y avait-il plus qu'un arguiuent 
m Ann'irique, la scission. '< Rc-voquezle compro- 
mis, sinon la scission ; motliSex la législation des 
Etats libres, sinon la scisâioa ; courez avec nous 
les aventures et entreprenez des conquêtes pour 
Tesclavage , mnon la scission ; enfin et par- 
dessus tout, ne vous permettez jamais riVlire un 



président qui ne soit pas notre randidat , sinon 
la scission . » 

Ainsi parlait le Sud, et le Nord se son niellai t 
Ne nous en étonnons pas trop, il y avait ilu pa- 
triotisme dans celte faiblesse; k^ucoiip do cî- 
lojcnSf ennemis de resclavage, i^enoaçiiicnl A 
combaUre ses progrès aliu d'éviter ce qui leur 
pdraissait être un plus grand mal. On dBsœni) 
vile fiur de telles pentes^ et la d^^plorable pit^si- 
dence de M. Buclianan est là pour en témoigner. 
La politique des Etats-Unis était devenue sus- 
pecte, m^^me à leurs ami» letf pIuH dévonrs; leur 
bonne renommée s'en allait; leur cause se con- 
fondait toujours de plus en plus avec celle de la 
servitude ; leurs libertés étaient compromises, et, 
devant *i riu^titutioii » du Sud, les iar^limtiuns 115- 
déraW fléchissaient; plusdedmîtsdelâ majcritâ 
devant *i rinslitution; 13 plus de souveraineté des 
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ÉlâtÂ devant n rîDstitutiOQ, » La politique à oo- 
trunco du M. Buchandii avait convoité Oiiba , 
essayé la violence (tans le Kansas, livré cnfm le 
gouvernement de rAïutrique à un caWnet tel, 
qu'il s'y 9Ri prpsqti» trouva nn» injijorilé l'aiitra 
jour pour désavouer le major Anderson ol or- 
donner Tf^vacualion des forts de la CoofédcntiioD 
menacée par les Oiïliceâ cai'olimenoefi! 



Pendant ce terops, uq fait incroyable sCéVkii 
produit. — C'étiiitunodes s'^ir^s de rAmériqiie 
d'avoir aboli la Lraiie africaine avant tou& les 
aiities peuples et de Tavoir même assiiuiléti au 
crime de piraterie. Le Sud avait ouvertement 
réclamé le rétablissement d'un ni^^oee (|ui seul 
pourra lui fournir (|uel(|iie jour un nombre de 
Doirs pro|K3rlîonn^ U ses vastes desseins. Qu'avait 
Ëûl M* Buciianan? [I n'avait pu, sang doute, 
consentir oOiciellement ^ une ûnunnité que le 
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Congrès n'aurait fl^ailleufS pas Ifllércc; mais la 
n^prcssion 6lail devenue si molle sous son ad- 
iiuniîîlration, que la lisle ries vaisj^eaux ni^i^riers 
i;quip(*s dans les porls des Élals-Unis avait fini 
par ?lre fort considérahle. A lui seul, le port de 
New-York, qui ne parlici[ie que trop aux mo^ 
faits et aux Lendanc^s du Sud, a équipé quatre- 
vingt-cinq vaisgeaux do traite entre le mois de 
février 1869 et le mois de juillet 1860- Ces 
viiîeseaux de traite ont promeni^ fioreinent le 
Ihivillon des Ktals-Unîs à travers l'Océan et 
déRé les croîst^urs anglais. Pour ce qui est dus 
croiseurs américains, M. Buchanan avait pris 
soin de les éloigner de Cuba , où chacun sait 
qu'ils aiiionont leurs cargaisons vivantes, Lo 
commerce de traite est donc en pleine prospi5rîUÎ, 
quoi fp'cTi dise le dernier messiïgc présidentiel ; 
et, quant à l'applicalion des lois sur 1s piraterie, 
je nevoîspasqu'elle ait faitbeauconp de victimes. 
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Nous pouvons mosui-er malnt^nâni ies périls 
qui menacai^at les Étals-Unie, Ce n'édiîl [>as 
telle on telle mesure en particulier, cYlail un en- 
semble de mesures loulcs diriifées vers le mf m© 
but el qui se complélaienl rt^ciprocincmenl : etin- 
quêtes, traite intiirieure et extilrieure, renvei^ 
scmcnt des quelques barrières qui s*o|iporiiïient 
à l'extension de l'esclavage, abaissement de^; in- 
sUlntions, mtronîsalion iléQnilîve d'une politiquo 
d'aventures, d'une politique sans principes et 
sans scrupules , voilà où l'on mardiait k ;;rands 
pas. Ceux qui lèveuL les bras au ciel parce que 
IVleclîoTi de M. I.inroln a fait t^clater une crise 
inévitable se tiguraient-ils donc que la crise au- 
rait é\A moins s<5rioiiso si elle avait (îclatô quatro 
ans plus t«rd, quand le mal aurait 6ié Hansr&- 
mtde? Dt^Jk Its cinq cent mille esclaves du siècle 
demii^ronl fait place È^ quatre millions; fallait-il 
attendre qu'il y eu eût viopl millions et que 
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d'iaimense& territoires, absorbéd par la pui^âance 
amcricaiDe. eu^^seat êié peiipIt^K lîe noirs arraché» 
à l'Afrique? Fallj^il-il allendre le temps oit le 
Sud serait docidrinjent devenu la partie impor- 
' tante de lii Gocft-tlL^ration , et où le Nord . forcé 
de se séparer, aumt laif^s*;^ k d'auti-es le uoiu, le 
prestige, le rirapoaudes Rials-llnis? Se figure^ 
t-yn, par hasartl, qu'avec la suprématie du Sud» 
avec SCS conquûtcS , avec le développement 
monstrueux de sou esclavage , la scission' eût pu 
être évince? Non, elle aurait appam quelque 
jour comme un fait nL^œssaîrc; seulomeût, elle sa 
fif^rail accomplie sous d'autres auspices et dans 
d'«iul[^s conditions. Celle scidsion-lit, c'était la 
mortp une mort lioul<^use. 

Et re^clavai^e luî-môiue , qui donc Bimagliie 
qu'il puisse ÈLre iiiimortel ? On aura beau r»5lcn- 
iUv , il périm au sein de 8es cuuquMiïti vi pur ^cs 
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oiiiquéu^s : uu |ieul prtkJiiv cvla saai» iXve pro* 
phêle- Mais, outre la siipprest^îon de Tesclava^ 
h'Ile cjue nous pouvons gs]h?iw qu'elle aura lien 
rnio fois cl celk que noas aurions été forcïîs do 
craindre dans le cas oii le Sud Taurait emporté 
cutroro, il y a la distance cjui SL'()are une crise 
ciiir»'!le d'uni} i^p^nivantaMp caiaitrophe, Ij& Sud 
ne sait pas à qudli^s misères sans noni il vient 
peut-élre d* échapper! S'il avait €U le malhour de 
vaincre, s'il avait eu lo nialheur d>\toiter ses 
plans, de créer des États à esclaves, de recruter 
des nègres d'Afrique, il aurait certainement pro- 
paré de ses mains une de ces calaniilés gan- 
^lantt-Ë devant lesi|uelle?i recule l'imayiniiliniu il 
se sorail fenni'' à luÊ-ni^nie toute chancp di* â^^liit. 



CerEc'f. il n'est pas possible do inettro un tprn»e 
h eeilaifis crimes en cvîtant tout h fait le cbâLÎ- 
mi'iU; il y aura luujuurs queltjue chose à souffrir 
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pour délivrer lîi ConrÉ*li?raiîoD amérioaine de 
TesclavagL', et il dépend oncoro aujourd'hui dos 
Étals du Sud d'aggraver, dans une mesure ef- 
fiaydnle, les douleuis de la transition. N*îan- 
nioins, cequin^Haltpas possible avec Télection 
de M, lîcckenridge ou de M. Douglas est de- 
venu possible avec Ti^leclion de M- Lincoln s il 
est permis d'espérer désormais le relèvement 
d*tin grand peuple- 
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CHAPTTRK MI 
CE QUI sjoniFiB Ltttcrton ut a, LtTicor.n 

Je croîs a\oir justifié la pensée fomlameiifale 
do cet écrit et le lilre que je lui ai doQDt^. Si la 
poUiiqijn Hp l'esclavage avait remporta un nou- 
veau Iriomphe ; si le Nord n'avait élu son prési- 
dwil, le premier qui lui ait flppfirtenu en plein 
depuis que la Confédéralion exiâle; si la supré- 
matÎJ? ne s'élait mise enfin du nn^me côté que la 
ïm'ce el la justice, cet équilibre instable aurait eu 




i. 
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son heure d'écroulement ; et quel écroulement ! 
De lant de waies libertés» de lani de progrès, de 
taot dt^ nobles ex.eniples, que seraiuil resté de- 
bout? La scission du Sud n'esl pas la scission 
du Nord ; raffranchiâsement avec quatre millions 
J'esclaves n'est pas raffraDcIiissement avec viogt 
millions; la crise de ISfil n'est pas celle dcl865 
ou do 1869. On vient, je lo répète avec une con- 
viction profonde et réfléchie» on vient de sauver 
les Étals-Unis- 

11 y a (les gens qui demaiulent gravement si 
lesJÎlectoursdcM. Lincoln ont un plan loul prCl 
pour opérer Tabolîtion do Tesclavage. — Répon- 
dons [[u'il n'est pas question de cela. Panni les 
hommes influents et sérieux du parti vainqueur, 
ou nVu citerait pas un qui songeât h proposer 
un plan quelconque d'émancipation. On s'est 
proposé une seule chose : arrêter les conquêtes 
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de Tesclavage. Qu'il ne s'étende pas. qu'il s'en^ 
Terme dans ses limites actuelles, c'est tout ce 
qifon veut aujourd'hui- Le prograinm** des fon- 
dateurs de la Confédération est redevenu ceiui 
de leurs successeurs; et à ce programme, qu'y 
a-t-il à objecter ? La souveraînet^é des Etals n'est* 
elle pas respectée? ne demeurent-ils pas maîtres 
de wîgior ce qui les concemo'P no confiorvonl-ils 
pas le droit d'ajourner, autant qu'ils le juçïeronl 
convenable?, la solution d'un redoutable pro- 
blème P C^tte i^oNilion iK- pourra-l-elle pus f-tre 
médilt^e et prépari^e par ceux qui en connaissent 
le mieux les éMmeiils? 



l/aiïairs est certes plus compliquée et plus 
diOicile qu'on ne le pense en gSnéraL Si nous 
avions Tioiprudenfe d'y loucher du bout du 
doigt, on aurait le ilroil de nous blâmer. Iri les 
voiei^ sommaires ne sont évidemment pas de 
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mise- Il ffiut que le temps et l'esprit chrétien 
fassent peu à peu leur œuvre; ils la feront, 
soyez-«n sûrs, pourvu que le mal soit circon- 
scrit, pourvu que le fojcr de Tinceniie soit 
cerné et ne puisse a' tïtendm désormais. 

Or, tel est le grand insultât acquis par Ti^left- 
lion de M. Lincoln ( elle n'est que œlâ, m^iis 
elle esl tout cela ; c'est la prudence dans le pré- 
sent, et c'e^t aussi la certitude du âuC'Cés dans 
ravf^nîr- Il n*y a point d'affranchissement d*^* 
crélé, il n'y en aura peut-être pas de longtemps; 
et, toutefois; lo principe do rûffrancliiasement 
est posé, irn!»vocablemi>nt posé aux yeux de tous, 
L'inxjvocaWe a uûl^ prodigieuse puissance ^ur 
nos âmes : sans (|ue nous nous en rendions 
cûinplG, nous lui taisons sa place, nous arran* 
goonA en vue do lui notre conduite, unt^ plans 
eljusqifà nos doctrines. Une fois bien convaincu 
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qiM^ ses propagaiiiles sont am>tfV»s, qa« Pavcnir 
quM levait n'a plus de chances, le S»d lu^niêmc 
s^habiUiera h considérer sa dcatint^o sou» ud 
aspect tout nouveau. Le$ Étal8 inteniicdiaii'Cfi 
diez lesquels réuuiiicîiiulijD ^t aisi^ se range- 
ront les unes après les autres du cdlé de la liberté. 
Ainsi retendue du mal se réduira d'die-mêmo, 
et, loiidis qu'aa ue cessait de niardier dépura 
quelques atini^es vei-s un déiuioppemeiil colossal 
de la servitude, on avancera dans le sens de son 
j)tl5iiualio[i f,-mduel[e. 



Je raisonne daneî rti^^piithèscj du iiiainlicn dé- 
(iiiitildo rUnion, <]uelA quc^ puissent élre les in- 
ddents de scission l^npomre. Il est d'autres 
hypothèses, je ne l'ignore pas, qui â«mbleat de- 
voir se i-f^aliser, et j'aurai à les examiner dans la 
siute de ceuo étude; mais, quoi qu'il arrive, j'ai 
bien le droit de rappeler quelle est la porl*^^ ir^W^ 
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du vote qui vient J'ovolr lieu. Il n*împliqiio pas 
la moindre pensée dVniancîpalion actuelle, il se 
con lente d'arréliT les progrès de re&clavage, et, 
arrêter ses progrès, c'est diminuer sans dnut^ 

les périls de son abolition future. 

1 1 

Il importait de présenter cette observation, 
car rien ne fausse plus nosjui^cmeiils sur la crise 
aniériraine qne les dt'linitions inexactes qu'on 
donne de rabolitionisme. Nous nous rcpii-scin- 
tons volontiers les abolilionistes comme des in- 
, sensés qui veulent arriver à leur but sur-le- 
chamis sans rien ménager, au travers du sang 
et des ruines! Qu'il y en ait de tels, c'est |)0&- 
sîble» c'est même inévitable; maïs les bommes 
qui exercent quelque influercfî politique ou reli- 
gieuse sur le Nord n'ont pas tin instant adoptt^ 
dépareilles théories. Cela est si vrai, que l'autre 
jour, à Hoston, le peuple lul-mdme (le peuple 
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qui, a nomni6 M, Lincoln) a dispersa une réu- 
nion où l'on pnitenrfait discuter des plans d'<i- 
Diancipatioa imiuikliate. 



Que rabolitioni^niû d ailleurs soit un jKirti, 
qu'il emploie les moyens à Tusagc des partis, 
qu'il ait ses journaux, ses publidst<is, ses ora- 
teurs, qu'il cherche des alliés, qu'il s'appuicsur 
des ÎDtérftts qui peuvent lui donner la majorité» 
qu'il fass& appel aux passions du Nord comme 
le parti de VesclavaRe fait appel à celles du Sud , 
en vérittï, je ne vois pas pourquoi Ton s'en éton- 
nerait. Je suis loin de rroire que tons les actes 
de l'aln}litiontstH{ï soient dijjncs d'approbation; 
je dis seulement qu'il serait pm^ril de Répudier 
un grand parti, par cela seul qu'il a les allures 
d'un parti. Le devoir des citoyens, dans les pays 
libres, c£t de clioisir entre les partis et de mar- 
cfaer avec celui dont la cause est siiinte et juste. 
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Qu'on proteste contre les mauvais moyens, 
.qu'on refuse de s'y associer^ rien de mieux; 
miiis [[iron se retire duns une aorle de thébaïde 
politique parce que les plus nobles partis onl îles 
taches sur leur drapeau, en v6rit*^* c'eel tourner 
le dos aux obligations civiles de la vie telle 
qu'elle est. 

L^abolitionîsmeesl un noble parti. Plusieurs 
de ses champions ont donnas leur vie pour pro- 
pager leur foi. Naguère encoro, les journaux 
du Texas piquaient la peincî de nous apprendre 
qu'on venait d'en pendre plusieurs; et, sans par- 
ler niï^nie de ces nobles victimes dont la mort 
achève de déshtinor-er la couse ilu Sud^ y a-l-îl 
dans rhistoire défi hommes beaucoup d'actes plus 
<*oergiqiies que relui de ces citoyens de la Nou- 
vcllo-Angkle^i'e, qui, pour arracher le KunËasili 
l'esclavage, sont allés y bfllir leurs chaumières. 
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atTrontant uhq Imtc redoutable , non-^Atiteinent 
contre Uîfi proprii^taires tl'csdavciî, mais conlœ 
le président, ses mesures illéfraleset les troupes 
chargées de les <ip|>uyer? 

PourTOîncrE», il fautcorabatlrtï; c't^et ce que 
«onkhlc^nt ïivoii' peu compris cciïx qui ropmchout 
à Taholiiionlmne d'âvoirété un parti militant; à 
les oatcûdre, le vrai moyen d'amener raboliiion 
de Vesdavage. c'était de s'abstenir; co Tatla- 
quant, on Ta exaspéré. 

Cotari;;umeDt a le malheur d*éti% au service 

• 
de touUislt^s niauvais*es Lauscs. Je me mppellu 

qup> lorsqu'on pren^il d^s m(*-snrcs ronlre la 
traitât nous (MitcndJon^ dire que Von ajoulaJt 
BinsiauxBoulTronœs des eï;claTes. et qu'on ea^as- 
ferait les négriers, Ptus tard, lorsinie nous si- 
gnalions à rimiiguatkm ilu monde entier Tiatol^ 
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lailue prateslanle de laSuÈde, oa nous *^crivaii 
quo ce» dénonria Lions puhîîqijps faisaient reculer 
la queslion, bien loin de la faire avancer- Nous 
avons persévéré, et nous avonâ bien ftiit ; la 
Sukie s'avance, quoique à jws irop lents, vers 
la liberté religieuse. 11 serait dinicilo de citer 
deB ' iniquitéti sûeialos qui ^ soient rt^'lorniL-efi 
d'elles-uiêines* et, depuis que le monde existe, 
la métliodc qui consiste k altiiquer ce qui cal 
mal a eu pour elle la sanction du succès. En 
Amérique méoiCf V'& [nvgrès que font les Étalî> 
rnlermédiaires ne semblent pas conSrmer ce 
qu'on nous dit de k réaction causée par les 
agrégions de rabolitionisme. Dans? la Virginie, 
iiaD3 le Kentucky, dans le Misiïouri, iians le 
DeUiwaro, etc-, le parti de la liberté n'a cessé 
de ^Hgnerdu terrain, et les voix rocueillies par 
M, Lincoln dans ces États a esclaves prouvent 
quVn se trompe fort en sn[>poganL(]ue Tabâtcu- 
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tiùfï soit là randition du progrès. Plûl à Dieu 
qu'on nu go fut pn^^ abi^nu, lorsqu'on a fondé 
la rvpijMH|ue d^e> Ktats-Uuist Alors l'abolition 
était facile, les esclaves i^taieut i^n petit nombï'e 
el auoun antagonisme vraiment redoutable 
n'était en jeu- Par malheur, la fausse prudence 
fit entendre sa voix, on r^olut tic se laii-c et do 
ne pas enlever au Sud l'honneur d'une éman- 
cipation sponiQQâe» de réserver enfin la ques- 
tion à l'avenir : l'avenir â plié soiis lo faix 
d'uce tilchc qui n'a cessé dû jçrandir avec les 
années, grflce à 1 abstmtion. 



Enmre un peu d'abstention, et le poids aurait 
écrasé TAmi^nque; il étàil temps d'aii^ir. Lo 
parti abolitioniste, ou pour mieux dire ic parti 
oppostî h l'extension de Tei^elavage, Ta Tait 
avec une résolution ([ui doit exciter nos sympi- 
thics. Il y allait de Taveoir des États-Unis; il le 
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garaitt et il a lutté en conséquence. Qu'on se 
rappelle les etrorts Icotôs il j a quatre âHs pour 
la cantlldaliire de M. FmuoDt, elTorts qui au- 
raieul réussi (jeut^lre si M. Fiemont u'eiil i^ 
icalliolique. Qu'on ëo rappelle ces trois mois de 
scrutin par lesquels le Nord esl parvenu à em»- 
porter IVIcclion du speaker do la chambre dc6 
repi^sentantg. Qu'on se rappelle la conduite du 
Nord dans la luguhre alîtiîre de Brown, son re- 
fus d'approuver uu acte illégal, son Mlmiration 
pour rtiëroïque fermier qui mourait aprf-s avoir 
vil mourir ses fils, A con&idervr ce deuil public 
lies ÉU(ts libres, à entendre ce canon qui, le jour 
de l'ext^culion , tirait de minute en minute dans 
lu capitale de l'Élat de New-York, on pouvait 
prvîwoiitir le mouvement irrésistible qui vioit 
d'abuiUit' au tiîomplie de M. Luicola. 

L'inilii;(ndtion cjnLre l'irKi^avage. Taujour ilu 
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pSys et de son honneur compromis , les justes 

U?mpfi froi^^fi^, l& rffMîir il(? n-lf^v^r \o» in^titnlions 
du paj"S abai8fi*5es oi mrrompiies, le l»c3wn 
d*<5chappcr à des projets îiiscosés, la piùssanle 
impulsion deia foi chnîtienne. tous ces senti- 
ments ont contribué sans douta k grossir les ré- 
sUlanccs contre lesquelles vient en brUerlii eo- 
pr^matift du Siul. Voilà donc une de ces vicioim'^ 
l^ales, le plu!! heou spectacle <p]e puissent c^m- 
lomplor iri-hns l^s amis ^e la lihrrtf^, Celle-ri fst 
d'auLaiil plus glorieuse, qu'elle « exigé plus d'el- 
forls et de sacrifices. Le pnrii Lincoln avait conlm 
lui raristocralio pus^iste et financière de NeAv- 
Yrirk; contre lui les manœuvres du présiilenl 
Bnchanao k uoi^saienL à celles des États mi^ridio- 
naux. Plusieurs journaux Ju Nord recensaient 
de fouler ûux pieds los intér^t^ dos ports do lucr 
et de compromettre la cause sacixkr de TUnion. 
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Pourparveairà nommer M, Lincoln, il fallait, 
ne Toubliona pas. mettre la queslion de principe 
au-dessus de^ queslionâ d'inlérét prochain, 
qiii d ordinaire se font si biea tT'couter. L'unité» 
la grandeur du pays, Taveoir gigantesqiie vers 
lequel il s'avance, autant d'obstacles qui se 
di^satent sur le chemin. Et puis, le compte d^ 
profits et perle^i* là crise inévitable, les com- 
mandes du Sud déjà retirées, les pertes d'argent 
certaines; il rao scuiblo que les hommes qui ont 
iiffrontù de telles chances ont aohlemeat at> 
coiïipli k'ur dcvtHr. 

L'Amérique, dil^on, est le pays du dollar; 
leâ Aint^ricaÎDS ne songent qu'^ gagner, toutes 
les antres considérations sont suborilonnécs à 
celle-là! Si le reproche est fondé quelquefoiii, 
avouons du moins qu'il ne Vq^I pas toujours. ^ 
Ceux qui voudi^ient nous persuader que les 
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aljolilionîfito'-fi ont ici mrare chercha simple- 
menl leurs ÎTilén'ls et cherché h briser la con- 
currcncG du travail fi^rvile, ont ouhliô deux ou 
trais choses : d'abortl que les esclaves produisent 
du tabac ou du colonel que le Nord produit du 
Ué, de soi^te qu'il n'y a pas une race au monde 
q«î Kti lïisse moins concurrence; ensuite que le 
tr»lon du Sud rst fort «lilo au Nord, fort utile 
à ses manurat^Lureiï, fort utile h son rninmnrf*» 
de transit et d'onlrepfll. I^s haMtonls du Nord 
no liassent pas pour manquer de clair voyance f 
ils n'ignoraicDt pas (pi'ii nommer M- IJnwjlti, 
ih avaient, pour le monjeiit du moins, t^^jul à 
peiHJitï et rien à ga^'uer : ils n'ignoraient pas 
que M- Lincoln, c'f^l^it la menace imm^'^diale 
de scission; que la moruico de scission, c'était 
la crise commerciale, c'était l^aflaiblisfit^menl 
))o]itique du pays et l'ébranlement de beaucoup 
de Fortunes. Mais ce qu'ils n'ignoraient paft non 



dB LES ETATS-ONIS EN 186L ' 

plus, c'est que pai^essus les intérêts jïassâgers 
des individus ou de la naûon s'élèvent ces in- 
tét'f^ts pertnaûcnls qui ne peuvent avoii* d'autre 
base que la justice; ils étaient décidés, coûte que 
coûte , à s'arracher aux. enlraîiicmcnts détes- 
tables et LienUil mortels de la politique de Te^ 
çUvagQ- 




Preûoûs garda de calomaier saas le vouloir 
les quelques monvûmdûtâ généreux qui éclal*.^nl 

w 

çà et là parmi Us hommes. Je coonais ua scep 
ticisia<? soi-nlii^ut avisé qui se [ji^ad à tuutos 
les grandiîiu^s marales pour les rabaisst^r, à tons 
les élaD-> pour leg tmduire eu calcul, Ne rîoa 
aduiirer, c*esl bien Iriâte. et je me biïE^ d^ajoit- 
ter, e'câl bien absurde. Saas sortir du 8ujet de 
l'esclavage, je ixjuixais ciLei' le grand acte d'c- 
mancipalioû arraché au Parlement pai' ropinlûn 
thrêtLeone en Angleterre- N a-i^on pas trouva 
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moyen de prouver, ou du moins d'insinuer que 
c^t arie, le plus glorieux de noire siècle, n'était 
an tciml t^uimo mac^ii^vi^^lique conibiTi»ison d'in- 
tm^ls? Sans doute ceux qui se sont donné la 
peine de parcourir les di^bals du temps savent 
ce qu'il faut penser de cette belle explicalion ; 
ib fiaveni qnello réisistance les inUTéts ont op- 
posfo h r<fmanripalion. >»ît dans los <!nInnio8, 
floit an sein de U mrtropolt>; ils .savent avec 
quelle opinidirctô les torifs, eux qui ropa^sen- 
laîent les traditions do b poltli/]ue anglaifto, 
ont combatlu !<?s plans propost^s; ils savent cm 
quds l^nues on dicrivoil la ruine certaine fies 
planteurs, celle des manufactures et celle des 
ports de mer; ils savent par combien île péti- 
tbns iefi é^i^^t '^ Boctéléa religieuses, les 
femmes, les enfants eux-mêmes, sontparvoniiri 
à arracher au Parlement uucuiesurc que refu- 
saient tant d'hommes d'I^tnt. Mais le ^ros du 
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public ne remonte pfis aax sources, il eo 
œi>le un jugemeiU soruniaiœ, el ce jugement, le 
voici : rémancipation anglaise est un chef- 
d'œuvre de perfidie. 

Pi3U s'en faut qu*on ne nous eu dise autant du 
beau DiouvemcQt qui vieal d'avoir lieu en Amé- 
rique. Volontiers on y découvrirait tous les mo- 
biles* excepté le mobile généreux et diréttcn. 
Comme Bt le calcul vulgaire des inUîrfls ne dic- 
tîiil pas une conduite opposée! Et c'est \k préci- 
aîMienl ce qui fait la grandeur de la l'i^ûlution 
»dopU?o parle Nord. Il en connaissait toul^ les 
conséquences, elles lui avaient été annoncées 
parle Sud, rappelées par les hommes prudents, 
expo^savecdétall pnrle^jonrnauidesgrandef: 
cités commerciales ; il a mieux aimé ^tre jusle. 
Malgré le tni^lange inévitable des motifs bas 
el é^lsleî qui viennent toujours compliquer de 
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telles niâiiiresUiLioas. ce qui domine dans celle-ci, 
c'est une [irnî^sf^rion de la conscience et de Tes- 
pril de liberti^. 

Les nk\is qui nous sont venus d\\mt"n([ue 
mettent en lumière le caractère élevé de la joie 
qui s'est manifestée après l'élection . On se serrait 
les mains dane les rues, on bq félicitait d'avoir 
éc)ia|i]iL^ enGn au joui^ d'une politique ignoble, 
ou se Eventait comniu sonlngL- d'un poids, on res- 
pirait plus libi^mHlt ; l^s vrait-s« lf>s noh1f*îi 
destint^es des ÉUits-Unis reparaissaient h riiori- 
sion, on salutiit un avenir moîllGur que ce pr*i- 
senl, un avenir di^^e des pures, de ces premiers 
pèlenufi qui, u'ciii[iu[-Laut avec eux que leur 
Bible, avaient pos*^ de leurs rnflins pauvres et 
vaillantes les fondemrnls d'un pavs libre. 



Je voudrais riler ici le discours dans lequel 
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s'épancha alors la joie cliréliennc de M, le (Wii^ 
leur Bcedicr. H parla de la force des faiLlcs; 
il mollira quo les principes, si méprisés soient- 
ils» finissent par premire leur revanche contre 
les inti5r^ts; il roppelo fjue TEvangile (Unit 
une puissance en Amérique. Se redresser, at^ 
ta([Lier virilement sou ennemi, s'en prendre aux 
causes de la décadence nationale, ahoiiler de 
rront la solution du f\uè redoutable problème 
qui puisse ^ poser îci^bas, ce n'est pa^ le 
fait d*un peuple de calculateurs. Il se rencontre 
lâi autre chcii»e que de la tactique, autre diose 
que des combinaisons de votes ou des rivaliti^^ 
régionales. Pour voter comme on Ta liiît, il j 
avait presque autant d'olstacIeB à vaincre dans 
le NoitI que daas le Sud; car. â la suite du vote, le 
Nord dcTait souffrir comme le Sud? cl il le savait* 

Si vous voulez f^tre justes avec les Ét<nls-Upis, 
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comparcz'les à d'autreg p.iy£ ou eicista aussi 
l'esdava^u* AuxÉlaU-Uiiis. on IulU>!, lai|iii*t*>tioii 
esl vivante^ on ne s'en (lélournp pas avrt; une 
molle iudiiïéreuce. J'aime ce bruit ()ue foDl W$ 
nations libroti ; j« Lrouvo, ju*iquo dans los vio- 
Umxcù^ ik leurs ilôbats* nm preuve du âéri^îux 
iks a)uvicliuut** Il tà\xi qu'oa £e passionne au- 
tour des grands pmblèrues sociaux; sî les ini- 
quités subsistent, il laut dn moins qu'ellôs ^ient 
^gnalc^es , attîiqui^^s et flétries; il faut t|U« la 
proscriplioTidn silence nt*leursoitjaniai-^aL"([niHe; 
il faut que des voix dévouées rédaîiient sans cesse 
an nom d« la justice et de rimuianit^^. Ce apci.-^ 
tacifr-là fait du bien à l'ûme , il soulage les triS" 
tes6cs du pi'Oâeut, il porte eu sm les garaatits 
de l'avenir. 

Ce qui est triste» profondément trieto^ c'e&t la 
vue dea nations chez qui les orimes ne font pas 
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dù hniît. Voyez le Brésil. II a son esclavage 
comme les Élals-Unw, mais son cèclavage esl 
lin esclavîige honniMe, discret, dDOl on re porte 
pas. Ce qui se passe Ik^ nul ne s'en inroraie; 
point de discussions , ni dans la presse , ni à la 
trilmoe. Anrun parti ne daignerait inscrire une 
queëtion pareille dans son programme- On Le. 
gVnquI^te que d'une chose, de la bonne façon , et 
lu vente publique des esclaves vient d'ftre pru- 
dt*iiimi?ut iuk*fdite. 

Voyez surtout TEspagnc et son ile de Cuba. 
La encore, silence parfait. Rien nVmpt'clie vraî- 
nionl de croiœ que Cuba esl le séjour du bonheur 
et que les alrocilês de Tesclavage sonl le mono- 
pole des Ëtatâ-Unîs. Seulement, les gens curieux, 
qui aiment h aller au fond des choses, découvrent 
que, 51 les maîtres sont fort dons h la Ilavanc, 
on ne Test guère pour leur compte dans les 
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plantations, ot j'ai rK-jÎ! (\\i re qui Ib prome- Sur 
dix navires de traile qu'on saisît en pleine mer» 
il s'en trouve toujours neuf h destination de Cuba. 
L'Espagne a défendu la traite, elle a même été 
payf^ pour cela pai' les Anjjlai» ; uiaiti cela u'eiu- 
pf^che pas qu'elle ne laisse la traite se pratiquer 
sous ses yeux avec une impuait^ presque abso- 
lue. Ses grandes phrases n'y changeront rien^ et 
le moindre fait aurait plus de valeur, A Cuba, 
les débarquenjenls sonl continuels, et les lieux 
de débarquement sont connus; or, le pavillon 
auiértcaiu ne protège pereonne à Theure du dé- 
barquement. Pourquoi ne s'y oppose-i-ou pas? 
Pourquoi les iniportalions de noirs ont-elles 
triplé à Cuba? Pourquoi aucun négrier, améri- 
cain ou autrû. no eo dirige-t-il plus vers le 
Brésil depuis que le Bri^îl a voulu mettre un 
terme h la traite? La repense à ces question:; 
nouiï sera fournie* le jour où TEîipayiie voudra 
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è âOQ tour la siipprinier. En attendant, elle 
aime mieux se latre^ à muins qa^uii mot venu 
■de Londres ne fasse ^utci' à Madrid un concert 
d*T proleëlutions |>1ub patriotiques <jue convain- 
cantes; sauf ce cas, le gouvernement se tait, 
l'opmion se isAiy il ne se trouve ni un<} fîjuîlle 
coloniale qui hasarde' une objection, ni ra^me 
uujoumal métmpotilain qui veuille troubler une 
unanimité &i tou^hiJnl(^ La tribuni* th Madrid, 
où l'on agit*' beaucoup de questions, 8'âLstjent 
prudemment en matière d'4ï&e1avage et de trait« ; 
parmi les nombreux partis qui se disputent le 
pouvoir, eucim ne se hasarde sur un terrain où 

"il ne recueillerait qu'impopularité- Ah! qu'ils 
font de bien à VAme^ auprès de ce, âilenœ de 

.mort, lesoonflitdardoDt&deî; Étatg-Uuis^ lesîm- 
i»eaffi«a>mbau; de parolo livrt^ dans toiil^ les 
villes et dans tou& les villages de TUniou, les 
appek adi'egË^ aux eou^'ien(.'<>ij . la bataille en 
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pleiû soleil ! Qu'il fail bon voir, auprès de cea 
peuples qui dorment "si paisiblement, en con- 
toinplant d'un œil calme les altcnlats de Tescla- 
vage. un peuple qui s'en inqxiiète , qui sVo ir- 
rite, qui refuïto d'ert piva<lre son parti el qui, 
plutôt que de R'anr^immnder au mal, s'agite, ^e 
lUvise et se déchire au besoin de ses propres 
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CHAPITRE ÏV 



Cl qn*tL r^ui rEnitii vk> KTAri-unis , 



Od n'est pas juste eii\ei-î4 les Ètatï^Uiûs. Lcuj' 
civilb^tioD. 81 ilifTi'rente dp \h nAlra, nntis bl»^^;^^ 
par plus d'un oâtu, el nous nous latiisons aller â 
Ja niauvttt^o humour qu'oxcilonl lours défauts 
réels, sans pi^iuirc a&^lez garde à leurs ('luineutes 
qualîK^^ Ce pëvs qui ne possède ni Église d'Étal, 
ni armée, ni tutelle Adminislrâlire, ce paye n6 
d'hier c4 né sous UD^ intlueuct^puriUiine. ci' [tayK 
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sans passé, sans monuiiieDtï;, séparé ilu mûyen 
ûgo par lô double intervalle des eîèclcs ol des 
croyances, ce rude pays de fermiers et depioD- 
niers , u'a rien Jo ce t|u"il faul pour nous plairt;. 
Il â la vie e^nbt^ranle et l*^fi exrt^Titridt^s de I» 
jeunesse ; c'est dire qu*il fournit h noire vieille 
expérience d'iaijpuisdljles sujets de blâme et de 
raillerie. 

Nous somiues si peu portés ^ Tadmirer, que 
nous avons clierclié dans sa configuration terri- 
toriale r explication essentielle de ses succt^s. — 
Est-il si diOicile de maintenir cheï^ soi le boa 
ordre et la liberté- finand on a d'imni?nses soli- 
ludeîi à peupler, cpiand la terre s offre sans œsse 
au travail de Ttiomme? — Jene vois pas, quant à 
uKîi, que la terre manque à Buenos-Ayrea , à 
Montevideo, au Mexique et à toutes les répu- 
bliques à pronunciamenlos qui cou^Tcnt TAmé- 



I 



TT 



t^ GBANn PFJPLK. 

rif|«e du Sud. Il me sembl+> que los Turcs ont do 
l'espace devant eus êi que le inoyoti âge ne 
sotiTraîl pas précisément d*!in excès do popu^ 
lalîon, quand il prcsenlait de toutes paris le 
spoctaclû do rumirclno et do Topprossion. 



Sojoiis-eii sûrs, les ÈUils-Uuis, qui ont Ejuel- 
que chose à apprendre de nous, ont aussi quH- 
que chose k oous apprendre. C'est une grande 
socùSK^ à c6U! de laquelle il ne convient pâg Je 
passer ave^ dédain. Plus elle est difTérente d*^ 
notre Europe, plus il rauld'aLU^nlloii iinptit Utile 
pour ia comprendre et Tappct^ier- Nous ne sau- 
rions, en particulier , nous former une opinion 
tkrlairéL' ciu sujet de la criâe ^tcluello, si nous ne 
coiuniengons par nous rendre compte du milieu 
duos lequel elle a L^até- La nature de lu lutte et 
fion issue probahle , les difiicult^ du présent et 
les chances de Tavcnîr, tout cela ne nous appa- 
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raîtrtt qu'à )d condition d'étudier d'un pou près 
.les lîUits-Unis. Qaon me pcïTucllc dune quelques 

JiHails, 

r 

Chez les Yanfcfles, les défauU sautent eux 
yeux. Ce n>sl pas moi qiii justilierai U loi 
Lyncli» quelles que puissent cire les néccssiu^^s qui 
existent daos \e far We^L On dte aux États* 
Uids des émeutes qui ont accompli leur oeuvre 
do dévastation et d'incendie, gan» que p«4*- 
socine ail osé sévir ensuite et encourir la dis- 
grâce du peuple suuveryîii; uiuis je u'ois iiw 
rappeler que nous avons tu dos faits i^mhU-^ 
blés â Paris même : n'insi^loiiî; Aonv pas Ln>p 
forlement. 



Ce qu'on ne voit paâ à Puris cl ee qu'on re- 
marque par malheur aa Amérique > c'est U 
tendance gon^ruln i^ siibsUluer chcw les femmes 
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les qualités viriles, qui De leur vont fiwve, aux 
qualili-â fcminiocs qui font leur grÂce. leur Torce 
ot leur dignité; il en résulte je ne SîiJs quoi ck 
déplaisant et de rude qui u e^l pa^ n l'honneur 
du nouveau monde. Ji> n'admire pas du lout la 
grossièreté et je p admets pas qu'elle fioit la com- 
pagne obligée de lY^ocrgie; le Ion d(.'â journaux, 
celui des discussions au Congrès, sont Tails 5ou-< 
vent pour exciter une juste répiv^balion. Il y a 
aux État^Unia un nivelfement pnr le ba^, une 
jalousie (les supériorit^^s acquises et surtout des 
illustrations iK-réditaii^s, qui prorèilenl des plus 
mauvais sentiments du rœiir, C& qui est phiH 
grave encoref le cûUi tendre et débonnaire de 
[*âme humjiin^^, .celui qni éelato dans Tl^vangtle, 
upparait trop rarement chez ce peuple oîj l' Évan- 
gile est ct^peadunt.en houueur, mnië uti le travail 
d'une croissance gigantesque a développé les 
vertus eclive^i aux dépt^n^ des vertus aimables; 
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les Américains sont secs, mfnie quand ils sont 
tons, clia ri tables et dévoués- 

Qu'ils aiment Targent cl concentrent souvent 
leurs pensées sur les moyeus d'en gagner, jo ne 
le contesterai pas, quoique je doute, en vf^yant 
œ qui se passe diez nous, que nous ayons le 
droit de leur Jeter la pierre ; d'autant plus que 
les libéralités américaines, comme je le mori" 
Irerai dans un inomi^iil, hjlI du nalui'e à nous 
ivntlm ht)nlcîu\ de notrt» parcimonie, Qnnnt 
aux procédés commerciaux dont les créHu- 
ciors de rAraérique ont ou maintes fois à se 
plaindre, rien ne saurait les juslilier ; cependant, 
ici encore, le ixile de pédagogues ne nous fiiéruîl 
guèi'e. Si plus d*une compagnie américaine rie 
chemin de fer a mis à profil une crise pour pro- 
noncer, sans beaucoup de veri^ognc, une sua- 
jjeasion de payements, il n'est pîis pmuvéqiie 
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ces sus|)onsions dp payornonls iloivenl sf* con- 
vertir en banqiiproiilo. Si plus d'une ville ou 
plus d*Hn comté ne livreol qu'a contre-cœur 
les semestres de leur dette, les tribunaux oui 
toujours fait bonne justice de ce mauvais vou- 
loir; il y a tel pays, la Russie, par ex€m[>l0, oii 
les tribunaux n'en font pas autant. Si efïfîn, i* 
une cerlaîne éjMjqiiej plusieurs ICLats oui cesstî 
de tenir leurs en^gements, un seul d'entre eux 
a osé proclaïUiT i'infûmc docirinc de lu npiidia- 
tion; et dopuis, tous ont paj<5. y comprît cclui-là- 
Encore un coup, sommes-nous sûrs d'être bien 
pbi€4^s pour reprendrflde tels m^fuits, nous dort 
les gouvernemt^nt.s antf'Heui's à 89 usaient ^ns 
trop (le scrupule des réductions de rentes et des 
banqueroutes, nous dont la dette, au sortir de 
la Hévolution, a pris le nom signiûcatif de liers 
comtitidé ? 
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Ne rotiblioris pas, ia population dps Ktals- 
Unis a d&uplê depuis la fin du dernier siècle; 
ils ODt reçu chacpic ann^, par centaines de mille, 
des émigrants qui ne sont pas toujoure Télilè de 
l'aDciea moi^de. Gomment cette invasion perpé- 
tuelle d'étranf^ers prompFotnont transFormi^s en 
citoyens n'aurait-elle pas introduit dans la d6:i- 
slon des affaires publique!» quelques tU<^ments 
d'iromoralîtL^? TadRiire que Tespiit hoom^li? et 
religieux des Américains ait ^eu la puissance do 
s'assimiler cl de dominer îi ce point de si grandes 
masses tl Allemands et d'Irlandais. Peu de pays 
auraient supporté de la sorte une telle épi'euve. 

Remarquez qu'en dépit de tout» Tordre public 
est maiotoDu sans troupes soldées (T Europe con- 
tinentale aura peine à le croire). La Iranquillité 
rè^neilansles plus grandes villes des Élals-Uni^^. 
1q respect d& la loi e^l dans l^iug les cœurs; 
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d immenses scrulin^ ont lieu , des oiillions 
d'homsaeti passionneg attendent le i^sniltat en 
frémissant; et toutefois, [jas une violence! n'est 
comiuise- Les éiueules de IWmt^riijtm, car t-lle 
en a eu, sont assun^^ment moins nombreuses (]Uo 
les nôtres, et elles ont le mérite de ne pts se 
tnnisftïTmcr en révolutions. 

C'est dans les grandes villes, bica entendu. 
*\ne g'arr^lcrkt la plupart des émigranls^ c'est là 
qu'il leur arrive presqne de faire la loi; et c'est 
1(1 aussi que les uobtes causes rearuntrent le plus 
d'adversaires- M- Lineoln, poïir eiler cet exem- 
ple, n'a réuni qu'une minorit^^ de àulTrages il 
New- York, tandis que runaniinilÉdcs suffrages 
canipagïiards luî'assurait les votes de TElat. Lo 
ici^'pris de la classe de couleur, ce criine du Nord, 
éclate Ëurlout dans les grandes villes et ]iarlicu- 
lièremenl au sein des aifi^loniérations dVrai- 
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granls; personne, il faut savoir le reconnaître, 
personne n'est plus tlnr om.'ers les nogres lîbrW 
que les Européens nîcenimcnt dL'burqu(?s et ve- 
nant cliercbur Forlune en Aménqut^ 

Quant aux crimes, ils ne sont nombreux quo 
dans les villes; encore la statistique criniindle 
des Ètuls-lînis paraît-elle peu chargi^e quand on 
la cojupure h la uAlre. Je snis la part qu'il faut 
faire !> rinsulllsance de la réprpssion ; en Amé* 
rique, sans doute, bien plus souvent que chez 
noas» les coupables échappent aux poursuites. 
Cependant la sécurité est réelle, et un enfant 
pourrait parcourir l'Ouest tout entier sans iïtm 
exposé au moindre péril- 

M. de Tocqueville Va diL> dans rAnn:"rique du 
Nord les mœurs sont infinirûcnt plus sévères que 
partout ailloui^. Ceci n*est pas* ce me semble. 
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un miaœ avantage. Quelle ((ue soit la déprava- 
lion des porls de mer où lo monil^onlier se donne 
reniJez-vous, il dcmeiire certaia fjucUe ne p6- 
nèli'o («13 dund l'intérieur du pojs. Ouvj'cz les 
joiiinaux et les romans de^sÈlats-Uois» vous n'j 
dLkxjuvriiez pas une pai^e corniptrico ; vous 
pourrez tout laisser sur la lable du salon, saas 
craindre de faire rougir le front des femmes ou 
de nOUJr l' iaiagiratiun (lus tïtifants. 

Au sein des États manufacturiers, on rencon- 
tre des villiii^os modelés, ou tout est combimi 
[Jour défendre les ouvriers des deux sexes contre 
les piîrîls qui lesalleQtk'Uldansd'autresmiitnîuï. 
Qui n'a entendu parler de cette ville th Lfjwell 
où les fdics de fermiers vii^nnenl gagner l^iur 
dot, où le travail des fabriques n'entraîne k sa 
suite aucun désordre, où les ouvrières lisent» 
écrivent, tiennent des écoles du dimanche, oii 
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leur moralité ne coûU? rîcn à leur Iibcrti5 el à 
leurs progrès? — Quaufl j'aurai ajouté que Jgb 
ÉlatH-Unis n'ont pas un seul hospice d"enfants 
trouvés, il mo seinbk' que j'aurai indiqu^^^co qu'il 
fautpouserà la fois do leurs bonnes mœurs et de 
Imr l)on sens. 

El qu'on ne se représente pas les Américains 
comme un peuple h la fois honnfHc et lïomé. S'ils 
sont encore loin de notre niveau, et cela doit 
être, au poiûl de vue artistique cl littéraire, il 
D'e^t pourtant pas pennis d& in^prisor un pays 
qui compte des noms tels que Hawttiorne, Lon^'- 
fiîUow, Emci-aon, Cow]>er. Marrjat, Poë, Was- 
hington Irving, Cli'anning, Prf^smtt, Mntliley» 
Bancroft. Notez que, pamii ces noms, les hoinrues 
d'iiiiu^iQ^tion tiennent une lar^ place, e« qui 
prouve, pour le dirt^eii passant, que le pays où 
Ton s'écrie le plu© iuuvecu : « A quoi cela sert- 
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il ? a s'accorde à trouver que h [MTt^^ie sort à quel* 
que chose. El je ne purk ici ni des oraU^urs, t^lt; 
que M. Steward ou M. Doupljii;, ni des savants, 
tels c]iie le lieulenfint Maury, ni de ceux qui, 
tels que Fullon ou Morse, ont appliqué la 
science k linduslric ; U y a cause jugée sur tous 
ces points. 



Mttis la vraie supériorité des Amt^icains» c'est 
l'universalité de rinstructton moyenoe- Les pu- 
ritains, qui itaieat arrivés avec leiir Bible, w 
pouvtiieut pas no pas ^trc do grnnds fondateurs 
d'feoleti, la Bible el Técolc vont enseinljle. Aufisi 
faul-il voirccqucsuni les écoles anx Éu^U-Unië! 
Le seul Élat de Massachuîells , qui no compte 
pas un million d'i^rues, coDsaci^e chaque annOc 
cinq millions k son instruction publique. Si d'an- 
tres Etats 5ont loin do Tttji^aler en œ qui concerne 
les académies et les établissements supérieurs. 
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tous se tiennent à son niveau çn ce qui toiichft 
les écoles finniaîrcs; aussi troiive-t-on rarement* 
en dehors de ta classe des éniignints. iin homme 
ou une femme qui ne possède pas d'une façon 
Ëolide des oonnaiftsancyB «^lémcnlairos donl Tylen- 
due exciterait notre (5tonnement. A côté de 
rêcole primaire et pour con»piï?ter, sous le rap- 
port religieuse surtout» l'enseignement qu'elle 
doi^e, les AméricHina gnl ouvert partout des 
écoles du dînianclie, graluîif^menl tenues par des 
maîtres de bonne voIonl^^ parmi lesquels ont 
lîguré ptusieui's des hommes les plus haut pla- 
cés, plusieurs des présidents de la Confi^déralîon, 
Ces écoles du dimanche, dont le nombre n'est 
pas inférieur à 20,000 etque dirigent 150.000 TO- 

pelileurs^ compteGl plus d*un millioTi d'tïlèves, 

t 
dont 10, OOOau moins sonldes adultes. Calculez 

la puissance d'un tel instrument! 
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On lit énunriénienL eu Aim-nque.* H y <* uuu 
bibIioth^llUf ilnns Ui dernière cIm cabanes de 
troncs mal équarris consduîte par les ilélri- 
cheiirs de TOifest- Ces pauvres hg-^hmaes ren- 
fenticnt presifiie toujours une Bible, souveut des 
journaux, des livres instrucUfs, parfois même 
des volumes de po*.%ie- Nous ne nous figurons 
guère, en Europe, nous qui nous croyons fort 
amateurâ du beaux vers, ne qu'il y a d'cxeui- 
plaîres de Longïellow ri^pandits chez les cultiva- 
teurs amcrîcains. Ij^s journaux politiques ont 
beaucoup d'abonnt's; les journîiux relï.û;îeux 
n'en ont pm moins. Je Sfiis un journal men^tiel 
destiné aux enfants (ttie CA/Ws Paper) qu'on 
lire à 500,000 exeniplaîros- Or, cela, c'est ralî- 
aient iolfllectuel des campagnes; dans les villes, 
les cours publics vit^nnent s'ajouter aux livres, 
aux journaux et au\ revues : sur tous les sujets 
imaginables, celle sociï?H5,qiic son gouvernement 




ne se charge pas d'instruire (au àe\h du moins 
de l'éducation primaire)- s'instruit et se déve- 
loppo avec une aMeur infatigable. Il se renme 
des idfes dans les moindres bomgaïlcg; la vio 

€Bt partout. 

Ilabitués à agir par oux-mfmes, sachant 
qu'ils ne peuvent compter sur la liUelle adrai- 
DJ^lrative rW TKUit, les AmiiricaiDs excellent k 
mettre en jeu les énergies individuelles- Cheat 
eux, il y a peu de* roticlionuaîres, peu de soldats 
et peu d'imputé. Ils ne rnnn;iiK5ent pas comme 
notïS cette nialydic des fonclionÉ publicjues, dont 
la violcDCC augmente à mesure que noua avan^ 
çons. Ils ne (lonoaisseut pas ceg impâts énormes 
sous lesquels l'Eumpc nôchit de plus en plus, 
ces inipôlï» qui supprimt'nl presque la proprii<té 
il fore* d'en snrcLnrger la transmission ; iU n en 
suiit (lafi à trouva kmi âlniplc de couâao'er uo 
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millianl, deux inilliarils par aniuïe aux dépenses 
dû rËtat, el ûQ ne bur h pas ThiI t\e théorie 
pour leur prouver quc^ de toïik'S le* (It'|Jonst's des 
citoyeaâ. ocHl^Iù cet la mieux ontcmiuc. Ils dc 
sont pas enW'S avec l'ancien monde dans celle 
rivalité d'armements, où chaque pays, ilûl-i] 
s'épuiser^ est tenu de se maintenir au niveau de 
ses Toisins el oii personne en fin de comple do 
sera plus frw( quand lout ie monde sera écrasé; 
leurs dix oiillo hoiamesde ligne suffisent, et leurs 
mihces sont là i>oui' le^ besoins extraordin^iires. 
Enfin leur lietlc fédt^rale eel inBÎi^niûanlfïf et, b\ 
les dettes particulièi"es de quelques Etals atlei- 
^uenl un chiffre liluvO» elles ne sont uu1le part de 
nîilure il im|ioser aux conlrihuable.^ un wjrcrolt 
considérallc de chariîi'S. 



Les grandes liherti'S existent louteî^ aux Klats- 
Uni» : liberui du U. (jrtîSbe. lil*ené de la parole, 
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droit de réunion , flroîl d'assocîfilion. Sauf dans 
les Êlïits ix esclaves, où log inslilutionâ nationiUc?» 
onl subi en l'ail de Iristcs iinitLlaluïDs, cliaquiî 
cilojen peut lîiiiL'lU'e sa pensA?, la aoulunir liau- 
leiiieiit> sans renronlrer d'autre obslacle que la 
pensiie coQlraire qui se produit avec une égale 
indi^peodaQCC. 

Mais il est un tçiTaio surioul uù nous devons 
roe/innftîlTfl la wiipérioriU^ de rAiîiérïqiie : jt» 
veux parler de la liberlé religieuse. fSous en 
sommes encore aux débuts et aux hc'i^itatioDs 
sur ce poifil : à quelle liuiile doit s'arrêter Tin- 
icrvenlion de TÈtat? dans quelle mesure doil-il 
gouverner les eroyauees des cîtojens et régiur 
leur HianirestalioQ? Ces questions, ht^las! se 
pQSinit encoœ |>arriii nous, El u nus purtes il y 
a des pays oîi l'un IVéuiirait à la seule iiena^n 
que la loi piit cesser uu seul our de dérider 
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pour chiit*«n do t]udle façon tl ost tenu irado- 
iH^rDirii, qiic les triltinaiix piitisenl cesser <io 
punir ceux dont la couscîenœ sV-rarlf-' de la voie 
nationale. La SuMe protestaDte condamnait 
naguère les dissideulâ à Tamende et à la \jn- 
flon; rË?fpa^Dc cnlIiolif|uc Frappe chaque jour des 
peines les plus graves ceux qui se iK?rmetleut de 
professer ou de réjtancîre des croyances qui ne 
sont pas celles du payB^ ceux qui vendent les 
Écrilures ou qui les Usent. 



Les Etats-Unis n'ont passonloniont proplanié 
et appliqué loyalement le beau principe de la 
1ibcrli5 religieuse, ils luî ont donné pour corf)I- 
Jaîre un autre principe, bien pluscontestL' paruii 
nouSjUiaisqueje crois (leslini? il faire aussi le mur 
dn monde, le principe de la si^paralion de fEtjlise 
et de riîtat, — Que les fidèles soutiennent leur 
vultc, que leâ quesliouâ reli^ieuiïes ne su ni^lcnl 
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jamais aux questions politiques que les deux 
ilomaines ilcniourent distincts: pensée irèsr^im- 
ple qui nous semble aujourd'liui très-clrauge. 
Elle fera son chemin comiae toutes les autres 
idées vraies, qui commencent par être des pa- 
[ndOxes et fini^^scat [mv devenir des axiomes. 
En attendant, la Confêdéralion américaine jouit 
d'un avantage que plus d'un gouvememont eu- 
ropéen payerait bien cher, je suppose, à certains 
moments : elle n'a à s'inquiéter des intérêts re- 
ligieux, ni dans son action au dehors, ni duns 
son administration âu dedans. Qu'il y ait de par 
le monde des conflîtâ dans l'ordre spirituel, elle 
les laisse m ïl^ljallre H ae résoudre dans l'onli'e 
spirituel , sans avoir h s'en inquiéter. De là 
naîl pour l'Étal une liherU- dalhircs, nne sim- 
plii'itL^ de eonduile, que nous a\"ons peine à com- 
prendre > nfîiis fjTïi avons h lonvoyer entre lanl 
d'écueils, Lcgonverueuient aniéricaîD esisflr de 
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no jamais bloâser aucune Ëglîgô, il ï\en oonnnîL 
aucuue; A m se môle dî de tes combsitlre ni'de 
les aidi;r; il a renoDcu une fois pour loulcd A in* 
târvenir dans lo domuine de la conscioDre. 

Il en rét;ultef sans doute, qii<* ce domnino ost 
moins bien ordonné qu'en Europe : la rt'^larîlé 
abLinisirative n*0*point passé par là. Esl-ee à 
dire que ret inf'fïnvt^nientr [si t'en est un) ne soit 
pas largemeol raolieEi; par les a\anta^es? N'est- 
ce rieo que de supprimer l'hcrcdité en maïière 
religieuse et de forcer chaque âme à s'iulercoger 
elle-mêiue sur ce «[u'elle croit? Aux ÉUils-Uius, 
radhésion à ime Églis(> est un acte personnel, 
Spontané , résultant d'une détermination volon- 
Wîre- Cela est tt-llemenl vi'aî» que les quatii; cin- 
qTiiemes'des liabilants du pays ne portent pas le 
titre de uiembivg des Eglises. Quoique assistant 
au culte, quoique manifestant en celle nialiër& 
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un intérêt et une ferveur auxquels tous somnjps 
peu habitués, tjuoique auditeurs assidus el dona- 
teurs généreux, Us n'ont pas encore senti en eux 
une conviction assez forl^» assez nette pour faire 
acte exprès d'adli^ion. Pensons ce que nous 
voudrons d'un tel système, avouons du moins 
qu'il implique un profond respect pour les choses 
saintes; rien ne ressemble moins h cet assenti- 
ment paresseux et formaliste que nous donnons, 
selon Ttisage et sans nous lier foriemenl nouè- 
nn^uics, à la religion qui rcgno chez nous. 

De là, ijuelquo diose de vaillant d&ns les con- 
victions américaines* Do là aussi, dira-t-on, r<^ 
I)arpillemeDt seetaîrc dont on nous a souvent 
fcracé le tableau- — Je suis loin d'aimer Tcftprit 
de secte, et je n'ai garde de pn-scnter les Eglises 
améncaines comme étant le beau idéal en ma- 
tière de religion. T-'esprlt de »:ocle, dont te trait 
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fontlani(>ntï)l est dt* mnfornln? rnnilt^ et riinifrir- 
milÉ, dcî Ininsfomicr les tlivergences en sépara- 
tionSf de ro pas admcltro au seîn <U rEglîso 
réiément do diversité cl de libertuS d'exiger la 
fiijj;jialuit^ vWm funiiuliiirv lIit;olug"|ue et l'adljc- 
gîon Formolle à lonl un cnsomble d^ dogmes el 
de pratiques sans tolérer U aïoindre nuance; 
l'esprit de seclc avec son etrffi U?S5u, avcxi ses Ira- 
dilions d'hommes, avec son exagération îles 
petites choses, avec ses d(5nonii mitions particu- 
lières, n'est cerUineniuol pas digne d'ailniira- 
lion. Je le repousse en Amérique comme ailleurs, 
mais je croîs utile de conslal^r qu'on a fort 
exagéré le fraction ncnient religieux qu'il y a^ 
produit. 11 laut i^uirc, et de beaucoup, ces 
listes eiïrayântes d'Églises que nous dounent le^ 
voyageurs. Eu écartant ce qui n*a aucune va- 
leur, soit comme influence, soit comme uombi'e, 
on ramène îicinq ib'*uominaLions seulement (c'est 
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déjà trop) les ÉgliS'^s qui oct ime exislenœ aux 
Élatti-UQÎti Gii dehors de rÊgliso romaine- H y 
a des méthodistes, des baplislcs, des conga-ga- 
lioiialisU^, dijs épisropaux. et des presbjk^riens. 
Le reste se compose de pelites congrégalions 
excentriques, qui naissent et meurent sans quo 
personne y prenne gnrde, exccpli" les (ouristot:.. 
qui sont bien aises de nolcr des chogcs extrfior- 
din^res sur leur camet- 

Ajoutons que l'esprit sectaire est attaqué au- 
jourd'hui eu iVuiérique el que Tunilù efiscnliello 
qui rdie entre eux les membres des cinq déno- 
miDations* mal^n^ quelques divcisitt^s extérieu- 
res, se manifei^te t^iiergiquament. Non-seulemc^nl 
Talliance évangélique prouve aux plus scepti- 
ques que cette uuité est réelle, mais un fait |ïar- 
licLlior aii\ Étals-Unis, le grand réveil provo- 
qué par la crise de 1S57, a mis on évidence 
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l'harmOTiio parfiiite îles convirlîons. Au sein des 
réunions innornLmhles t|ue ce î-éwil a lail imitre 
d'un bout k Tautre du poyti, il- a 4^Ui iiU|>o&biblo 
do distinguer les congr'C-galioualistes des prcsby- 
t^riuiisou dtiTf baplidU^^. Touâélaicut lài vi uucua 
ne Iraliissait par ta moinclre QUâncc dogmaliquû 
ces divisions ^oî-disant profondes dont on aime 
h f^ïrotantdc^bnjîL rinvitecoiiKqui doutoroii^tit 
oncorc à aller voir de ({ucllo manière n'oUblît le 
culte public parmi lus pîuniiici^ Jq l'Oiu^st; dt^ 
qu'U y a quelques hrimmes êt^ibll» quoique piirl» 
un évan^'tiliste vient les visiter, et personne ne 
^d'informe de sa f]«^noinination, est Lri Hiblo qu'il 
apporte ent la Dible de tous et le salut par 
le Christ qu'il proclame est la croyance admise 
par tous. Il suffît, d'aîl leurs, dô voir ce peuple ei> 
lier, si agité, si laborieux, laissant lii ses afiaires 
le dÎQidLichc pour s'occuper de la pons^^ lïuue 
autre vîf^ il suffit dt' siirprerdn* re^ tressaille- 
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ments unanimes Ae la ronsrîenœ imhliqup âii 
bmil d'une altaqiie dirigée contre l'Évangilo, 
pour reconDaître que, ëous les rraclioûrieDieuLs 
regretlables , Tunilé subsisUï el que les convie- 
tit>[Lâ iudividuL'lIcs crc^at au sein dtfs suciélés 
liumaÎDes la plus énergique des puiËsances de 
cohésioa; je ne connais pas de ciment qui vaille 
oclui-lk. 

Si les couviclmns individuelles sont un fort 
lien, elles sont au^i une source ini^puisnhle de 
vie. Il est aisé de s'en assurer, pour peu qu'on 
veuille considérer les preuves do la l*bL'ralili^ 
chilienne qui éclate aux Élals-Unis- La, point 
de charité légale, point do secours h alteodro du 
gouvernetnent, soit pour Tentretieu des ^Ilses, 
soit pour celui des malades et des pauvres ; il faut 
que le système volontaire ^ufliae à tout- Et, en 
cfTett il suffit à tout. 
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Do cjuni s' agit-il d'abord? Do rt.^iinir une tren- 
taine de millions chaque amt^-e pour le payeineul 
des pasteurs. Les trente iriillioiis sont foui^is : 
p3n\Tes> riches, chacun donne avec ftmpmsse- 
ment et sans y ùire forcé. — II s'agit ensuite de 
pourvoir à la construction des t^Iîseg nouvelles ; 
or, il n'en Taut pus achever moins de trois chaque 
jour, car le défrichement s'avance h pas de géant 
dans le désert, et on coi]»;truit au moins un mil- 
lier d'églises par acnc^. La plupart de ces églises 
sont composces sans Joule de poutres suirerpo- 
sées qu'on peint en blanc ou qui conservent la 
couleur du bois et qu'on a soin de surmonler 
d'un clocher î c'est simple et peu coûteux, et, 
dans les villages naissants doni les rues sont 
encore cou]îét^s par des arbres laissés debout, le 
local servant à la foia rl'i^glîse et d'&ole où Ton 
se réunit autour du prûdicaleur itinérant n'est 
pas dworé avec beaucoup do Inxc; œ|}cndaat 
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Igs coii&truclions nouvelles rédcitnent Eoua les ans 
rie dûuze à quinze mîllinnsi* 

Viennoûl ensuite les sooî<JtéBrGligiouBe8. Il faal 
dans rOucst des prédicateurs, nitles ouvriers qui 
vivenl tlo privations^ pai-coui-ant à fhoïl û^'un-- 
menses solitudes, allant foujoiii's sans sp reposer 
jamais, jusqu'à ce que leurs forces soient épui- 
sées. Il faut lïuit ceuis missionnaire!* ou ,agents 
pour le comité américain des missions; Il en faut 
pour les prcsbylt^'tens , pour les baplistes et pour 
toutes les tîgliees. Or, on oc saurait les envoyer 
aux quatre bouts du monde sans subvenir à 
leura besoins» La Société biblîque,<iuîijiiprîmetrois 
cent milln Bibles par an, la Socii^té des traités re- 
' ligicuXf qui m pulilieciiit| millions trexemplaiiï^s 
otqui, à New- Yorlisouknienl, emploie un millier 
de visiteurs ou distributeurs, les diverses œuvres 
en un mol, dépensent de neuf à dix millions. 
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Tel est donc le budget de la cliûnt(5 volouUiirc 
aux Èlats-Uais. 11 sYlève à cinquante on 
Boixanle millions, sans cx)inpter les dons irès- 
congtd<^nLblc3 destinc^s ^ l'instruction publique « 
sans complor (ceci est immense) le soulagement 
de» jiauvres et des luâladeâ. Vous ne d^couvrire» 
peut-i?tre pas aux États-Unis un village qui n'ait 
ÈOû couiiu5 de bicufaisanc*?. ot la lïicnfaisancc in* 
dividuoUo, qui est la meillcurf?, y Tait aussi son 
œuvre, indi^pcndiimment des comités. Je ne ron- 
ïiais pafi de coulife où les actes de grande libé- 
ralité soient plus fnîquents; tel bonime riclie 
fondera un hOpilai, tel autre un observatoire. Des 
asUcfi ont été ouverts à toutes les iofortunes 
humaines* auxaliénés, auxaveugles, auxsourds- 
muetg, aux oqihelins, aux enfants abandonné;^. 



N'avais-je pas raison de dire que c'est là un 
^rand peuple? QupIh que soient ses vices, il ne 
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nous Psl pas permis rie. \Mw\o.r rio lui iivcc diVlain, 
Si les Américains savent faire tbrtiinc, ils savent 
aussi faire un noble usage de leur fortune; eux 
nu'on accuse avec raison d'iMrc trop souvent pi'é- 
iX!cupt^s des questions de profit, on les a vus re- 
trancher beaucoup do leur luxe lors de la crise 
comaiemale,ctn'ojn5rerqucFort peud'&onomies 
sur leurs charités. Le budget des Églises cl des 
sociéti^s religieuses est demeuré intact, à l^heure 
même où la gi^ne était partout- 11 y a, je ne puis 
rnVm[>Adier de le croire, des bénï-dio tiens puiti- 
culières attachées à tant de sacrifices voloalaires 
qui reportent la pensée au premier sitele du cliri&- 
tiaaisme. Soyons-en sûrs, la religion qui coûti^ 
quelque chose est celle qui rapporte quelque 
chose aussi. 




OHAIMTRE V 



l.K* àttUl»t9 BT t*K»CLAVACl. 




CHAPITRE V 
LES £gli«b8 bt l'kaclavaox, 

Ced ln'am^nl^ à examiner un cAté de la 
question aménV-aine sur lequel l'attealioii ^ 
fixe naturel lerDoiil aujourtrimî : couiuient se 
fait-il rjiio, clioz co pcii[;l0 cbariLable et libéral , 
les iniquîlés de l'esclavage soient maintenues? 
comiii(?nl se ruit-îl que, sou» Tinflucnco d'uû 
seotiment chrétien aussi puîss^inL, des inîquiU^s 
pareilles aient snlisisltf? Serail*il vrai que tes 
clin^tionfi eu^u>iit Hô^ert^ In eausiï dô la justice? 
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L'Êvani^ilo a-l-îl eu, oui ou oon. la place t|iji lui 
ajtpartienL tlans la grande liitbc! cn^ja^^^'-c ctiU'p 1<! 
Nord et le Sud? Cost le point ppul^'^lro qu'il îin- 
porlc le plus dïMaiair, tlahonl parce que c'est 
celui sur lequel on a accumula le plus d'erreurs, 
cnsuiti} parce que cVst celui qui se rattache le 
pluïî (ilnjîtement à la solutiuu définilive; eetle 
soIuUou no sera heurcusf^ que si TEvangllp y 

met la main. 

Pour bien juger, approchons-nous et fâehons 
de comprendre la silualion vraie de ceux dont 
nous voulons appfiîcier la conduite, — Voici le 
Sud, par e\emple, où i'opinion presque univei^ 
selle est favorable H reselavage, où les gouver- 
neurs éerlvenl des dilhyramlies sur ses bien- 
faits* oîi beaucoup de cbrétiens sont parvenus 
â diScouvpir quMI est fiaDctiona<5 par rÉvangile, 
où des hommes sincères placent aujourd'hui 
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SOUS le ro^ard de Dieu leur cmisado impie on 
faveur tic Texleusion de IVsclaAage, £>ii nombre 
de pri'dica leurs développenl à leur mani^jv lo 
texte fumeuv : n Maudil soit Cliani ! » Ces sen- 
liiuonLs du Siui» si dùte^Libles soienl-ilit, ne 
trouvent ils pas, jusqu'à un ccrlain poinl. leur 
explication et leur excuse dans les circonstunivs 
où se trouve le Su,d? 



La puissance des milieux ebt incalculable. Si 
nous-mêaies, qui contlamnons resclavago i3t qui 
avuiis biea ruisou de le faiiv, nous aviuiiis L^té 
élev(^s à Qiarloslown ; si nous avions vrcu» dès 
notre première enfance, de la vie des planleurs; 
e: nous avions nourri notre esprit do leurs idc'cs; 
si nous consiilérions nos intérêts de fortune 
ix>miiie [i}eucnjf>s par raLolitioiiJï>iiie; si Tlmage 
de pi^rils plus affreux, de destructions violentes 
et de massacres, venait liautcr notm esprit; si 
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rantagonisme politique entre \& Sud et 1b Noni 
venait njouler son venin aux passions dvj'ti ex- 
ciliées en nous, nous-mêmes, est-il cerUiin que 
nous ne Qgurenons pa^, à riieui c qu'il {?st« parmi 
Ifis énfranimf'nfts qui lin?nt sur les vaisseaux de 
l'Union et qui essayent la rondalion d'une con- 
féilératioti méridionale? 

Il est bon de se dire cela, pour appi-endre à 
respGt'ter, à aimer, eU pur eonâérpjenL, à aider 
ceux dont on biftmo le plus fortement la con- 
duite. Quant à mot, totttcB h^ foig que Je ^ui^ 
tonié Aq me poser en juge ou en accusateur du 
Sud , je me demande ce que je ferais si j Viaîs du 
Sudf et cela me i*eplace dîin>; le vrai. Je me rap- 
pelle aiL^si ce que j*ai vu de nies yeux, à IVpo- 
que oïl la discussion sur Teschua^ «.^tait en- 
gas:ée «i France; les passions coloniales, Im 
plus aveugles et les plus violentes de toutes, 
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édataieDt h la Maninique et à Boui'bon, comme 
elle» avaient éclal^j auparavant à lu Jamuïquo» 
lorâquo les circulaires de Al, Caaniag, lapropo- 
sUioii, pur cxeuiplo, de Bipprîmcr la llajjçeilaliuti 
des femmes, y excitaient de vérilablcs explo- 
sions de fiirem*. Il y avait de fort braves gens 
parini ceux qui £*indi£^naieiilainj;iï ot* cliez nous 
paœillemeDt, les plaQteurs décidés à combâUœ 
toute nicHlincatÎQD du régime d€6 noifs élaient 
souvent de fort braves gens. I-a sévérité est pres- 
que toujours ufi défaul de nic^moircî nous ne 
blânionâ les autres sans pitié que parce que 
nous avons cooimcnciï par oublier notre propre 
histoire. Nous, Français» qui avons eu lani de 
peine à lÎJiiaiioipcr uos propres esclaves et qui 
n'y serions pas parvenus peut-^lre sans la dé- 
cl^ioa hardie de M. Schœlclier, nous qui avons 
(âchi! du i^prendre en partie par nos règlements 
coloniaux la liberté accordée aux noirs, nous 




qtiî avons taîssS faire les recnilements paractiat 
Riir la côte ii'Afnï|ucj <niî autrofoî^ avons orga- 
m^é IVxpédition chargj?o de ri^Lablir l'esclavage 
et la traite à Sainl-Doniinis'Ui?, qui u'dvon^ i*u|>^ 
primé la traite au congrès Je VieDne qu'en stipu- 
lant sa continuation pendiint quelques aunées, 
(]ui n'avons mis dans nos discussions sur le droit 
de visite qu'un inléi'êt fort luédiocTO pour les 
victimes deâ négriers, nous dont la conscience 
est charge de ces méfaits, nous sommes tenus 
d'user d'indulgence envers les États du Sud, 

Il importait de pi>?sentcr cetlo remarque, tar 
c'est du Sud que viennent les thiiories bibliques 
en faveur de Tcsdavage, c'est à cause du Sud que 
cas théories ont été adoptées par certains chi^- 
liens du Nord, désireux d'éviter avant tout ci 
la dislocation des États-Unis et celle des Églisoii 
ou des sociétés religieuses, Otez Itî Sud, et 
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personni! ne s'avisera , en Amérique pas pli:s 
qu'en Euro{»e, de découvrir rtans TÉvangiliî 
une appmbalion divine des atrocités de l'es- 
clavage , 



Je comprends mieux que personne le senfî- 
uionl d^iodignation que causent res pn?dicalions 
tlt'^plorables, où Tosclavage est lanlôt excusé, 
tantôl exall^; je comprends que, sous Tinipul- 
giûQ d'un ^enlimenl si légitime, oniiioit entraîné 
à maudire en blec et les pré<IicBt6urs et les 
églises, qu'on en vienne mênie à se. représenter 
la foi chrétienne comme le véritable obstacle aux 
progrès de la liberté. C'est une contre-vérité 
énorme; mais on ^'explique aisément qu'elle ait 
pu se faire admettre par des esprits généreux et 
sincères, J*ai lu, moi aussi, tel sermon écouté 
avec sympathie dans telle église presbytérienne 
de New- York 5 où l'esclavage, déclaré bon jus- 
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qu'au retour île Ji^iift-HIirifit, ressft dn I'Aitr (je 
ne fiaU poun^Moi) peDilanl le mîlU^nîuui! Je sais 

itonneiive, qui s étale dans les colonnes cléricales 
du ^eun^y'ork Observer, Toutefois, jaî hâte de 
dim c\^e ce» &\cè^ révoltanU m> ^ pmdni^ent 
guèio que dans les porU de mûr et pariicji^ 
lii^rcuicnl à Niiw-York- Lc3 inti^rèts dû cette 
;jrande ville sont tellement llos à œu% des Étal** 
IJiodutleurs de coton, qu'on pt;uià lalcLUMjcoQ." 
sid^^j^r New- York romme urt prolongemenl tUi 
Sud. No nousétûDDûOs donc pas s'il se trouve 
ià qM^quefi congrégations domioécs par les pn^ 
jugés du Sud. Au reste, h Neïv-Voik même. 
d'a<ili¥iï ËgliBes prolestent avec une sainte éner- 
gie, ftt dVnlTOB jouraauit, parmi lesquois je cî^ 
terai Hmlcpendeitl ^ ûrgaoe des eon^cgaliona- 
listrfl, ne j^flsent de Jtondiattre reBclavai,'fl su 
nom ik IKïaoKile, 
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Puis on .s\itistiT)iï à rip vnirqiifî No>v*\ork, k 
Dû teoir compte que de ce cjui se pasâe a Newr 
York, et Ton oublie que New- York est une ex- 
C^tian dans le Nord, tant par sa situation ûom- 
iiieraulïï (]U0 par œs opiniuiis et par acsvou*a, 
Pour jieu qu'on sorte de la vilte et qu'on par- 
coure les campagnes enrironnautes, on y ren- 
contre un esprit dJlTt^reot, esprit tout imprégnu 
de foi clir^lienne el forl peu disposé à paulisar 
avec resclavuge^ Là commence à apparaître 
celte race de fermiers pudlaînâ dont Hî^)vvn a 
été oatjiiàj'e lû représtinlani. Lui aussi^ a'avait-oa 
pas ossQyé de le transformer eu câprît forli oa 
jAilosophe eunerai de la Bible et, par ce motif 
mérae, enaeroi de l'esclavage? Il n'a pas lullu 
moins quQ sa dernière lettre adross^^ à £a 
femïne, pour montrer à quelle source il avait puisd 
ce courage, si mal dirigé mais si indomptable, 
qu'il a déployé à HurpciVFerry; le clirétieii, le 
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cbix^ticQ biblique etortbodo?ccegtvoQU expliquer 
le libéral et le héros. 

Que les chrétiens on gï^néral aient rondRmné 
l'entreprise de Brown, tout en sympathisant 
avec lui, je m'empresse do (e roconraîtro, et je 
suis loin de les en blâmer; que beaucoup aient 
eu le torli^l de recaler devant les consét|uences 
d'une conduite nette H déoidi^e, je suis bien 
forcé d'eu convenir. Oui, sans parler même du 
Sud* où règne la terreur que cbacun sait, il y a 
. dans le reste de la Confédénition bon nombre 
d'Églises protestantes et catholiques où Ton a 
refusé de se prononcer, comme on aurait dû le 
faire, contre les crimes de resclavage. Ne nous 
hâtons pas cependant de crier au mensonge et à 
Vliypocrisie; des hommes IrJs-honnétes etlri^s- 
Sincères ont cru qu'ils feraient plus de mal que 
de bien s'ils amenaient une rupture avec le Sud. 

• 
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Ici, no Toublions pas, la rupture politique est 
ojaipliquéo d'une rupture religieuse. Or, toutes 
Icg ^lisc'S â^i^loiideat \ h fois au Nord et au Sud, 
toutes les so<:ii;U'sdiarilaI)lcï4 comptent des co- 
mités et des souscripteurs au Non! <ît au Sud, Il 
s'agiâsail donc [pesons Timmensité du sacriiîcc, 
afin d cire justes}, il &'di;iâ:^il de briser en deux 
toutes les Eglises, de mettre en morceaux toutes 
les sociétés, de li\Ter à des chances pcrilleuses 
toutCË les (grandes œuvres qui hoaoreut, les 
Élatâ-Unîs. 

Sans doute on aurait dCi passer outre, faire 
soo devoir et ne pas s'inquiéter des conséquen- 
ces: c'est la grande règle deconduile. J'en con- 
viens, et ni^Hnnioin>^ Je me veïua^ <i il^trlr, ainsi 
qu'on l'a fait, des hommcâ qui ont eu le tort 
d'h6ïtler ; je sens que les ranger parmi les diain- 
pions de resclavagei c'est fausser bs faits et 
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iomhr*r HanR une coupable exagération, Aujour* 
d'hai encore, après léKiion de M. Lincoln, ne 
po«rratl-on pas citer dans te Nord des cîloyens 
dévouas à la cause des nègres, et qui refusent 
de s'associer aux dt.^monstraUous aboi ilionis tes, 
parce qu'ils craignenl (et re spntiment les ho- 
nore) 'd'encourager les iusuri'eclionsqui se pré- 
parent? 

Cela dit» je vaudrais prouver, par quelques 
faits trop peu eonnus, ce qu'a été celte absten- 
lioD ou même celle hi^sitation prétendue du chria* 
tianismc orthodoxe- Si jo considère les Éylises, 
j'en aperçois deut, et des plus considérables, 
qui ont pris nelleiiienL parti : les eougi-égaliona- 
lisleB et les mt^thodistes. — îl y a si^ mois envi- 
ron, la conférence générale des méthodistes esl 
eiilrf5e nvec rf^solutton dans le courant, sans se 
laisser entraver par les protestations Tiolentes 
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qui lui sont venues du Sutf. —Je lis dan^ un 
rap[x)rl jjfésenl^ & Tune des grauJes sections do 
cette Église t u Nras crnyons <\m vf^ridre ou dé- 
toBir sous sa dfi}eQ[laac© tks ôtrcs humains, 
au m^me lîli-o que des biens mobiliei^» est une 
contravcnLioD atix lois divines et à riuiiTi^nitéï 
que cela jure avec la loi d'or et avec la règle do 
notre disciplinf*. w L'anTH^e derniÀrc, nw n^iinion 
nombreuse de délégut^s dee Ki^liscs congréii;atio- 
nuliâlcs a adopta la ri^solution eui^-ante î ^ Il p^t 
immoral de posséder de^ esclaves; ocux qui \a 
faut ne devraient pas £tre ailmî^ comme mem- 
bres des Églises chrétiennes* C'est liï un ])êvhé 
contre lequel on ne doit cesser de prolesUîr au 
nom de t'Évangile» juâqu*à ce qu'il ait enlièrc- 
meul diaparu. » Et ce Tote n'est pas resté à 
Télat de lettre morte; une Église congrt^ë^lÎD- 
naliçte de TOhio a rejeta de son sein un de 
ses diacres qui avait contribut^ eu qualité de 
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luagîtitralp k TextradiLiou d^uo oègre fugitif. 

D'autres Églises, sans arriver h prendre uac 
posilion aussi nette, ont du moins tuanire&téy 
par leurs tiraillements iatérieurs, Tîntéi^t pro- 
fond qu'excite chez elles la question de Pescla- 
vage. C'est ainsi qu'une scission vient do d<*cliî- 
rer en deux TÈglisQ presbytérienne, parce que 
les advéï-saires dikJarés de l'esclaviige n'ont pas 
voulu demeiirer resjwnsables d^une abstention 
qui leur iiaraissait crimindle. Ce sont là des 
signes de vie , et ces signes commencent à se 
montrer même au sein des ojrps ecclésiastiques 
qui ont agi Jusqu'à présent de la Taçon la moins 
chrétienne; cest ainsi qu'une discussion Ir^ 
vive s'est produite, c'est tout dire, parmi les 
membres de l'Éiflise épiscopale do New- York, La 
majorité a étouffé le débat; le pourra-t-elle tou- 
jours? 
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Si des Églises nous passons aux sociétéâ reli- 
gieuses, nous y trouvons les m^uies symptô- 
mes : ici, on se inODOnoe ouvertement conlm 
Tesdavagej en dépil des menaces du Sud ; là, on 
parvieol à i^rarter la qm^stioUt mais c'est au prix 
do dûljals pfissionnt^s qui se renouvellent sans 
ces^, c'est au prix d'un scandale îniriiense et 
des protestations que font entendre les chaHiens 
du monde entier. La conduite adoptée pai' la 
f-Timde Société américaine des missions est" 
d'autant plus signilicativep que son comité se 
compose de membres appartenant aux diverses 
dénominations évau^éliqucs ; elle est doue 
tunïiLe leur repnîsenialion permanente, et 
cela nft Ta pas emp6ch(^e d*adopter des i^éso- 
lutionri vigoureuses : elle a rompu ses rela- 
tions avec les missionnaires employc^s cliez les 
thactawË, {yar le seul motif qu'ils ont refusé 
de prendre 1 altitude qui convient à des cbxS- 
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liens viB-*-Tis d<?s Indiens possesseure d'es- 
claves. 

Une autre gii^nde Souiélé, celle des Ifôilés^ 
n*a iimlheiii'(?usement [i»s suivi cet exemple; les 
aesemblées généralas icmics à Now-York cL do- 
minées par resprît de celte ville ont ilonné une 
majorité au imrli rpii veut s'aLstcDir; mais, di- 
soas-le à Thonneur des chréiiens d'Amérique, 
Imninorité, liès-considêmble, a ri^siislc jusqu'au 
bout ; l'optDÎon du dehors Ta soutenue ; beaucoup 
d'amis del'ÉvangUe OQt déploré comme elle celle 
pusillanimité qui oMail aux mt^nares du Sud. De 
Ih une crise qui ni^t pas encore parvenue à son 
tcrmi;, et dont le preuncr fruit a itë la Tocdotiou 
d'un comiu^ rival, celui de lioston, auquel on se 
milachede toutes yavls. 

Ce sont là de graves év6nemeats, car ils ûi£h 
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nlfasteni 1^ révolutions ialinies de Tâine hu-- 
matne. Vciulez-vous savoir ce qui ss iwssera dans 
les soriélt^fi politH|iiei? C.nmmpnc^z par vous in- 
former tie C0 qui se passe dans les consciences. 
Or, il est «évident que les consciences sont en 
mouvemenl au\ États- Uois. Les obstacles 
(énormes qui avaient ontravtf œ mouvement sont 
BUrmonli^sde toutes parts. Je n'en voudrais pour 
preuve que l'acte affligeant dont je viens de faire 
meatioo : ia condoile de la Société des traités, 
la crise ini^rimire qu'elle Rtibît, la n^probation 
qu'elle rencouLiB ea Europe comme en Amé- 
rique- N'y a-t-il pas là des preuves palpables 
de celle vérité trop ujéroonue : la .grande force 
morale qui esl aux prises avec l'esclavage amé- 
ricain, c'esl rÉrangile? 

Et comment en serait-ÎI autremofit? Quand 
nous n'aurions pas ëous les yeux des faits posi- 
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lifs ; (judnJ lions ue sautioDS pas qu'une dassû 
enlîère dp rlir\»l,inns, relie des quakers^ s'est 
ccDsacrée corps et bieas au service des pauvres 
esclaves fugiliTs; quand nous ne recooDaitrîons 
p8s lii profonde empreinte puritaine dansle mou- 
vement qui a colcQi5^i le Kaiisaa et dans celui 
qui a porta M. Lincoln h la pri^sidt^nce, ne B^ 
rions-nous pas forcés de nous demander s'il est 
pot>sil>te que l'Ëvani^de tiemeure étianger à une 
lutte engagée pour la lilierld? Il existe. Dieu 
merci, enlre la liberté et i^Évangile des rapports 
4Îtroit9t éternels» indestructibles. Je connais uno 
liberté qiu contient en germe toutes les autres : 
la liberté des âmes; or, qui Jonc, bi ce n'est 
rÈvangile, a tntrotluil cette Jibert*? dans lo 
montie? Kappelons-nouscequ'êlait IcpagHuisnie 

antique ; ni liberté des consciences, ni liborlà 

* 

des individus, ni liiierté des familles, voilà sa 
dcliuititiu exacte. UE(al|jorlail la main sur toute 
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la prlic înlimc Jcl'cxîstcncei sur les croyances 
des |)&n>s et sur r^ducation dos enraiits; aussi 
Tesdavage moral i^tail-il parlont alors, el, si Tes- 
clâvago proprement dit avsît fait d^^faut (|uel<jitô 
part» il aurait fallu s'en ^tcmner. Vient TÈvan- 
gile, et avec lui ce iilK'UOiii&iie nouveau ; la 
croyance individuelle, la vraie indi^peadance, 
fait son avènement ici-bas ; une liberté digne dû 
ce nom parait enfin paraii les hommes. Dès lors 
oa voit des lêtes qui se redressent et le dcspo' 
lîsme trouve 6ei^ limites; les plus humbles, les 
plus faibles lui opposetïi d*în(hinohîss.ibK>s bar- 
rières. 

Ils n'y ont pas réfléchi, ceux ï[u! essayent 
d'opposer ces deux clioscs : TÉvangile et la li- 
herti. Et remarque/ qu'aux Étals-Uni^ en par- 
ticulier, rÉvanifile et la Itbcrtd sont liabitm^s à 
marcher ensejuble; ils ont abordé ensemble à la 
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Noiivellr-Pl jmflii ih a\pr \pm passagers d<3 /fi A/f i/r 
i/e ^ai. Pourquoi s^étaient-iis arrachég. kà pau^ 
Vf^ pclsrio^, b tout^ l£s httliitudeg do la famUl^ 
et de la patrie, pour venir chercher, on plein 
hiver* asile sur un ^ol iocounu? Parce qu'ils ai-* 
maiçjit rÉvangile et parco qu'ils voulaient la li- 
berté, la première des liberl^^s, celle de la con- 
science. Depuis le 21 décenihre 1620^ il y u eu 
sur les rives du nouveau monde le commence- 
ment d'un peuple libm, et libre par la forle in- 
Huenco derÉvangilc. Tous c«ux qui ont étudié 
sincèrement les États-Uuiâ ûnt ratiQé ce Jug^ 
ment de M* de Tocqueville : ti L'Amérique est la 
lieu du monde où la religion chrtHienne a ron- 
servÉ le plus véritable pouvoir sur les ùmc^. o 
Ce pouvoir y est l^U «{uVn le retrouve h la ba^ 
de LouLeà les rélbrmcs durables- Dans ce pays, 
où riJt^ d'auLorit^ e^t tort aiïaiblie, il y a une 
autorilé, ciJle Je la IJillc, devant larpielle lo 







1 grand iiombm ^'nidiDc» et qui c«t d'aiiljinl, plus 




K coasidérable qu'elle abtictLt seule robéisïîaiico 
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' elle respect. 




^^K Si vous douiez du rôle ilf^ciivif que remplit 




rKvnngîlc dans leg débats Eiméricaing, voyez le 




soÏD cjuc nicttoiU les partis ii lui lûiulrc^ pu[>lii[uo- 




ment homoiaget les diimocratos comme les répu- 




blicains, M. Buchanao aussi bien que M. Lin- 




Cûln, PttLs considérez de plus près le parti 




républicaÎD; o'y retrouvez-vou^ pas les tmocs 




visibles du puritonisine? Ce sont les anciens 




ÉtatSi c*est h vieille Amérique» et c*est aussi la 




nouvelle Ann;rif|ue des Tenniers, des pionniers 




de la soliliidc occidentale, l'Amcriquc des dtfri- 
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pheursj c*esirAmL'n(]ucdeIfi Bible ol de l'écolo. 




Gctie An)iTi(|ae-la a, depuis loa^lemps, aboli 
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Tesclava^'C cl empôuhé sun intruducliuii dans les 




lerriloires qui rec^oanaissenl son influence. Dans 
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la dernière de ses cabanet^ vous Irunvei^z les 
ÉrrîUires, fies litres do canlirpies, dps rapports 
de socitilés religieuses; dans la plupart de ses 
fainilles^ le culto domcetiquo' osl c^^lôbro; dans 
ses réunions de prières, il u'est pas rai*c de voir 
des niédt^ciDs, des avocate, des iiiagislrals, des 
officiers de cuarine prcadi-c publiquement la pa- 
role; ses hommes d'État oe se croient pas dés- 
honorL^s parce qu'ils tiennent une école du dl- 
manclie; rÉraogîle, ea un mol, est chez elle 
une puissance à laquelle aucune autre ne se com- 
pnre et en delior^ de Inqii^llé il serait piit^.ri] de 
supposer qu'on parvînt à accomplir rien de 
grand. 

Or, l'action de TÊvangile peut ici se Wjucher 
du doigt t un fait chrétien tr^s-considc^rable a 
pn^cédt^ et préparé le fait injhtique dont nous 
sommes témoins, avant TL^lcction de M- Lincoln 
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il y a eu le réveil. Le réveil anii^ricaîn, qu'il no 
fiiiil |ms confLUulre avec ces revivats dani Va des- 
cription, ei fWirroiH aussi la raricaturc, nous a 
6ti5traDstniscpar les voyageurs; le rév«ïil, tjui n'a 
eu ni Gxlases ni sanglots convulsifs, ot dont le 
trait distinctif a été xm aca^nt de siinplicîlé et dc^ 
conviction, a produii un de ces ébrauleuieulç 
profonds des consciences d'oi sortent les réso- 
lutions généreuses, — La crise financière venait 
dV'llranler toules les fortunes; alors on se tourna 
vers Dieu et Von se mit à prier. Sur une ligne 
de trois mille milles, où qu'on s" arrêtât, on trou- 
vait une i-i^union, r^iunîon simple, S[K)ntanée, 
dont les pasteurs n'avaient pas pris rinîlialîve, 
a laquelle ils ubsistiiienl sans la présider, llientàt 
Tattention publique fut fixée sur ce mouve- 
menl dont on ne pouvait contester la grandeur ; 
les journaux, le^ plus hostiles finiront par lui 
rendre homma^'e. El il a duré, il subsiste en- 
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core; il a produit eutre diose que des réu- 
nions et des prifercs, il a amené des rêfonnes 
morales très-^^taitlues; il a fermé par ren- 
laines les lieux de d*^a\iche et les cabarets, 
La marini? mililairp i*t eoTiiniercialo des Etats- 
Unis en a spécialement subi rinlluence; capi- 
taines, officiers, niatolotEi ont montré m grand 
nombre par leur vie que leurs habitudes de [Mété 
étaient mieux qu'une vaine forme; tes vaisseaux 
amérirains sont pcut-ètm les seiils, à Theure qu'il 
est, où quelques grou[)es [ilus ou moins nombreux 
s'entretiennent des intéi'^ts de leui's âmes et fas- 
sent retenïir les louanges Je Dieu à travers les 
soJiuuies de l'Océan. 

V.W fbrtiiiant Télémenl religîéHit, en excitant 
la libre purildino de 1* Aniériqiio, le réveil a cer- 
tainement ctmtribué pour sa grande part au suo 
cès du parti qui s'oppose à l'csdavage. La Caro- 
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line du Sud Id reamnaJâsait dle-m^mc laitiro 
jour, quaod elle inâi^rail ot-tto pliriiiw dans sa 
ilt'i-lai^lifjn tl'indi'pendacKe : n L'opinio» publi- 
que du Nord a donné à une graQde erreur poli- 

tàt^e la stiiicliuû d'im seatûiient rdîgjouK. ai- 

• 

<îGre plus erroné. » Ce gcutioient reljyieux 
ifu'ac<^iiëont les piTiprÎL^tâirœ d'e*;cJavGs, ^l-ce 
ccJ^î des otiprits hrU ou celui des chrélieus? \jt 
Sud ue s'y Uxjiu|»c [;as : il saitque les acLcâ vrdi- 
nieot diflicaes tféniaocitîatioD ne s'accomplis- 
^ent id-ba$ que |)ar la puis^atice de rLvatii^ie. 
n a vu la grande impulsion aboliticolËte partir 
d'An^cleiTe et se propa^r aux États-Unis; les 
juitinaux, left lomit^s, leôcorre&(»onijances, tout 
indiqii;»it que le reouvenient anglais devenait 
mouvement ammcaiu et se continuait sous le 
ju^uoc dmiicuu* Sous ue drujieau, et soub ce 
drapeau seul, il a vaincu. Il s'agit eo elTet ici 
d'une «ouvre colossale, iluvant laijuello (5chauc- 



'l 



i3S LES ETATS-UNIS K\ IK^i). 




raient toutes les forces purement humaines. S'il 
a fallu de si prodigieux efforls chr^^liens pour 
dooner la victoire à Wilberforce , que sera-ce 
au sela d*uQ pjijs où l'esclavage n'est pas 
relï?gaé dans des colonies lointaines et où il a 
acquis avec les années de redoutables propor- 
tions! Il est des abolitions m&âes qui s"o[*èrent 
d'elles-mêmes en quoique sorte et qui sont 
comme le corollaire naturel d*une révolation po- 
litique; ainsi celle qui s'est faite il y a quarante 
ans dans les républiques espagnoles. Bolivar, 
Quiroga et les auircs chefs avaient besoin do 
s'appuyer sur toutes les classes de la population 
dans leur lutte contre rEspa.yae; ils prîrcuL Itî 
parti de supprimer resclavagc- En adoptJint 
celte résolution, ils accom plissa îout un acte très- 
honorable, mais ils luodifiaiect peu la situation 
du pays, câr les grandes cultui-es y étaient rares, 
les uoirâ et les blancs y étaient «souvent assez peu 
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mjtubœiiXf moÏDs Qombi'eiix ijue les Indiens et 

lâK métis. 

'. ». i,'ï »- 

Si la raisuii jx^liliqut; a suIH aloi-s, il est évi>- 
dent qu elle serait loin de suffim aujourd'hui : il 
faut chercher ailleurs; rexplication du mouve- 
ment qui, Ionglein[»s hL^sitanl et comprimi^.. vient 
enfin de njanifosler aux Etats- Unis son irrésis- 


■ 
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tililc [puissance. Nous y avons iixiouau la iiiaîu 
do riCviingilf?; cL il n'eî;t pfis iudîiïL^rf^nt ({u'il rn 
soit ainsi, car, si l'Ëvangile n'y a mis la main» 
■ UD toi mouvement aboutira aux abîmce. 
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La l'esponsabilit^^ des dii't^Uetis sera grande 
en Amérique; ils peuvent beaucoup pour la 
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sohition favorable d'un pmbltrme qui menace 
Tavcnii' de leur patrie et assombrit celui do Thu- 
maniUS. Le moyen de pacifier ici, c'est de se prf)- 

noncer;les prélenliDUS du Sud. ses fuiietites pro- 
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j^rt^flD péril extiV^meque naguère Giicoi^eï! faisait 
ooiirirk la Confédération. Umi cela a tenu, bifto 
plus qu'on ne s'imagine, aux hésitations des socié- 
tés religieuses et des Églises. S'il avait &i6 pUcé 
Jès looiïleinpsen face d'une doctriaeévan^lique 
ti-ès-délerminée, le Sud, ^uu Itii îiusôi, connalU 
r|uoiqi]edan:j iino moindre mesure, rinfluoncpde 
rÊvangile, aurait évité de tomier ilans les excès 
auxquels il sVbanilonne uialntonniU. Les fautes 
du passif sont irréparables, mais il est (tossible 
du moins d'en éviter le retour, Que toute.^ les 
EglisesduKord^que toutes les Godéttis, que tous 
les chrétiens éminents prennent désormais avec 
fcrmclc la position qu'ils auraient dû occuper dès 
le début; qu'ils présentent à leurs ^r^rï?s du SwI 
uo point solide de ralUemonl. et lès cfl'els de 
cette conduite fidt^le ne lai^eront pas ;) ïw faire 
i^entir. Il y a dans les Êlats âesdaveti, surtout 
dans eeuv dont la position e^i înluraiikliaii^» 
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plus île trunlil^! de pensm el plus cIg coiilHts de 
sentimefils r|uo nous ne le siip[K>âotiS4^n g^uLTa), 
Autour de l'i^terwlïird <io b foi chrétienne huutf> 
ment déployé, beaucotip de j^ons bonuêtûs vien- 
dront se rallier, lela est certain. 

Et qtion fltî vienne pas mettra en avant ce 
honlcux pr^teKlo : il y a dos tnci^dulce, âûs ra- 
lionalistes, des libres penseurs ttins les ran^s do 
rabolitioiiisaie ! — Pounpioi p;is? Il est des 
([uosLion^ qui - û;rflce a rÉvaneile, sont ©nln*^ 
id-l)as tian» lcdom*iiny de la morale comnuine, 
Dàserlerfli'jc ces qucslJons-lk, aQn d'tîvilor le 
contact des hommes qui rejettent ics dpclrines 
essentielles du christianisme? EWe lue paraîtrait 
Buspœte, jâ Tavoue. Torthocloxie qui conrlurail 
ainei. Voltaire plaidant pour les Calsts ne me 
fera pas tourner lo dos à la liberté rolîgÎMiscï 
Chiinning écrivant contre reselavage des pages 
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OÙ se révèle un cœur plus clirétk'n que sa doo u* 
trine , Parker mêlant ses nolleh eDoiLs eu Taveur 
des nègres à sps violences contre la Hible, ni^ 
m'éloignent pas d'uae cause <|ui est la mienne 
avant d'HvQ la leur,. 

le dis plus, les préventiou5 de ce^ hommes 
contre le i^hnsdanisine me Torrent à nie deman- 
der si notre conduite^ à nous chréLienSj n'esl pas 
un dos motifs principaux do leur scepticisme, 
Bst-il bien sûr que Voltaire lui-môme eût été 
l'adversaire que nous cyuuaissuni^, s'il n* avait 
vu (ju'on ^totilTaiL la pensive, qu'on écrs^it iea 
libertés, qu'on violait les consciences au nom de 
l'Évang-ilc? Pour ce qui est de Parker>deChaa- 
ning et des unitaires de Boslon, ce même Évan- 
gile ne se soraiirU pas présenté à eux soug un 
autre aspect, s'ils l'avaient vu k son poste, au 
poste d'honneur, en t6te de toutes les id^s gif-- 



^^^' 




1 LES ÊCLISRti. i37 




ncrcuset* et do toutes les \TaiGS Irboplés ? Oui, 11 
y a ïJefi abcditioaisfes qui ont rejeU^ la Biblo 
parce (ju'ils oui enk^nilit bouU?nir, [mr certains 
orthodoxes, cjue h Bible osl Tuvoriibloà Tcscla- 
vage. Quiconque prMio cpla tient (îcolc d'im- 
K piél^. 
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Comment s'y est -on pris pour prft.^her cela ? 
Je a^pondrai h cutle question (jar deux ïiulros ; 
— Commenl s'y est pris Bossuot pour ^k;rire sa 
Politiifiie tirée de t' Ecriture sainte^ pour procla- 
mer au nom de la Dible la monarchie obllifaloii-e, 
le iJroil divin, Taiilorité absolue des rois, le de- 
voir de détruire par la torce les fausses religions, 
le devoir de soutenir oOlnelleiuenl la waie, le 
devoir d'avoir un budget des cultes, le devoir 
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d'unir rÈglisc ei l'État, sans parler de son 
apologie biblique de la çuerro, à TuBa^» de 
I^uisXIV? Comment s*y prenaient; à leur lour, 
ceitains docteurs parmi les tètes rondes, pour 
proclamer le droit divin des républiques et pour 
ordonner le massacre des nouveaux Amaléciles? 
La mélbode est bien simple : il do s'agit que Je 
conibcdre la, loi et TÉvangile, Une fois eetle 
confusioc opi^rée, les institutiLrus politiques et 
civiles de TAncien Testament perdent leur carac- 
tère temporaire et local , el l'on en virat k dwr- 
cber (laiiË le Nouveau Tf^stamônt ce 4)ui n'y e^ 
pas, deH institutions politiqites et civiles- 

QiwTlîvangileQeflmt pas la loi. c'est uoevé- 
ritL^ qui a fait son chemin depuis le xtii' sièole 
et que Ton ne conteste plud aujourd'hui, e.vcepté, 
seoible-t-il, dans le oarap (k'* cliaH»[ùons de Tft^ 
clat^^ie- L'évanjjUe, qui s'ackesse k tous Icai 
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lets faire entrer daas Téu^jU vëtcmenl de l'an- 
cienne nation juive ; il a'a, pas prcit'iulu Javau- 
lage » coudre un morcAMU de drap a^uf au 
vieil IisIhI, oirleflriij) neuf eJn|>orUï Thabil cl la 
dcclùrure en cët pluâ giaudc. '» Je parle ici 
au poiiLl lie vue de ceux qui, d»ns la tm comme 
dans rÉvangilc. daus lAncien IVs^lamonl comme 
dans le Nouveau^ vénèreiil la p&rok t[iraillJl>lc de ' 
Dieu. Une révélationf pour cire divine, ne Jaiiîee 
(as d'éLre progressive» ùL rien n'exige que taules 
les vt^rii^ soient promalguées on un seul jour. 
Si Dieu a jugé coQveuable de doonci' à son pou- 
ple, pour l\'po(]uû ofi elle lui était nL^'fisuire, 
une législation apiiroprioe h son étal social, celte 
W^iiilalioii, divinement domiée alors, pourra 
auââi £LmdLviiKMi:]i?;nl almgL'é plu^ tard. Kl c'est 
u> i\ïù a eu lieu. Ceux qui nous citent les vcrsetâ 
deTAucien Tefitanienl ^urreâclav^e paraissent 
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avoir tnihlié ce riot de Ji5sus-Ghrist, prononcé 
à propos d'une autre insLitulion, le divorce : 
« C'était à cause de la dureté de vos cœui"S. » 
Oui, à cûuse de la dureté des cœurs, Dieu a éta- 
bli chez les Israélites, ineapables alors de s'élever 
plus haut, des règlements provisoires, parfaits au 
point de vue de sa condescendimre, mais Irès- 
imprliuls, il le déclare Uri-même, au poiat de 
vue de la vérité absolue. Quiconque ne tiendra 
pas compte de ce grand Tail trouvera dans les 
livres de Moïse et des prophètes, ou des protextes 
pour pratiquer aujourd'hui ce qui n'a été toléré 
que pour un temps, ou des prétextes pour atta- 
quer rÈaiLui"C eu sMridiyucmt de ce qu'elle .con- 
tient. 

C'est donr, Jiîsua-Christ Ini-mômo qui a tracé 
la ligne de démarcation entre la loi et rÊvan^ile, 
qui a signalé la Ru des iustilutions locales et 
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temporaires. Anrail-il i^vrtl^ rl'aTilre? ini^tltQ- 
lions, définitives œtle fois? Pour se former une 
telle idéedcTEvaniiîile, il faudrait ne l^avoir pas 
ouvert. L'Évaueiio n'est pas un Korao. Dans le 
Koran^ on trouve sans doute et les lois civiles, 
et les lois eriminetles. et les principes de gouver- 
nement; les apôtres n'ont pas tni^ une seule foiï^ 
le pied sur ce terrain , Se repn?senl*-l--on ce 
qu'aurait éié leur ceuvi'c» s'ils avaient substitué 
une révolution sociale â une K-volulion spiri- 
tuelle , s^ils avaient toucht.^ en parliculiL^r à la 
question de recîclavage, qui tenait aux assises 
m<>iue$ du luoude anliqut ! Et ici je désire que 
ma pensée soil bien comprise : je ne prétendit 
pas que les apôtres aient connu rUIégitimité de 
reficlûvage, et que, par habiict<î, pour ne pas 
mujpromcttre leur œuvre, ils aient évité de la 
tiigïialer. Non, certes, les choses se passaient 

pins simplement* II* avaient, selon toute appa- 
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rcnce, les idées de leur U?iiips, el Dieu ûe leur 
avail rien révélé sur ce sujel. voulaol fjue l'abo- 
lilion do resdavagG, romnie toul^ les consé- 
quences sociales de l'Évangile, se produisîl par 
la voie monile, qui vu du dedans au dehors, qui 
change le cœur avanl de changer les actes. 



X r^poque d«g apâtrcSf il y avait bi^n d'autre^ 
îniquîtAii que IVsdavaffe ; jamais ils n'écrivent 
un mot pour les condamner. Ils font At^s Mu- 
sions h la guerre. p\ ils ne dii»,mt rien de ces 
liorreurs sans nom dont elle était accompagoêo 
alors ; ils parlenl de Vépée remise au prinee pour 
punir les cnruËïà, et ils re disent rien de ces sup* 
plices atroces parmi lesquels il Jâul citer en pre- 
mière ligne la crucilixion ; ils emploient des 
images empruuu^^es aux jeux publics, et iJs ue 
di^nt rif^n ni de^ coinbats de gladiateurs ni des 
abomi[ialioD6qiii souillaient d'au\res specladesî 
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ils rappcllonl sans cesse les relations réciproques 
ûe^ i^paiix, des paronls ctdoscafantBt cl Ub ue 
ilLsent rien de rauloriu^ despotique que lu loi 
mmaini^ coullVait un pcm, de raluiissc^aient au- 
quel t'Il»* Cûndaiiiruiil U f^inm^. Voilà la mtUliode 
évaniiêlique : elle ne s'est pas occupée des so- 
r-iél*^s, et elle a o\t6c6 la plus profonde des révo- 
lutions sociales; elle n'a rédanké aucune réforme, 
et elle les a toutes accomplies^ les atrocités de la 
gueri'e et celles des supplices, les combats de 
gladiateurs el les spectacles impudiques, le des- 
potisme de»; |>ères et rabaigsemciil des f^oimes, 
tout a disparu devant une action prolbode, in- 
térieure , qui s attaque aux racines mêmes du 
mal. 



Nou-seulenienl rÉvangile so rol'uso à loucher 
aux problèruessociaux et politiques; luais, sur le 
terrain ni^iue de la morale, il ,^e refuse à fournir 
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des solutions détaillées. Sa morale est très- 
courte, et c'esl par là rpj'elle est grande* c'est 
par là qu'elle est une morâlo au lieu d^être une 
casuistique. Des cas de conscience, des directious 
sjKïciales.un code moral promulgué article par JiP- 
ticle, VOUS ne trouverez chez lui rien de pareil- Ce 
que vous y ti^ouverez, et cg que vous ne trouve- 
rez que là, c'est une morale grandissante, qu'on 
me passe l'expression. Deux on trois luots ont 
été écrits il y a dix-Iiuil fitècles, et cea mots con- 
tiennent en fferme une série de ï'rju]man(Jeji]ents, 
du IranâCoriiia lions ^ de progrt'S, que nous m 
Âoninies pas pmg d'avoir épuisés. Je parlais tout 
à riieure ilu progrès des révélations : il faudrait 
purlûT mainLenanl du progrès qui s'opère en 
vertu d'une révélation toujours la même mais 
toujours mieux comprise et qui multiplie nos 
devoirs à mesure qu'elle éclaire notre conscience. 
Avec ce seul mot : a Tout œ que vous voulex 




f;EVA>(;iLK KT i;esci,avagk. 



1411 



qiie Ifts hnmmesvniis fassent, faîles-lp-Ipiir aussi 
vous-ni^mes. u TÉvangile a ouvert devant nnus 
les perspectives infinies du dévcloppenjent m[>rai. 



En pi'ésence de ce seul mot, les cruautés ci 
les infamies de la société 4iDtiqu&, dont les apd-- 
très n'avaient pas parlé, ont succombé successi- 
vement; en pn^sencede ce seul mot, la famille 
modftme s* est formée; en présence rie ce >;eiil 
mot, l'esclavage américain dis|jaraitra, comme 
Tesclavage europ(3en a tléjlt disparu. Avec ce 
mot. nous sommes tous en roule , nous apprfr- 
nons et nous apprendrons encore. Oui, le temps 
viendra, j'en suie convaincu, ou nous vern^n^ 
de nouveaux devoirs sui^r devant noust, où 
oous ne pourrons plus, en bonne conscience, 
maintenir de;* usas^^'es. je te sais lesquels, que 
IH)US maintenons consciencieusement aujour- 
d'hui. 
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(leci ÊinMit' un jini pins loin, on en mnvipndra, 
qu'une liste de devoii's arrête ne varietur; ceci 
c»l anlrcmcnt fort contre l'csdava^^e luî-niôme 
qu'une sentence prononcée une fois pour toutes. 
L'Ëvani^ile a pris le moyen le plus sûr pour le 
renverser, lorsque, laissant là Iïi rélbrme àe& in- 
tïUtutionSf il s'est contenti^ de poursuivre celle des 
genliments; lorsqu'il a pn5pBrt^ ainsi le temps où 
le proprit^taire dY^sclaves eerait ibrcfi de se d^ 
mander, lui aussi, ce que renferme cette iot-pui* 
sahlo parole: « Les ehosesquovousvoulezquo lest 
hommes vous fassent, faites-les-leur aussi vouîr- 
mêmes, ' Même au sein des lîlals du Sud, eu 
(iépil de la Irîple cnvclopi>e fies halûludes, fies 
préventions et des intérêts, celte parole fait son 
chemm, elle reoiue les eonsciences bien plus 
qu'on ne l'avoue* Et Tfeuvre qu'elle a com- 
mence, elle rachèvcra; elle forcera les planteurs 
il traduira le mol esclivwe, îi ronsidérer iine à 
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une les praliffues abominables qui \e cx)nslitnent. 
Vendre une famille au détail, est-ce fain^ aux 
^utre^mqiiD nous vaudrions <]u'i là noue Itg^^nl? 
MainltTOf lies lf>is qui lîvi^pnt loiite eficlavo, Tille 
ou mariée* à .-son [>roprii5laire quel qu'il âott, el 
qui âtcnt h cniie fille, à <*lte femme mariée» le 
droit de se souvenir de sa pudeur et de ses de- 
voirs, coimnent des chrétiens app<)llorotil-U& 
œla? Produire deg Q^res de vente, opi^rer ta 
reuioutu d*^s nt'ijt^s. briser les manaj^L-s. oitlou* 
ner Ipjj adultères, infliger des difltifnents igncK 
IiIbs, intj^rdire l'instniclioii, est-ce fairoaux au- 
tres. ce que nous voudrions qu'on nous fît? 

Le conscience chrétienne est impLlojable , 
Dieu mern ; ei1<^ ne t;e laisse pas tromper p:ir lo£ 
apparences ï où nous contestons sur les mots, 
cile nbuB fprce h aller jusqu'aux rhoeies. Or* 
vnilà Ifs chosesdrjnt il s'a.vit réollcnjent t'n Ami?- 
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rique, quand on y discute Ihéoritiuement la 
quesLÎoQ de l'csdava^. CoTitre la grandi? iiu^- 
rale évangélique les ÎDterprétaLioQs judaïques de 
tel ou tel texte n'ont pas beau jeu. On nous 
cite Téptlre de Paul renvoyant â Philémon soti 
esclave fugitif. Onésime! Assurément, Tapôtre 
n'y prononce pua d'aualhème contre Teficlaviige, 
il n'y f^xige pas d'affranchisseniënl, eeî^ |)ensi^ 
lui étaient i5lrani^(*re& ; mais voira ce qu'il dit : 
» Je t*oxhi>rte au sujet de mon enfant que j'ai 

engendré dans mes lieurï Je le l'ai i^envoyé: 

loi donc, reçois-le : (^e sont mes entrailles 

Je n'ai rien voulu faire sans Lon avis^ alin que 
ce soit, non pai' contrainte, mais volontaire- 
ment que tu fasse** le bien. Peulpêtre o*a-t*-il 
été séparé de toi pour un temps, qu'aUn que tu 
le recouvrasses pour rélernité, non plus comme 
un esclave, mais comaie au-dossus d^un egclavOf 
comme un frère bien-aîmé Je t'ai écrit, pei^ 
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suadê de (on obéissance, sachant ftue tn feras 



Quelqu'un se ligure-t-iU après cette t^pîire, 
Pliîlomon traitant Onôsîm** comme on traite en 
Amériijuc les esclaves rugilifs, ini bm\ mettant 
en veille {|uelc|ue tt;mp8 aprts la fciume et les 
enfantin ir0n6îiruû» ou enlin livrant Onésioie au 
premier marctiand d'esclaves qui voudra s'en 
charger et romuiener h cent Hciies de Ihî* Il est 
si vrai i|ue Philénion a l'ail au delî* de ce qai 
lui avait Ole ilit, t|iH!r Tt^pître aux Colo&sîens nous 
ninfitiv * le lidrlt» i>l bien-aim<^ fivre On^KÎme " 
honnrahicmcïit mentionné parmi ceux qui s'oo 
cupontde.s int^^r^t.'t spirituels de l'Eglise. 

Il y a, [\\m qu'on faifâe, une abolition impli- 
cite de l'esclavage (implicite, mais piïfïÎTiv^) 
au fond de cette Traternité étraite que ct\^e la Toi 
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«Il Sauveur, Entip ilt^s /rÀrp^f ies relations de 
imiîli'e et dVsclavc, de vcuJcur et tic liiïirciiaii- 
disc, ne sauraient subsister à la lon>:rutt. Débiter 
sur une lablc d'encan ou livrer an\ traiianis 
<|riL font leur remonte unoâme immortelle pour 
la(|nelli' Christ est morl . c'est une énormité 
devant laipirlle ki conscience chrétienne! finira 
toujours par inoculer. « Lit, est-il écril, Il n'y a 
ni £^c ni jOif. ai rirconcision ni ineirconcision, 
ni barbare ni Scythe, ni OBcIave ni lîbro, mais 
Christ y est lotit en tons. >^ Qw les pn)pri<^taires 
HVwlaves se demamlent ce cjiie signifie une pa- 
reille vMt5, ce fjn'elle suppose et ce q^Vlle exia;**. 
Qu'ils se demandent ce qu'ils diraient aujour- 
il'hiii m^mc, si Téptlre â EHiik^nion leur était 
ailrtîsséô à eux; et elle Iftur est adressée; les 
Unà^mcs du Sud (il y en a) sont placés ainsi 
Sur la conscienro d^ leurs maîrref;, qui Ront leurs 
Frères, 




l/EVAMilt-K tT I/KStaAVACK.' 



l^S 



J'en ai ilît hsspz fnnir iiif* di^prnst^r ilo Texa- 
men des pus;s»iîes. fort nombreux, oii Ttsclavjiije 
état mpposé par Ipfl ^rivainsdu Nouveau Tesla- 
ment. Les devoirs des maîtres et cmix rit?* 
esclavi's ) suiit iHublii^ ^uits atiLUii iloiit^ cl 
rinstilulion cxistanle n'est pas contestée uq seul 
instant ; seulement, elle .esl placée en présence 
de i<e (\\}\ la tuera; In dot'trlne du saluL par 
Christ, du ijardou, do rhumilît<i, de Tanioiir, est 
par"eile-jii<?iae^ cl sans qu'il soit ni^cessaire de 
l'exprimer, la négation a)jï>a]uQ do IVriclavEif^ti. 



Elle Ta bien pTOUviJ. et les premiers sièdcs du 
rhristianisnie ne laissent pas de doute sur Tin- 
UjrprL'ïalion que les chrétiens ont donnée au\ en- 
^ijiçneirienle dos apAtres. Malf^n^ la corruption 
ra|}ideiiui s'introduisait dans les ^£;!:l!ses, nous 
voyons un faits^v pnniuîre averrdat'-Ies airniu- 
chîssomenta se niiiltiplienl> les esdaies parvieii- 
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neDtEiussi Men rjue lestiomtiics lîlires aux oPTices 
ecciéeiasliqiip& , régttlité spirilupllc (^ro^iuil le 
fruit, qu'f^lle ne peut pat; ne pas produire. 1'^- 
lilé légale. Aussi faut -il voir comme les ëdilti 
des eiupereui's se uiullipIieiiL, dès que Tinfluenoe 
du christianisme s'exerce an sein du monde cv)- 
main! Et tous ces édits ont pour but ïi'a<Jouï-ir 
la servitude, de multiplieriez afTranchisscmonls 
de plein droit, de faciliter les affranchissements 
volontaires. 



Ce que rÊvaniple a fait alors contn* Tescla- 
va.iie eurup<^n, il le fait niaiiitiMianl coatre Tes- 
elavage d\\ni<^ri(|ue. Son tmt est le mc^me, Kes 
année sont les mêmes ; elles ne se Ront pas Touil- 
lées depuis dix-huit cents ans. Ile î\& s*y trotn- 

I 
paient pas, ces planteurs des îles anglaises qui , 

ilevinant d'inslinct nij était leur ju;rand ennemi « 

rpcmtraient à tous les moyens pour expulser les 
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mbsïîorinairog. Ils ne s'y tronipenl pas davan- 
lage, ces iMiurroaux du Texas qui vieniionl de 
luetlre à mon le missinnuatr-e Bewiey, tuucharU 
luailyr de la l'ausedes esclavus. Je le deman- 
derai en tare de la |x>lenoc de Bnwley, qin* 
laul-jl pens(?r de ce prodigieux paradoxe d'a- 
près lequel rÈvfingile seraîl le patron de les-. 
elava^ei* A ceux qui le mécoDnaîssenl à ce 
fXiiLJl, rËvdiigile f'épcjud par ses actes; il ré- 
pond aussi par le lémoigDâge unaniiue de ses 
serviteurs- Quoi de plus frappant, en effet, que 
de voir qu'tsii deliors des puja où l'actiou des 
înl^n^ls et des hahiludes trouble le jugement des 
chrétiens, ilâ n'out eu celle loalièi^e qu'uae seule 
façoQ de comprendre et d'interpréter TÉcri- 
lure? Consultez T Angleterre, la France, TAUe- 
magne, partout Jes chrétiens vous diront que 
r Évangile a iiboli Tesclavage, quoiqu'il n^ait 
pas dit un mot qui prodniuât cette abolition. 
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I^DUiquoi, si le doutt; était fxjsgihle. la dîv^r- 
&\ié Ae& opinions ne serait-olle pas postiibte 
auâsi ptiruii liîs juges tlciînkntîssés? Void, pour 
ne parler que de la IVuiii!«. le» synodes de iiufi 
i^iiscïi libres (|ui iif œssenl de tli'^li'ir û la fiMS 
Pintolérance sUikloise el Tesclavaiîe améileain; 
voici une ailresBe signée il )' a Irois an» par 
les pastours el les diicions de 571 C^g\\se$ Iran* 
çatses, qui esl allée porter aux Lllats-Uni» le 
témoigoage non suspeet d'une conviction c|ai 
est bien celle de tous. 



Il me geiuble que notre déiiioosiration e&i 
uguiplùle. Qut; acrait-ce ai jajuutaîa que Tub- 
elavagp ann^rieain, qu'on prétend plarer (*î 
étrangemeDl] sous la, protection de la pandôl 
dcd apûtres, u*a rien du conjmuii avi;c cûlui 
que les aptitres oui connu ! La cliusc est pour- 
tant certaine^ L'esclavaKc des Élatjà-Unis csl 
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roiiil^ sur la couleur, c'est Tcsclavapc des nè- 
gres. Or, ceci est ub fait laui nouveau tlans 
riiiâtoiiv Ai}ii hrjuima^f un fait utonsrriieiiXf cjui 
iiitHlilur [*rnrond(?menl la nature (le Tesclavafife, 
Avant Las Gazas, ce crtateiir vertueux de U\ 
traite, dont le nom renfcrmo U lui seul tuiit un 
commentaire de ia maxime : « Faisons le rnal 
afin qu'il en arrive du Lien. >» avant Las Ca/as. 
personne n'avait intenté de rattacher l'osc!a\'asîe 
h la race- Or, Tiîîiuliivagc raltacbï' h la rdce est 
le plus dilTidlp à déraciner, '(*ar il y » là un 
sij^ne iiuli'*l61)ile d inégaliti^, un signe que la loi 
n'a pas créé M que la loi De peut jkas détruire. 



Tel notait pas Tesdavage qui s'olfraii aux 
regarda des prophètes et des apôtreg; il n'ôuit 
paâ question alors d'une servitude normale, de 
plein droit, appuvi^c sur une înférinriu'^ native et 
indestructible, il ^^'a.^issaît d'uno servitude at*- 
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d(Jent^!le eolre égauK , que les chances de la 
guerre avaienl fait xiMve cl que raiïraachîsiàe- 
ment snpprirnaîl on entier. Toul autre pst Tes- 
clavage qui lient à la race et qui. oo peut le 
dire, suppose une mnlt'cîiclioo; celui^^i âiibsistera 
((Tioi qu'on fasse, il se survivra en quelque sorte 
à lui-même; il Iroovera, d'ailleurs, dans l'idée 
d'une dispcnsation providentielle Te^ceuee na- 
turelle de ses e\œs. Cet estlavage-là, la Bible 
le condamne de la fiiçon la plus formelle. Si 
s^s rhampions osent supposer deux espsc^s, Irt 
Genèse leur montre tous les hommes sortant 
d'un seul bommo. et rÉvangilc leur raconte 
la rédemption opérée en faveur de lous les 
descendants d'Adam; s'ils arguent de la ma- 
li^diction prononcée contre Cham , T Ancien 
Testament leur présente Ténuroéralion détaillée 
des Chamites, vat^k* fauiilk- où lei* blancs 
Itl^urent aussi bien que les noirs. 
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En résumé, î] y a lutte k mort entre l'Évan- 
gile ot rcsclavage sous toiiteâ ses formes^ et 
parliculitîreraeot sous îa fornio odieuse que la 
traite africaine lui a donnée tlnns les temps mo- 
dernes. L'Évangile a été, est et sera h la leto 
de loiit mouvement sérieux dirieé contre Tes- 
cla^Tige- Il importe qu'il en soit ainsi; c'est le 
seul moyen d'éviter les violences, les révoltes, 
les calamitt^s extrêmes, dont les blancs et les 
nègres auraient «également h, ^^onlTrir. L'Evan- 
gile a cela d'admirable, qu'à cùu.^ des devoirs 
des maîtres il proclame ceux des esclaves; 
comme au tempii doK aptjti'e?, il nMtt-'sile pas à 
leur recommander la douccui% la soumission, 
la lldélik^ scrupuleuse, Tauiour de ceu\ qui les 
maltraitent, Texercice des vertus difficiles; il 
les Tait libres au dedans, aTm do les rendre Cd- 
pables de devenir libres au dehors. 
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Pour jiTger <le fetlQ mélliode, on n'a qu'à 
comparer Ice tnisOrablcs populations de SaioL- 
Doiuingue et les lieaiix villa^î^cs libres qui cou- 
vreuL les îles âu^laises. Qu'elle est vraie aille 
parole : a La colère dî riiomme ti'aœornplîl 
[)OinL Ja Justice de Dieu! n ParLoiit oîj \q co* 
lèro do rhommo s'est donna carrière, nivtwc 
pour cbàlier d'à loin ioal les îniquiti-s, il esl 
demeuré connue un aailtièiiie. Je ireinble 
quand je songe aux rj^voltes qui peuvent écla- 
ter d'ua mouienl h ïmlrc doos les Éials du 
Sud, Le sang versé, ne Toublions pas, léche- 
rait notre drapeau ; au bon droit des esclaves on 
oi>pûscraîl tîLernelleiTtcut leurs crimes, et qui 
sait si de lerribles revauches no viendraient pii*; 
fondre j^ur eux! 



La pensive se tiX)ublG à la seule ima;^'e des 
horreurs qu'entraînerait la guerre civile. Puis- 
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sent les chrétiens d'Amérique comprendre en- 
fin cVune façon plus compIMo la grandeur du 
nMe i\uo. Diou letir n?sï?rve et rélemhie des res- 
Iponsaliîlik'sqiîi pèsent sur eii\! — Prendre nel- 
posilion contre l'esclavage, enlever leurs 
--; pr^îtexles aux hommes sincères qui es- 
de le concilier avec TEvangilc, organiser 
ri.* Noïïl l'aclion d'une force morale im- 
. adresser au Sud des paroles senlies de 
et de chariti?, faire appel sans se lasser 
iir des maîtres et à celui des esrlaves, 
er pour les momenls dilîiciles celte ga- 
que rien ne remplace, la foi commune 
lîfô et des blancs, ne pas perdre couraiic 
Ti^me que tout acnible perdu, pratiquer le 
des chrûliens, qui consiâte à poursuivi'c 
baliser rimpo^siblc, montrer une fois de 
m monde quelle puissance réside dans la 
u c'est une noble rilrhe h accomplir. 
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LA CIttSE ACTDCLLK. 



Nows possédons Kiaintenanl les iMéiaenls prin- 
cipaux (le nnlro solulion; nniis pouvons îihonipr 
le proijlème f[ue vient [io poser [a crise actuelle, 
et, no nous bornant plus a l'appiv'cirition du 
passé» jtiter ïiq rei^ard sur ravenîr. Non pas 
certes que j'aie la piiîieuliou d<! iJi-ophifiiseri 
les prédictions de la politique, jiistoment sus- 
pectes dans loiïs les l<>mps, doivent l'être encort* 
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plus îi noire *5poque, qui est celle <le rimprêvti- 
Mais ce que j*aî le droil de faire, c'est dv |>r(niver 
que rœiivre qui se poursuit en Amérique est, 
ainsi que je l'ai aifirmé, une ccuvm do i*el^ve^ 
nient, non de destruction. Les dangers au-dcvanl 
(lesquels on s'avance ne sontTieri, compart's îi 
ceux vers lesquels on maT'cIiait nagui-re; Télec- 
tii>ri de M. Lincoln el la scission des États â co- 
ton ont intmdnlt une silnHtîon nouvelle, où se 
lin^Sent i.^nfîn entrevoir des chances réelles de 
saliiL J' '^^^ ^" -'l Wuwh.i <H'«J»É*iJ^*i. 

'*t' J'rti noninuî 1» scission; qup r»nt-il pienRer du 
principe sur lequel elle repose? Cette question 
peut scromplact^rpfirune autre : qu'esl-ec qu'une 
coiifMtValion? On la réduirait, ce qui est inad- 

_mis^lble, à uYtre qu'une simple ligue d'Ëiats» 
qu'elle nVo demeurerait pas Tûoios- obligutoîro 
pour chacun d'eux, tanl que le but de la li^ne 
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ne sorait pfts atteint. Il n'a pas encore existé 
ici-boii do [)ac(u Tt^dôral aiogi conçu : ^ Les Etats 
fini en foni parlîo a*y resteront que jusqu'au 
jour où il leur plaira ireii sortir. i> Telle est ce- 
pendant la formule à laquelle s'arri^tent les 
llit^oriciens du Sud, Parmi les doctrines anar- 
chiques quti uotro siècle a vues ^cloro (et elles 
sont en nombre), celle-ci lue seiublo devoir oc- 
cuper une place d'hoDoeur. Ce Uroil de sépara- 
tion, c*€st le libâmm veto re&su^îl^ au prottL 
des insfilntions fédérales. De mt^mo que, dans 
les diètes à cheval de là Pologne, un seul vote 
contraire pouvait tout arrêter, en sorte qu'il ne 
restait ]rlus qii^a voter k coups de sabre, de 
m^futi lefi conFodériitionBi si lo droit do si^para- 
lîon y était reconnu, n'auraient <1 autre res- 
source que ta force brutale, car aucune gicinde 
nation nG saurait se laisser tuer sans se dc^fendre. 
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Repri^sentez-vous, je vous prie, les progrès 
quo ferait sous un tel rôglmo la dcmoralLsation 
politique! Comme il n'y a pas une loi, une me- 
sure qui ne déplaise à quelcju^un, il faudrait 
vivre on p^^sence de ces menace? Inœ<;samtnent 
reproduites : c> Si la loi passe, si la mesure est 
adoptée, si réicclion a liou, si Ton ne fait pas 
toutes mes volontés» si Ton ne se plie pas à 
tous mes caprices» Je m'en vais, je mo conslH 
tue en État inrî^i>endart, je provoque la for- 
maïiou d'une confikiiJration rivale- » Les mau- 
vaises causes sont Ic3 plus promptes à menacer 
de la sorte; n'ayant rien d'honnêle k dire en 
leur faveur, elles se font volontiers violentes, 
et le mot de Théroiglocio trouverait ici son ap- 
plication très-légitime : ii Tu le fiches i donc, lu 
as tort, » 

Ce qu'il en rosulteraii, nous pouvons Tima- 



LA CBI9E ACTUELLE. 171 

-• 

giner. Aucune tiui^stion ce s*apprécîçrait plus 
ou clle-mé[ae^ lo dcspulismo des nit^chanls se- 
rait établi, les GxpL>(lients prendraient l:i plaœ 
des principes, la peur ferait fuir la justice, les 
résolutions nationales ne seraient plus que des 
IninsacLions et des mardiés. C'était bien un 
peu 1^^ ccQV3D0QS-eu , ce qui se past^ail au^ 
Etats-UniSt depuis qae le Sud avait pmdnm6 
^1 politique à outrance et placé ses prétentions 
sous la protoelion de ses œcuâccs. Si on eût 
courbL» uno Toi^ de plus la télo devant lui, 
tout était perdu; la dignité, la liberté ialé- 
rienre de rAniMquo achevaient do faire nau- 
frage; (le tout ce noble système de gouverne- 
ment, il ne demeurait debout qu^uce maxime : 
acconler toujouis et partout oo qui est uéccs- 
ï^aire pour empêcher la séparation du Sud. 

Inconstitutionnelle en tous lieux, la ibf^orie 
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de séparation Test doublement anx Étdts-Unis; 

le système fédt^ral y est plus conoenlftS qu'ail- 
leurs. Cegt bien sans doute ud sy-6tème tédé' 
rai, ks Étiits parikuliers y conservent le druil 
de r^^gler souvt^niinpnipnl \*^x\v législalinii (»ar- 
ticiiliJ,'re, de se gouverner comme ils renlendeol, 
de conserver môme et de pratiquer des prjacipes 
{{ul blessent profoudémeut les autres parties de 
la Confdiératiau ; mais le pouvoir central est 
muni d^une compétence étendue. 

Il a aea laxeSi ses admiiiiâtrateurâ, âon ai^ 
mée, ses tiilmnaux; il possMe sur le territoire 
dès divers États d^s propriOu^s fùdùiales qui oc 
di^pcndeut que do lui seul i enlm sou gouverne- 
nieiïl général et sa législation générale s^appli- 
ijuent au uianieuienl eiïectif de tous les iiitéi't^ls 
essentiels de la nation. Je ne suis pas étonné que 
la Confé^lération américaine soit aussi fortement 
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secrée et exclue mieux qu'aucune autre le pr^ 
tendu (Ir-oit de séparation; les Étais r|ui s'unis- 
saient vers la fin ilu tlernier siocbavaieut J^jà 
rhabilude ile iiiarcher unis, ils éUiIcul du mfme 
sang et avaient y^Saxi sous le lu^me ciupîre; leur 
liistoiœ, leurs inlérf^s, leurs mceurs. leur langue. 
leur religion , tout contribuait à les lier élTOte- 
Jlient entre euv. 

Aussi la cgueâtion est-elle unittiimeinait rt^solud 
au\ États-Unis. En dehors des imni/eurftihfeu, 
on n'y trouve personne qui conserve le moindre» 
iloule sur rimposmbilité de modifier, par la d^i- 
sion violenta de r|uelr|ues*iins , la coiistituLion 
coiunmne qui confient IV'nunR'ralîon de* iîial& 
el (]ui ne peut être amcndi^e qu'au moyen d'un 
acte ^oleunel voté dans la (omie spéciale quG le 
pacte a régulé. M, Lincoln n*a fyit qu^oxprimer 
l'opinion générale, quand il sVst écnv- l'autre 
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jour : ti L'Union esl un mariage régulier, non 
tme sorte fie rdalion libre qui ne isaurait ^Irt* 
riininlf!nu{?qite parla passion. » — Sécession is 
révolution^ cet axiome poitliquc a eu cours de 
toul tempe aux EtalË-Unîs. C'est parce qu'ils 
aont autre chose qu'une juxiaposilion irÉtats, 
qu'ils renferiueuL, à tOt^ d'un séualoù ks Étais 
sonléganv, unectiambredes repréâontantsnti }& 
nombre des députés se pT^^portionne aux pnpu- 
lutiou^. ** Notro constitution, (k^rivait Mudison, 
n'est ni un État rentralisi^, ni un gouvernement 
fêdérfll; c'est un mt'ilange des deux. » L'cxpô- 
ri^iico faite entre 1776 et 1787 avait appris atK 
divers États k nécessilt^ de donner un raraclère 
plus eoncetiln; h. leur fi^dcralion. Un sermcnl, ne 
roidïlioos pas, les engage à demeurer fidèles 
à Cuniou perpétuelle, et il n'y a iias un ofGder 
Tédéral en Amérique qui n'oit juré de maintenir 
cette union. 
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Je ne in'appuieni pas d^ ce fail que la ConTi;- 
dL'ralion a ai:l>eli^ de ses deniers deux cks ÈlaU 
qui prélcndeiit se SL'jjarer aujourd'hui, f[u\Hca 
donné 73 millions a la France pour la Louisiane 
et 35 millionâ ù l'E^pagno pour h Flo['idL-; non, 
j'aiaie mieux en appeler a des pi'ccêdcnls donl 
l'aulorité n'est \ms coate^tfe cl qui fonuctil vu 
queI«]Ljc ëorlu le comincotaîrc îiiterprélalir (la la 
coostîlutîoD, Au siède dernier, TEiai do iNow- 
York, en adliL^raut à la CociT*^iléralioo, voulut se 
l'éser'ver précisément h faculté d'ea sordr un jour 
SI (eli lui plaisiiit; mais une telle jûî^erve fut 
tort^. A l'époque de la guerre de 1812 ol des 
iuj-s d'endjari^o, une conveoliou des Étais de ia 
Nouvolle-Angiolerr&se réunit à Hartford et parla 
de séparation éventudie; aussitôt le parti du 
Sud eutsula d'asî^iudler k la trabisou toute sépa* 
ration non œnsentie, et eclLe doctHne Tut soute- 
nue par le ftichmond In^fitirer, organo de Jcf- 
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fereon. Lorsque, plus lard, la Caroline du Sud, 
niuLuniicre du fiiîl, osa proclamer cet acle de 
iiullificafîon qui tHail lo prf^liifle d'une i*en(mda- 
tion complète aux devoirs fédtVaux, oa ]ui si- 
f^nîjia ueltcmcut qu'on allait rL'primer sa révolte 
il coups de fusil, et elle céda sur-le-champ. 
Lorsque la lui^Uie Caroline du Sud abiiisfoîl 
■ l'autre jour Iedrajïf»aii des États-Unis et dé- 
plovail rt^lentlaiïl du palmier, M. Biiclianan 
lui-m^mc proclamait (comment faire aulreiiicnt?) 
lillê^alité flagrante d'un tel acte; il est vrai 
qu'après ravoir dtk'lai-é iilcgal, il prenait soin 
de désavouer tout projet de donner force y 
là loi! 



Et c est précisément celte conduite de M. Bu- 
diunaii qui explique lu hâte prodigieuse que le^ 
Cflroltniens ont mise dans leurs proches. Ils 
savaient que le pi'ésideut actuel ne pouvait i)as, 
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le voulùt-ll, agir éncrgiquenient confre son 
propre parti. Son inaction êlait assurée; U y 
avait là deuK mois d^inlem'gne qu'il fallait 
Ujetlre à profit, artû que M. Lincoln, en arrivant 
aux aflaiivs, se trouvât avrêlé ou du moins giné 
p'àv la puissauco du fait aocotnplû 

11 scoiblt; que M. Buchanan ait tenu h donner 
lui-même le signal de la révolte. Le message 
qu'il a pnMî<5apï*ès lîi nomination do M, Lincoln 
est bien le document le plus eïlraoalinaîre 
qu'ait jamais écrit le ulicf d*uu i^Tand Étal ; il y 
dcclarc sans doulo qu'une élection ivgulièm ne 
peut pas à elle seule fournir un motif lt\:^itime 
auïC violencôî; du Sud; toutefois il a soin d'îijou- 
ter f|ue le Sud a droit de se plaindr-e, qu'on lui 
doit d*?fe rcparaùurj^ ta dfs ifaraniies, que, si un 
les lui refuse (r'esl-à-^lire si le Nord refufïe de 
replacer sa tête sous le joui^ et de décnSler à la 
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fois la jierle ei la honle de rAhiériquc), alors il 
ïiera temps dagii'. 



Les Caroliaiensoiit pensi? qu'il leurélail per- 
mis de montrer un peu moins de prudence que 
le premier magistral des Êtalâ-Unis, puisqullri 
voyaient d'ailleurs leuis pr^^leolionâ sanctionnées 
I);ir lui. Pourquoi ne pas attaquer la ConTéd^ra- 
tifm pendant que ^ùn elieresl décidé à la difeo- 
dm le moins possililc? — Lu riiil»lt;&se du M. lîii- 
cli»nun à justifie la conlîiinoe de la Caroline. Il a 
évité de placer dîïns It^s forleresses j'édèrales des 
troupL^s destinées à les proléger contre une at- 
taque prévue; lorsqu'un brave homme, le major 
Aadcrson, a pris des mesuies pour dL-fendre le 
[KJste qui lui étail eonfié, cplle résislarce impré- 
vue qui dérangeait le progmmme a paru aui^i 
iuLeiupeslive à M, Burliamm qu'iiisoleute aux 
liabilnnLâ de Chark^sloii; la dépi^clie du 30 d'- 
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cembre, adresaîe à leurs commissaires , justifie 
M- Bimlianan du crime d'avoir envoyé des 
renforts; elle excuse en termes pitoyables la 
conduite du mcjor AnJerson, qu'on doit enlen- 
dre avant de le; crjniJaniner, Kii fail, Antlersuu d 
agi soussa iroprerespnniyibilîh^, et a encouru le 
blâme du ministre de la guerre, lequel a opiné 
en plein eonseil |>our la reddition des forts. 

Auliiiilles Éïals qui se st^parentsooL résolus, 
autant le gouvernemont amt^ricala est limîde. 
Noire génération, qui a vu de Irisles spectacles. 
n'en a pas encore couteujplu peuL-t}lre de plus 

humiliant. Des miuislres dont Tun, h pernesorti 

j 

du cabinet, est allé présider la convention sépa- 
ratiste de iMontgouK^ry, dont Tautre avait pris 
soin (c'est le yi-aud jury de Colombie qui Tal^ 
teste) de pri-^i^arer à l^avauce la révolte du Sud 
et de lui assurer I^s ifpsourres dargent, d'armes 
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clde nimiilîons qui allaient lui devenir néces- 
saires; dus ïuiiiisLres qui \oUinl ouverteiiieiil pur 
les insurgés et dunl los trijiofiiges finanners Aé^ 
montrés par une enqjôle, dont les luanoeuvrcs 
dkcturales touU?s doubk^es de dilapidaïioosiibou- 
tisscDl â une sorte de traliison politique désa- 
vouée par le seul général Cass; un cabinet aux 
abois qui essaye encore de conliouer son ancien 
rôle en frappant de sou veto le bill adopli? par la 
législature du Nebiaska pour prohiber l'esclavage 
daos son teni Loire; un gouverne mer l qui sVn va 
pièce à pi&ce de peur de se compronieiire en ré- 
sistant quelque part au Sud; connaissez -vous 
rien d'aussi lionteux? — M. Ituchanan aura 
Qni comme il avait commencé : depuis quatrE^ 
ans il luttait afin d'obtenir Texteiibion do Tescla- 
Tdgo, depuis un mois il favorise les plans de 
B*5paration en opposant sa force d'inertie à l'in- 
dignation croissante du Nord, 
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Ne pou^'ant loiil emp^fher, il fait du moins 
ce i\ui dL'peritl lie lui ; TorcL' d'envoyer quelques 
renTorls, il les retire pi*onipIement, de manière, 
serûMe-l-ilïàiXîmli'efacilel'altaiiueclufortSumler 
ol il décourager Anderson. Dans les mains d'ua 
président qni aurait compris ses devoirs, les 
choses auraient aiarché bieu dilTéi'eiuiueiit. DV 
bord le Sud aurdit su à quoi s'en tenir et se se-, 
rait souvenu du Dtess.ige du général Jaksou, 
exigeant en 1838 le licenciement î7nn}édiat de ses 
milices; ensuite les mesures préalables de pré- 
catUioD D'auraient pas ëlé systématiquement né- 
gligées; oniîn, au premier symptôme de révolte, 
des vaisseaux de guerre en nombre sullisant se- 
raient alléâ assurer à Gharlcstoo la perceplion 
régulière des taxes et le respect des propriétés 
fédérales. Bien n'est pacifique comme la résolu* 
lion ; vie-à-vis d'un gouvornoment fermer on y 
repanle à deux fois araol de se lancer dans les 
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aventures; mais, avec M. Buchanan, il élaîl à 
peu ]}rbs nii|>osâîb]e que les Elats h CQlOQ ne 
s'y prâ'ipi tassent pas t(He haiRS V, La rt^pi^cssion 
qui viendrd pîus tard ne réparera pas le mal 
qu'il a fait. Les oxplicallons aussi vicndTOUt 
plus lard, trop lard; c'était au iirésidenl à ré- 
poodi-e sur-lc-diajijp, et d'uue maui^re €a- 
t^gorique, aux manîfcslGS publiés par le Sud- 
Faire savoir aux Ëtals violents que leurs plans 
inconslîtutionntlâ rencontreront un prompt cM- 
timent, faire savoir a u?t Etats limitrophes que 
leur souveraineté n'est nulleuieul menacée et 
qu'ils contiuueïX)at h régler librement leurs 
inslilutions înléneures, diie à tous qu*il ne 
Sî'agît [>as de discuter des plans d'abolition, 
dire k tous aussi qu'on protégera les majorités 
dô free ml^^rs dans les territoires el que les 
conqu^tos de Tcsdavage sont toimlniSos, quel 
langage eût été plus propre que celui-là à 
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isoler les États du ^olfe, }x les aii'èter peul- 

Je dis pmt-élie, parce que je sais que W 
pas^ioDs éEuient arrivées » un teî pmnt d'exaspé- 
ration, qii*iin éclat scmblail ^Lre devepu inévi- 
table* Daus la Caroline du Sud, par exemple, 
le gouverneur avait n^oimnandé d'avance s.\ïx 
deux Chambres de prendre îles mesures pour se 
séparer si M, Lincoln ^taitéluï la commlt^gion 
spéciale était nommée H siégeait m pt^rmaneme, 
Dans le Texiis,. M- Wi^ijCall, sénateur, ne crai' 
gtiailpns dediîveiiappiiyinil M- Brcckenritlge : 
a Si un autre candidat que lui e>st élu. attendez- 
vous à dos jours d'orage. Il p<jiJiTabien j avoir 
encore UDe confédération, mais elle ce comp- 
tera,plus trente-trois Étals. " yï, JelTerson Davis 
du Miâsissipi, M. Benjamin de la fx»uliiiane, 
n'avaient pas tenu trn laiigaise mnins explicite. 
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aiiDoaçaQl qu'à la prcmîiîre diTiiile lîleLHoralt» du 
Sud, on aviserait k y former une conMéralion 
[larticultère, réclama (1i?puis longl<?mps par ses 
Térilables inl^rêts- 



Cc que le Sud apptslait i< ses intéi-èls, " ce qu'il 
avait fliiipr adopter couiiiiu un |jrograaioie po- 
H^qrieen dehors duqriel il n'y avait pas de salut, 
t'VHait, nous l'avons va, rasservissement des lua* 
jorilL'sdans les tonitoircs, h l'estiûtlondelasou- 
vcraitiotô dans les Étals Ju KortL la r(!forme des 
iiberhj bHlst\m refusaient les prisons de ces Èlats 
et la coopi^ration de leurs oflieîers aux a^nts 
fc'ili'r'im\ chargés d*arrèler les esclaves fugitifs, 
la faculti^ d<? promener Tesclavage dans? la Con- 
fédération tout entière, la devoir d'étendre indé- 
fuiiaienl h domaine ilc IVsclavage. Qui payait 
Wolkerî Qui recrutait sans cesse des aventu- 
riers il lancer sur Cuba ou sur l'Amérique cen- 



irale? Qui avait pn5par*5 la liste Men connue 
de& Etals à esclaves Jonl on eouipLail s'ciirirhir : 
((tiatro Ktafs ii dêroiipor tin jnur dans le Texns 
[le Sud s'y t-lail tait autoriser cravanoe), trois 
ËtatB h crder dans Tîlc de Cub^f nn nombre în- 
dêfiDJ d'Éials îi délaclier les uns aprt^s les antres 
de rAoïérique centrale et du Mexique? Qui ré- 
claniait â voix liaate le réLabli^senif^nt de la 
iraile africaine, seule capable de pcu|ilcr un 
jour CCS (îlendues nouvelles et d'abaisser Il> prÎK 
excessif des nègres fournis i^ar les Étals |iro- 
ducieui's? L'exlrêuiÊ Sud, c'est lui qui est en 
cause, voyait aiï)si s'ouvrir devant lui des per- 
spectives gigantesques auxquelles il s'tïtail aU 
taché avec frémîeie. Or, d(?jà, en dcpîl de 
l'appui plus ou luoins avoué de M- Buclianuu, . 
il avait cessi5 de n^nssir ; il se sentait contrarié 
al contrecarré. Désormais touLes se& esp^^rances 
s'iîtaienl concentrées sur Véleclion de 18C0 ; 
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qu'on juge de son dc^sappoinierueût, et de Tar- 
(leur furieuse avec laquelle il il dfi s'cinjiartT 
alors de sti dernière ressource, de celle séi^ra- 
tion, qui pouvait ftrc diins ses luaios, ou un 
moyeu dVpouvanler le Nord et de le ramener 
sous le jougj ou un moyen d'eulrer seul dâas 
de nouvelles dcslintes , d'avoir ses coudées 
fianches et de se consacrer en entier à la pro- 
pagande de Pesclavage ! 



Los faits sont connus, je ne songe ])as à les 
raconler. Je me contente de signaler Fouthou- 
siasme qui K'^ric dans la pluiwrl des filais h 
coton- On ne se suicide pas de meilleure srScP- 
II est ins'i de reconnaître là un de ces pays lier- 
mi.Hif|ueracnl fermes û la conlradielîoD, où Ton 
s endianle de soî-m<^me, où Ton finit par ac- 
complir les choses les plus horribles avec une 
sorte de jubîlalioD conscîeacieuse- Gel enthou- 
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sîasme qu'on met à proclamer la séparation ou 
à tirer sur le pavillon américain, on le met » 
délivrer un capitaine négrier^ noble martyr tîc 
la cause populaire. Il y a quelque cliose d'ef- 
frajaot dans rcnlraînemenl des passions ujau- 
vaises. Quaud je coDsidêix; la folie du Sud. qui 
mot BÎ lystemeol le feu yu premier ranon dirigé 
conlrâ sqs coQredt'ros, quand jo le vois donnant 
sans b<^fiiter le si^al d'une guon'c uù il cxjurt 
risque do pfrir», quand jo lis «0S lois qui dt-Wî-- 
Icnl la peine de mort contre quiconque allaqucra 
rÉtaL du palmier et ses dï5|*ïVlïC9 où la desliUi- 
tion du major Anderson es! exii;ét^ du Ion qu'un 
maître emploie envere un serviteur indocile, je 
me demande, en vérité» sî la crise acluolle pou- 
vait Pire éviléc €1 s'il faut moins qu'une niile 

leçon pour ouvrir des yeuît si obstioément fer- 

• 
mes à la lumière. ' 
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On a para prendre au sérieux les pleins de 
con fédéra lion iiiériilioDale. Rien ne sérail plus 
sérieux, en effet, si cola avait la moindre chance 
de réalisation durable. Les (]nin?A^ Élald du Sud, 
di^jà iiiiniensos. s'adjoignanl lo Mexique, Cuba, 
l'Amérique centrale, quelle puissance! El cette 
puissance nes'am^teraîl pas sans doute àrîslhtuû 
de Panaïua ; l'esclavage ne serait pas plus dîlli- 
die à rétablir daûs la Bolivie, dans TÉqualeitr 
on dans le P^rou que dans le Mexique, Ainsi 
t< rinslitiUion patriarcale d iiait rejoindre le 
Brésil, el l'ceil épouvanté ne trouverait plus h 
se reposer sur un seul point libre enli-e la baie 
de Delaware ot les bords de TUruguay, Bîen 
phie, cotte colossale yeô[o de noirs s'approvi- 
sionnerait par une traite non moins colossale; 
les baracoons se i*em pi iraient de nouveau en 
Afrique, les chasses d'esclaves s'organiseraient 
sur une échelle jusqu'à présent inconnue, des 
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escHdres entières de rn^griers (ces ^ enfers flot^ 
lanls )> ) promèacraicnt leur cargaison sou3 le 
pavillon méridional fièrement déployé ; on V6r- 
raît dB patrîolit^ues iodignaiions s'élever au 
«eul nnm thi droit de visite, et Ton convierait 
le monde enlier à la défense de la liberté des 
liieiï. 

Tel est le pityet, dans sa majestueuse unité. 
Tel est le beau idéal que l'exU^ôme Sud espé- 
rait alleindre par son union avec le NoinI, et 
qu'il cheiTlie à atteindre mainlenanl par sa sé- 
l^natîon. Ijîs cœurs y palpitent ii rell^ pensée, 
et bien des hommes sont pr^ts â donner hcroï- 
queoieut leur vie aGu d'en asBurer raecompliË- 
sèment. Héla h ! nous somines uingi faitSj la 
pcissioit e\C'JM3 tout, transHguru tuut. 

Chacun sent JnËtincl\ve]uent» d'ailleurs» qu'itu- 
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amo Jes parties du plan ne peut se séparer de 
IVnscmble, qu'il Taut élro graotl pour être rcs- 
pocU?, quo, pour peapicr d'esclaves œs vastes 
élCJKIue?^, la irailc africaine est inJispcnsdble. 
Assun.Miienlj on n'a garde ti'avtjuer lout cela (hV 
le |iî*emier jour; il fout d^abord essayer dû faire 
illusion aux autres et pcut-èlre <i soî-ruémci il 
faut se feii'e accci:iler. Aussi les politiques pru- 
dents qui viennent de rédiger les programmes 
du Sud ont-ils ou soin d*y inscnro la prohibition 
de la traite africaine et le dt^aveu des projets de 
conquête. Mais culn uVuip&lnTU pas tes iiOiTS- 
iiU's delà situ^tlion ih sw produire inexorable- 
ment plus lard. Les vrais programmes, ceux 
qui rt*pondr.-nt aux situations , ne se cliangent 
pas du jour au lendemain. Je diifie les Etats il 
esclaves, pour peu que leur confédération par- 
vienne à vivi'c, de ne pas chercher à s'étendre 
vers le midi; cernt?s do partout^ par la liberti^. 
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înccssaoïinent provocjiii?s par TiiTipossibililc ou 
ils se U'ouveront dVnipéclier la fuifô de leurs 
noirs, ils se jetteront sur ceiijc de leurs voisinf^ 
(]ui sont le moins capables do leur résister et 
dont le pays est le plus à leur convenance. C'est 
chose évidente, comme il est cvident aussi qu'on 
recourra a la traite iiIVÎraine, afin de peupler ucs 
lerritolres nouveaux. On a beau b nier à cause 
de TEurope et surtout à cause des Ëtdts limi- 
trophes, les n^Scessltés subsisteront, et, Ult nu 
\i\Vi\, elles se feront oWir, S'il est des Élalslimi- 
lix)phes qui tiennent à se faire îllusiou sur ce 
point et qui s'imaginent conserver toujours leur?: 
infômes fournitui-es de nègres vendues ii un prix 
énoroje» cela les regarde. Eu tous cas, Tillusion 
finira par se dissiper. Ce o'est pas quand on a 
nommé M. Jefferson Davis président des ElaU 
eonfûdérés qu'on peut espérer la répudiation di^- 
firiilive des projets dont cet homme polîtifiue 
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est en quel<nio sorle la représeiilalioii vlvanlc. 

Mais, là jour ou Ton j reviendra, oû verra 
surgir (levant âoi un invincible ol>s(aclo à lu réali- 
sai ion d'un plan monslrucux? Di^s que la iraite 
afriLainescraL^tablii?, la Irai te îiiU^rieure cessera, 
les revenus des Etats producteurs seront sup- 
prinjt'S, ia valeur des esclaves baissera partoiït 
el la fortune de tous les planleur^î baissera dans 
la même proportion, lîsl-il bien certain que tous 
acceptent des chances de guerixi civUe, d'insur- 
rections serviles el de massacres, pour s'assurer 
des chances de ruine ea cas de succès? EsL-jl 
bien certain surtout que l'Europe prête les 
mains, ainsi tguc nous avons Tair de l'ima^^iner, 
au plus auJiitieux attentai qu'on ait dirigé contre 
lacivilisaUon cliréticrne? 



Je sais qu'U faut faire toujoui's la part des 
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lâchei^^s probables cl jo suis très-loin dp l'êvcr, 
par le lenips qui coui'l, je nt; sais t[uelle Europe 
clievalemsque refusant de servir ses intérêts, 
parce que ses iotérêls coûlei*aietit quelque chcise 
à ses principes, Non, cerUîs, je ne me figure 
pas cela ; et pourlant, je croirais Taire tort au 
xjx' sitele si je le supposais capable de certaines 
clioscs. Il csl des scnlimcnls qif ou ne provoque 
pas imj)uiU'incnt à outrance, Happelons-nous le 
frisson qui |Wïrcourul lemonJe, lejouroii Ton 
apprit que le Texas, pays Ithrc*^ 6h\\t IraTi^rormé 
en pays h esclaves par rcOFel de la victoire des 
Étals-Uuis; multipliez [^r di\« par vingt le 
crime du Texas, et vous aurez une image aflai- 
blie do l'impression de dégoût que la république 
iciridionalc Ta pix^voquor au milieu do nous. 

a 

11 faut bien qu'on le sache d'avance i Cbar- 
leslnn et fpi'on ne se fasse pas d'illusion sur \o 
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genr? d'accii^ii que doivent espérer rÉlaL du 
palmier et ses complices^ Non-seiiletnent leur 
inJ^^pendancfi prélendiie ne spra reconnue aii- 
jounlliui par personne, parce qne» la recon- 
naître, ce serait Tonlcr aux picila le droit évident 
des Élals-^Unis, mais ils soulèveront une de ces 
répulsions Hiorales dont la politique la moins 
scrupuleuse est forcée ellMn^me de tenir compte- 
Autre chose est d'avoir de-s esclaves, autre chose 
de se fonder tout exprès pour servir ici-hns fa 
rsuse de Tesclavage; ceci est \rn fait nouvr^n 
dans l'histoire des hommes. S'il y a jamais une 
Gonfédcf ration du Sud ayant pris ran^ parmi les 
nations, elle représentera l'ea'lavaiie et rien de 
pins. Je me trompe, elle repi-ésenlera aussi la 
traite afi'tcaine et- le programme des llibiistiers. 
En tout cas, la Confé^iiSralion du Sud sera lelk- 
menl irlentîlîée avec TeBclavage, avec ses pro- 
- grès, avec les mesures dei4liiiées h le projMiïer 
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el !e pcrpiHuer luî-haa, qu'une chatfift et un 
fouet semblent devoir éire les seules armoiries 
il Lroder sui' son pavillon. 

O pavillou couviira-l-U la marclmadîse hu- 
niaini; qu'il est destiaé k prol*^ger iionti'O Tinter- 
vention des rroisoure? Y aura-t-iJ un pays, y 
eura-t-il un cODur asse^ oublieux de ^a dignité, 
pour tolérer ce défi insolent jelé à nos meilleures 
sympathie»? J'en doute et je conseille aux Caro- 
liiûens d'en douloi' aussit H^jhf dit-on. !c repn^- 
scnlaat de l'Angleterre à Washington a déclaré 
qu'en pré^^enee de la tml€ ainsi praLÎqui^e &oa 
gouvernement n'Iiésilerail pari, qu'il irail clier- 
cher leâ négi'iers jusque dans les ports du Sud. 
La France oe ticndrfli pas un lani^agc moins 
fenne; quels que soîeut les dissentiments au 
sujet du dmJl de viaiLe, le droic -des négriers, 
soyon^^n surs, ne sora admis par personjie; on 




trouvera bien une police des mère pour on finir 
avec6ij\; âu bescjin on intlj^erd aiiv équipais 
(le traite i<>s cliAtim^nts iGserv(>B à ua crime 
bien moindre, celui de piraterie: on pendra Imut 
et court ces mîs*^rables à leurs vergues» âanst 
iVjraie ni llgnro de procès. 

r-.i 

Les Carolînîens s'abusent étrangement! Ils se 
figurent qu'on les ménagera , qu'on les proté- 
gera même, parce qu'ils souliennonl le principe 
Ju libre échange et parce qu'ils ont chez eux le 
giand marche du coton, Lo eoton, le libre 
échange, voilà les deux recommanda lions sur 
lesquelles ils complfint pour se faire accueillir en 
Europe. — Voyons ce qu'il en faut penser. 



Je ne s^ai pas suspect dans ce que je vais 
dire du libre Èchani^e, moi qui en ai toujours él6 
le partisan déclaré, moi qui le soutenais il y a 



LA ritlSE ACTUELLE. »7 

bicDttH vinfft ans comme cautlidal au sein d*un 
des collèges électoraux de Paris et qui ai applaudi 
sans ïH^sene a noire riSccnl traltô de commc-rco 
avec rAnglclerre; mais l^homnie ne vil pas do 
pain seulement, et â*ilse trouvait jamai!^ quelque 
part une école de liberté commereialequi pou&-' 
sât Tadoralion de son principe jusqu'à lui sacri- 
fiep d'autres et [dus nobles libcrl^j une école 
disposée à mettre la question de lion luairbé au- 
dessus de la question de justice et à tendre la 
maia à quiconque lui offre des débouchés, il n'y 
aurait pas assez de inabnlictions pour une telle 
école. Que rAiigletcrre y prenne garde, des 
gens qui ne Taiment pas se plaisent h nous an- 
noncer que ses synapalhies yodI se mesurer à ses 
inléréts et qno lo protoctionisTue dos ËtatE du 
Nonl risque de la blesser beaucoup plus que 
i'esdavayc de^* Etats du Sud* Il n'en sera rien, 
j'en suis con\aiiicu> et nous allons voir une fols 
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de plus qiiello esl l'inlliienctï du sontioicnt chré- 
tien chez les Anglais. Daus le c^is coclrsire* il 
raiirlraii vraiment se voiler la facft et livror ce 
vil mercaolilisme décof^é du nom do libre échange 
û toutes les suvcritéti de ropitiiun. 



Je répète qu'il n'en sera rien. D'ailleurs^ oc 
nous BXagf^rons ni h^ instincts |)roJe€tioniAte5i 
du Nord, ni les tendances lîbnï-èchangîgles du 
Sud. Le nouveau tarif qu'on vient de voter à 
WashingLoïi [toiirdo faute assurénicul ot qun je 
ne cherche pas à p;iUiei} a lité ainendi? de telle' 
gorlo, qu'il a perdu ce caractère t\o prohibition 
dont certains ÉtaU auraient voulu le rev^tir- 
NeToublions pas, à côté de la Pen&ylvanie, qui 
pousse à rdévattûn excessive îles taxes, le Nord 
compte im nombre considérable d'États agricoles 
dont rintérèt est fort difTêrent. Or ces lïtaLs sool 
ceux qui ont nommû IVL Lincoln, ceux ijui désor- 



mais p&seroiU Ju poitls le phis Aéc'mî sur les 
desUnées de l'Union, On peut ^tre lranf|uille, la 
ivarlion proterlionisle qui vienltJe Iriomplieren 
partie ne triomphera pas longt^^iups. TouNîs le» 
libertés se tiennent : la liberté du commerce aura 
son jour aux Étals-Unis. 

Maïs, à tontes tes libères se tiennent, toutes 
les servitucl^^s se tiennent aussi , et n'est pas 
libéral qui veut, même en malière foinmerciale. 
Les Èlat? du Sut! lîendraîenl ji Tètre et on cher- 
che à leur en donner la répiUatron- Toulefois. 
les tiiils sont peu dacœrd avec œ brillaiU pro- 
f^ramme» Loin de pioclariier le libre Miange> \e.% 
Étals u confédérés u ont rnaînlemi, par acte so- 
lennel, adopta le 18 févmr, le tarif de 1857. 
Ils ont été plmloin : leur congrès vient d'(5tablir 
une Iflxe nouvt?IIe, et relativement eonsidérableT 
qui doit, grever Texporlation du eolon. Ceci n'est 




pds (ïc la libcrlé commerciale, i\Mù je sach?, 

'""N^^^mmnîns le mot d'orflm rst Honné. les 
champions de l'esclavage onl bien organisé 
leur manœuvre en Europe et elle so dôveloppo 
selon leurs désirs. S'iiitligaL^r contre le nouveau 
tarif, ne parler que du nouveau tarif, faiix; au 
moyen du nouveau tarif une sorte de popula- 
riu'^ à la république méridionale, tel est le 
luit qu'on cherche ii uMcindrc^. Je dout(! qu*on 
Tatleigne pleinement, quoique le Sud, je le 
dis à noire honte, ait déjà sti se procurer des 
amis et des prôneurs au milieu de nous. l>?s 
colères factices tomberoul sans doute; mais 
resUî le colon ; au fond, c'est bien plus sur le co- 
ton que sur le libre échange que le Sud a conqitd 
pour mettre le vieux roonde dans ses inti^rêts. 
Eq s clançanl d^ns une (entreprise inscnsfc dont 
il ne pouvait pas, si passiouné fiii-il, se dis- 
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eûnuler tous les périls, il s'est dit que son 
coton le protéjîcraiL N'eet-il pas le principal el 
presque l'uuiqiie proilncteiir d'une malièmpre- 
nûère sans laquelle chônieraîent les manufactures 
<lii monde entier? N*j a-l-il pas en Angleterre 
(les millions djouvriers (le sixième de la popula- 
tion totale!) qui vivent du travail du coton? La 
richesse de la Grande-Bretagne n'est^lle p^â 
hasée sur le coton, qui fournil à lui Bciil les 
quatre cinquiî-mos de ees exporUitions manu- 
facluritres? Tout cela est vrai el on ne Tiiirnore 
pas à Maudiesler, GepenJanL que s'y passaiWl 
ranlre jour? Un vaste meeting y était ronvo- 
qmî dans le but d'examiner précist-ment la 
grande uiTaïre du coton et des périls que crée 
la crise actuelle des Etals-Unis, Je ne sache pas 
que pîirmi ces fabricants qui savent que leurs 
înlérêLs sont nicnacuu, que parnu ces ouvriers 
qui savent que leurs moyens d'existence sont en 
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jeu, que du sein tie ce piiys qui sait que la 
miBere, la iamine i^l les îiisurractions ppiivent 
vcuir Trapper » sd porte, il se soit élevé une 
voix, une seule, pour adresser une parole de 
sympaltne aux Étals du Sud et pour leur pro- 
uietlre le moindre appui, Oat qu'il y a quelque 
chûËG qui passe avanl les spproviï^ionnomontg 
de faltriqiie et le puin im^me des TBOiilles : c'est, 
je suis heureux de le couslat«r. le besoin do 
protester rtmtre certains crimes. Au lieu de 
tendre la main aux séparai lir^le^ d^ l^harleslon, 
les manuracUinei's anglais ont résolument po^ 
les bases d'une vaste société destinée à dévelop- 
per suMe-cliaiup, dans rinde, dans les AnliUes, 
on Afri(iuo. la pioduclion du eolon ctdlivé par 
des mains libres. Voilà leur réponse, et, si vou» 
vouliez coruuiitrc leurs plus si!cn*les pcnsik-s. 
TOUït n'auriez pas de peine à découvrir que les 
ambitions du Sud . sa turbulente politique . 
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sos îfc^^resgîons sans prétexte, ses appela h la 
guerre civile sont loin ij'evciter )a graliUide 
tlu commerce anglais ou ie provoquer m cùn- 
iiance- 

Chacun comprend on Anfrletcrre qu'au point 
de vue dc8 iatéri^ls. I» sé)araticm ihi Su<i est un 
coup mortel port*'- à h production cotonniM^, 
qui n'aura plus ni le secours de^ avances , ni 
celui des oniropÔU, et qui marche au-d«vnntdo 
ces cataslroplies que peul entraîner un contlil 
armé. A un autre point de vue, plus élevé, l'opi- 
nion anglaise n'a pas fait attendre son veidict: 
dtjâ a*s socièu^s aljolîtionistes rcpivoDenl vie 
et coninit^ncent leurs dcmarrhei^; dcjft, soucia 
pression du sentrjnent universel, la Courdu banc 
de la reînc vient d'tïvoqucr Taflairc du nègre 
Aoderton, de remettre aux fortes mains de la 
inéli*o]x>1e une question devant laquelle bêïiilait 
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i'atitorîté judiciaire du Canada et de prononcer 
enfin un A-^rdicl d*aci|t]tltenieat. 

Le dirai-jc? I(^ Sud dans ses calculs n'a tenu 
comple ni des liommes ni de DieiK Di^ii f^^iiiout 
semble avoir été mis en oubli , quoiqu'on se 
tKïil âolennellcmonl placé sous @a prokvfion- Qui 
lie frissonnerait à Tânoncé de ces plans inouïs : 
Nous ferons ceci, puis nous femnscela; nmiâ 
tiendrons TAnglelerPc par le colon, nous aI16ch<^ 
rous la Fraûce par l'iuflueoco* nous aurons beau- 
coup (le nègres, beaucoup do produits ei beait- 
coup d'ar^cQi ! El Dieu, qu'en pense-l-ilï Partout 
ailleurs que dans la Caroline, cette question 
imraîl redoutable, pur tlel^ ce que je ne puis 
exprimer. 



Si le Sud a pris ses désirs pour des i^^alitc^ïî en 
Europe, il a commis la même erreur en Auié- 



ricfiio. Sa st^paratîan n'a qm^qiios chanœs (ot 
(jiielle» l'iiaures! ) tjuà la l'OïidilioD d entraîner 
tons les Étals i esclaves saas evcoplion; or> II 
ne somLile nullement probable qu'une pnreille 
unanimit^j, h supposoi qu^oa l'obticnni^ par sur- 
pvm, réussisse à se maintenir. Les Ëlats L^le- 
VËUi^ de nègres ne sauraient envisager l'avenir 
soits le même aspect que les États consomma- 
teurs- I^urs revenus sont basés sur les prix de 
lii traite iatcrieure qui ue ressemblent en rien 
a' p^\i\ dp lu traite africaine t demandez î* la 
Virginie ou au Maryland de soutenir longtemps 
une politique dont le résultat doit Hvc d'abaisser 
un jour la valeur de luuis esclaves de mille 
dollars a deuK cents! On Ta si bien senti dans 
Tâxtréme Sud» qu3 la coustitutiou provisoire, 
votée à Monl^omery, est combinée tout entière 
pour rassumr sur ce point les États producteurs, 
— Ils Traitent la Irait** africaine! Il n'y en aura 
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;^p4)in[,— Ils tiennent à vendra leurs nègres ! On 
rft'fin achèleiH qu'à ceux d'enlie ^ux <|iii feront 
ipfirtie dej» Conlodi^rntiofi méridionnie. 

" î I G*<î3t u eux h se demaiïdor maintonont ai cette 
constitution de Monlgomery (votée ponr im an) 
iHur fraraniit réelleiiienl quelque cho^ et s'il est 
possrble qne la traite africaino no tente pas de 
renaître, pour peu que la Confédérdlion m^rt- 
diunale pamenne h dujvr. Quoi qu'il on soit, iU 
en S4)nl s^par^ par tsinl de mntirfi, i\i\\h tu? n'y 
rattaclieraimt aujoiu'dhuî que pour s'en déta-i 
cher domain. Je sai» bien quo Ioë passions do 
rosclavape régnent dans piu&ieiirs des liorder 
Slaies el surtout dans la Virgiiiie, aussi violem- 
ment peflit-êtm que dans IVitlrènie Sud ; j« no 
me dissimule pas que l'habitude de souteoir en 
commua une triste cause d créé entre les Étata 
fi^ntièi^s el les Ê(aLs à colon un vieux lien dif- 
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fidte k rompre. MAifï voim ceqni' Jt^ dis :' \&^ 

e:ilrainoiîienis Ae la protnipm heure î^uroni tour 

lendeuijiin ; lorsque ks Étals fmntières vwronl 

commencer ces envahissements terriloriauvquï 

doîve^lj amener Forcément à leur iuiite ïu traite 

africaine, lorsqu'ils sauront à quoi s'en tenir sur 

■ 
les belles promesdas quon leur fait aujourd'liui 

pour les attirer lorsqu^ilË^ F;\ipercevront quVn fie 

Si-^paranl du Nord ils ont enlevé etix-mêmas le 

seul obstacle qui s'opposill à la fiiite de tous 

leurs enclaves, lorstju'ilK sentiront enfin jieser 

sur eux, sur eux d^abonl. les périls d*ime lutte 

armée et d'une î'évoUe de nègres, ils éœuteront 

peut^lreceux Helfinrs citnyt^ns qrii mainlvnnnt 

êf^h les pressent de se tourner du côtf! de Iej ju^ 

licp, de la justice et du sahit. I*ur le petit 

nombre de leurs esclaves, par la nature de 

leur climat, qui rappelle celui de Marseille et de 

llIonti>pllier, par les cullnrPR anxquuUes ils sont 
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propres, par le nomlire des montifacltires qui 
commeiiccnl à s'iHablir chez eux, ils semWenl 
devoir Mre amenés ou Loul au moins ramâin^s 
an jour à la pfjliLiqiic d'iiuton. Ceci nesl pas 
une d<^'COuvcrt(î : les Etala à séparaiioii sont déjh 
connus, ils fout bande à part, tWiuériquc n'a 
pas oublié la retraite des sept, qui vint dislo- 
quer il y a quelques mois la convention démo- 
cr<ili[[UL» réunie à -Clurleston, Ces sept, c'étaient 
la Caraline du Sud, la Floiide, l'Alabama, le 
Mississipij TArkan^s, le Texas et la Ixïiiisian^, 
en d'autres termes tous les ÉLats qui les pre- 
miers ont volé la scissiou- La même liste se 
l'eproduil . avec Vaddilion de deuv noms cepca- 
daut, Géorgie et Caroline du Nord Je jour de 
Télectlon présidentielle : ces neuf Étals ont soûls 
aJoplé la candidature de M. Bret^kenmlge. 



Voilà donc une distinction profonde qui tient 
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aux înl*?r^ts et auxtemlanrf^s , qui s'pKt tWjh 

maîiifcstéc, igiii se inrtflifeslpra de plus f-n piusel 

qui fera tôt ou lanl le snlul des États-Unis. Lrs 

Etats lîmitroplies ne sauraient se confondre dtf- 

Hniiivemcnt avec les États à colon. Us ont fait 
t 

leur» preuvog dans la (JcrnïJVre i^lectioD. Cinq 
(Ventre eux, Tenesseo» Konlucky, DHawitrr', 
Virginie et Maryland, oui pris aîoi-s iiyt! ]K«ii* 
tîon mitoyenne en faifiïint un choix inîtoypn , 
celui de W. Hell. Sans aller aussi loin, le Missouri 
a du moînd protesté coiUrc la caïKiidatiirc de 
M. Brockennd^c eu portant ses sulFrages sur 
M, Doui^'Ias, Mais il y a luieux que cela : un 
adversaire dtk*ianî de Tesclavage, M, Blaîr. 
a été élu représentant par ce même État à 
enclaves, le Misi^oiiri, la \eille même du scru- 
tin pour la présidence : et le lendemain, ses amis 
volaient ouvertement ea fiiveurde M, Lincoln, 
sîinsque personne osât annulrrces votes cominc 

H 
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on l'avail fait il y a quntiL* amiiVs. M. Lincoln 
<i olilenu nin.^i quinze mille snllrages dans If^ 
Missouru quatre mille dans lo Dclavvai^Cj quinze 
œnLs dans io MarjltiniJ, un millier dan^ le Ken- 
lut-ky el autant dans la Virginie. Ce n'est rîim 
couime eiiiffre, c'^stitnniense comme jiympiônie. 
Les Étals a esclaves de cette r^i^îon infirmé- 
diairerciireniienldoTicdaiisIeursein (les hommes 
(lui no craignent pas d'attîiqiior t* Tinstilution 
patriarcale. " N'a-t-on pas vu fonctionner 
raiitre jour un ccmil<5 n^|nihlicain h Dailimorc , 
en plein MarylaiulVCe mcincMarvland ne vient-- 
il ps de rejet^^r, jiar le vote du pi^uple, TinfAine 
}(ii fpi*avait nidoplée sii li^gislnhire el en vertu di* 
kniuelle les nègres libres qTÙ ne quitteraient pas 
rÈlat devaient ^-tre nMuit^ de plein droit en es- 
clavage? Lorsque je nie rappelle ces faits si con* 
sîdûrablçs et si neuvciiux , je comprends que ce 
fioîl un Kentuckien qui tienne Ichi au Sud dcr- 
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Hère les murailles m{*n.iw^es tin fort Suniter, et 
que le cabinet de M. Lincoln compte dnns son 
sein des miiiislrcâ apparlenant à la région de^ 
ÉiRts limitrophes. 

On i\ Irop peu lonii compte de la situntion 
spéciale des ÉUits liniilroplies, dans la provision 
de Tavenir qui se piH!j>iire eu Aimin(|ue. On s'est 
obstint>à noua présenter deuï grandes confédo- 
râlions et en quelque sorte deu\ Èliits-Unis 
appelle à se partaijor le coûtinenL Si qudqtio 
cliose de semblable peut à la rigueur se pro* 
dïiire, rien de semblable ue peut durer. 

Sans doute il est des heures de vertige où 
tout doit c^tro prévu, même rinipoâ&ible, et, qui 
sait? surtout l'iaipossible ; cependant les Etats 
intermédiaires ne sauraient s atiacher pour tou- 
jours à iiïie cause qui n'est ps la leur, Di?jà, à 
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cùié J(ïs manifestations fôf^hcuses qui onl eu lieu 
dans la Virginie et dans la Caroline seplenlno- 
nale, on a le droit de eilerdes dômnnstralions 
dune autre nature- Le Missouri ne vient-il pas 
do décider priidomm^nt, qu'en matière de sé- 
paration tes décisions de sa législature ne seront 
valables qu'après ratiûcatïon donnée parle peuple 
entier? Cela ne ressemble guère à Tempi^fise- 
nient avec lequel on se précipite ailleurs dans la 
scission. Il est donc probable que les Etals-Unis 
conserveront ou ramèneront biontùt dans leur 
sein bon nombre d'États limitrophes. Auprès 
d'euv les Etafô du golfe ossayeronl do former 
une nation rivale, aspirant h grandir vers le sud. 
Telle est la véritable étendue de la tîépdrdtion qui 
se prépare. 



A supposer que les projets deviennent un jour 
des réalités, il est permis de se demander s1l en 
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résultt^rail pour les Élats-Unîs un affaihlisFement 
rfel. A supposerm^meqri'uneaulro scission, fon- 
d*^ sur d'autrcB raolifs, et que rien n'annonre 
quant à pivsent. s'opère aussi par dp]ii les moii- 
tagnee Rocheuses; à supposer que la république 
du l'acifitiue vienne à se fomler un jour\ y au- 
rait-il à s'inqtûétcr beaucoup de la Confédération 
araéricaino. parce qu'elle verrait se former sur 
ses ilaDcs rassocîatioD des États du goiïe, celle 
de la Cfilifornie ot do rOrëpnn? Qu'on ouvre une 
carte, en verra que le bassin du Mississipi. eelur 
des lacïï et les rivages de rAtlanlique ne sont 
n^essairenient lic^s ni au goUn flu Mexique 
(sauf le dehoticbé indispensable de la Noiivelle- 
Orlc^ans), ni aux pays qui se trouvent par delà 
le grand désert ou par delà les monlagnes Ro- 
cheuses, au pays des Mormons ou des ctier- 
cbcurs d'or. L'unité n'est pas toi^^urs le beau 
absolu, et il est des progrès peul-élre qui 
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doivent s'acrompUr \)ù? la voie du fracUonne- 
menl. Qui sait si une scîfiîiion momcnlnroo 
n'aura pas mission de n^soudrc œrlains pro- 
blèmes insolubles siinsœlii? Qui sait si Tesclii- 
nage ne doit pas disparaître ainsi, dans Toffort 
même qu'il fera pour se forlifier en s'isolant? 
Qui sait s'il n'importe pas à la proRpériti5 ol h la 
puissance réelle des États-Unis d'échapper aux 
théories d'aocaparement territorifll, ces mau- 
vaises conseillères qu'on «^routait trop? Qui sait 
enfin si un jour ne viendra pas où, les questions 
dV^clavago une fois vidées, de nouveaux lieoa 
fédéraux rallachcronl au centre les parties ^iii 
s'en *^carïenlaijjnunrinii? 



Je. pose ces questions; jo n'ai pas la pn-teiitinn 
do les ix^soudn^ En tous cas, rimagiualion s'est 
donnô rarriôrû lU^jnii*; qnelque tonips* On ne 
s est pas contenlê rie la (lonrédêration lin Sud; 
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nVl-oa jas inveulé, el la pi-^teuduc Confédtîra- 
tîon du PacifiquQ dont-je viens de dire un mot, 
et la ConliHléraliou centrale où vienrirail s'abriler 
CD coiumtin les ÉUits liuiitioplies unis h deux, ou 
imis Etats libres» tels que la Pensylvanîe cll'In- 
dûma? N*3-L-on pas supposé, par-dessus le mar- 
ché (cap on semble avoir besoin de découvrir h 
tout prix quelque part ht dissolution des Etals- 
Unis), que k*s popuiHUons agricoles de rOucsl» 
m^ontenles du tarif rL^a^mnienl voté et mettant 
en praliqiio la nniivelle maxime d'après laquelle 
on recourl aux SL-parations au lidu Je poursuivre 
des réformes, iraient demander un asile au Ca- 
nada? le n'ai pas à discuter de Icls contes. le 
^uis convaincu, pour co qui me r/>nccme, que le 
princi]ie de Tunité américaine est bien plus solide 
qu'on no le dit; je vois lîi une seule niec et pres- 
que une seule famille : on i>eul se diviser, on ne 
cessera pas d'être parents. La iiarenlè reprcndïn 
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sesdniits, Vour le nuuuuul d'ailk^ui^i la ^uE^iuu 
semble avoir un rôlo prfivîrlenliel k remplir. 
Elle facilite sous certains rap]x>rtH les di^biiUi de 
M . Lincoln ; grâco à «Ile , la majoriU- hostilo du 
sénat sVITace, les li&ilalirms de la Chambre dcî* 
reprêspDtanls ^onl fixées, le gouveruemeni de- 
viertposjîible. En face des sénateurs ot des repné» 
senlants des États du golfe^ je ne vois pas comment 
M. Lincoln sérail parvenu h aitir. L*nnnée der- 
nière encore, le sénat n'adoptailrl pas la proposi- 
tion de M. Jefler^on Davig contre la liberté des 
lorriloires? l-^e Congr^R aiirnït enlrav*^ les uneî* 
après les autres toutes les mesures de la nouvelle 
iidmintstraLion. Maintenant, aucontitiiref Icfûle 
du parti vainqueur va élreaisi'^; sa pivpondtrance 
îïeni assurée dans les Charahrt^s; la Cour su- 
pn^nie cessera hienlôl do repri^senter les doc- 
Irines de Toxlrêiue Sud et de rendre des arrêts 
Dred-ScolL. C'est là un chcingemenL iiumense. 
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' Le gt^aéral Cas», en vérité, coniprenail mieux 
quf> M. Rnch.nnitn les inlér^tg di^ Tosclnvagc, 
quand il demand^tit qu'on art^lfil vi^ureuâomenl 
dhs Torigino les volMitês do si^pnrnlion. 
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Le s^^néral Cass avait plus raison qu*il n*! 
rîmuginuil lui-iii^nje. En ari'^I^ul dès le iIi'Im/I, 
[itir nno ^Uittule vigoureuse et par le. blocus, 
alors lîicile> deCbarleston, ledéreloppementdes 
projets du Sud, ou ne lui tiuraït pas seulcmeut 
rendu leservice médiocre de maintenir ses jiiojenfi 
d'opposition au sein duConi^rès, on lui aurait 
rendu le servîct? inapprénalli* dVcarler les daa- 
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gers de \'é guerre. QiiosUîl ari'ivt^, au conlriiîre ? 
Prcciséaicnt ce qiii devait arriver, le cceur hu- 
oiaîn étant tel qu'il est. Lorsque d'un i:ùié se 
trouvent toiit6 Tartleur, toute l'aclivik^ toute la 
résolution et, par-dessus le mardié, tout le suc- 
cès apparcatï lorsque de Tautie &q trouvent la 
laugueui', riié^tatiou, l'inacliou, les honteuses 
reculades, il arrive presque infaillibleoiciil que 
les Ludécis soat entrafiu^s par les fjinfUiques. 



Qu'on y prenne gaixle, les chances de Tave- 
nir courent risque de s'aggraver eu ce moment. 
Cesl aujourd'hui que les États limitrophes vont 
prendre parti, et c'est aiyourd'hui^ par consé- 
quent, qu'il importe d'olTrir h leurs irrésolutions 
naturelles Tappiii d'une [x^lilique aussi ferme 
que ino(U'ré<ï. Livrés sans défense aux sotlici- 
tations passionnées de l'extrême Sud, ils ne sont 
que U'op exposés h céder, \touv peu que la con- 



CONSÉQUENCE» PlïOBABLËS, Mï 

duilo du [louvoir ti'Hlï^ral leur doano lieu dô 
iToireqiii^ la séparation ue rencontrera pas d'ob- 
stacles st^rienx. 

Il faut se rapiioler qu'il s*agfl H de sociétés 
îgnorankw que domîueiu leurs pi^jtig^^s, tn (jui, 
sur les questioDS se rallacbanl à la cause de l'es- 
clavagtï. ïi' ont jamais toléré la moindre apparence 
de discussion. De telles souiéLés sont capables de 
faille les plus énormes folies; il y a clicz elles des 
paniques, des résolutions subiles, de Tausses una- 
nimités. Jadis on plaignait les roîi^ qui vivaient 
ÇïitoûTés de flatteurs, on disait (nous y avons 
pourvu) que la yéniê ne parvenait paè jusqn'à 
eu\; mainlCTiantje ne vois plue quo les planteurs 
qu'un puisse assimiler à ces monarques de Tan- 
cien régime : ni livres, ni journaux, ni prédica- 
tions ne peuvent leur signaler leurs devoirs ou 
leurs intérêts en matière d estlavage- 
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Aii^^i \e mnifulrr* sjmpl/im<^ d'îîiprtip ou dp 
mollesse chez le gouvernement fédéral ferait-il 
courir aujoiifdMuii de f^mudâ périls aux Biais li- 
mitrophes et par là même à la Confédéfalion tout 
eiilièro» Autam il eflt été aisé aver un pou d'én^r^ 
gie de prévenir le mal, de l'eufermer la scission 
dans ses limites naturelles el d aiïaibiir les chances 
de guerre civile, auUnI il est devenu didicilc à 
présent d'alteiniti'c le mêiïie biiL De (louloureux 
devoirs seront |ïeiU-élre imposés à M, Lincoln. 
J'admire, en vérité, les hommes polilifiuesqui lui 
conseillent « une mai^îstrale inaelion, ^> c'est-h- 
dirc qui le préfixent de continuer M. Buctianau ! 
San^ doute il a iai?^on (\c laisser aux insurgés 
touirodieiixcicrolTensivc, mais sa modération ne 
doit lien dlcr h sa fermeté, et il importe même que 
les niojens d'action qu'il va préparer manifestent 
si bien la supériorité éerasdiile du Nord, que la 
reiiiislance du Sud en soit décounigée- 
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n ne manque pas d'atlversiiires Ae resclavagp 
qui 9*indif^iierU presf)iie des mesures adoptées 
par le nouveau pn^sidniit! S\Uaii^iïl-ils Jonc fi- 
guré qu'on pouvait résoudre une question Tor- 
miilable san3 courir risque de réprimer par lu 
force les attentais de la foiw? Point d'eiifaii- 
tillâ^ : eu uuuiiuaul M. Liiiuolii, un savait qui; 
les Etats k coton étalent prêts h protester 1i?-^ 
armes à la raain; on n*a pas ûoiumé M. Lincoln 
pur prendre les ordres des Étal^ à coton on 
pour signer k première réquisition la flisKolution 
des États-Unis, Qui veut la fin veut les moyens. 
Perfsonne aeriurémeiiL ne dt^siro plus quo moi la 
répression pacifiqiïe do ia révolta?. Puisse le suc- 
cès du blocus rendre remploi de Tarmiie inu- 
tile! Puisse Tatlitude n^âoliiedû la CoiilMcnition 
arrôLor la plupart des Etals iniermédiains sur 
lii pente dungereusc où ils sont placés! Une fois, 
en effet, qu'ils auraient tons ôxé entralnj^s dans 
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le Cârcle d'influence de Textr^mG Sud, il reste- 
rait peu de chances d'enfermer la guerre civile 
dans les liniiles d*dii il iinporto Lûnt quelle De 
sorte {jas, 



CesL bien alors tju'ajiparait V irrépressible cwi- 
flît de M, Seward ! Qu'on le viniille on non, si 
k^s deux CoDrtWralions sont placées lace à face. 
Tuu;: repnïseuLaut U)ut Tesdavage, Pautr^ i"eprt^ 
sf^nfiint toiitf? In libi^rti^, h Inttn nura lif-n. Elle 
aura lieu sur-le-cliarap peut-^Lre, un |ieu plus 
lard pijut-clre; Ljuoi (prîl en soil^ il ne sera donné 
h personne de rempMior, Suprwsonsqueie Sud 
ainsi coniplolé renonce (rien n'est moins cer- 
lain) là conuiiencer lui-iuème celte guorro ou il 
doit pfrir, el f[uc ses grands plans d'attaque, 
ceux coutre Wuabiugton par exemple, soient 
abandonnés i p^[ip]K)7^ûnâ que les ËtaU-Unîs, d& 
Unir cïiti". évitfinL une allaquo tlirscle qui don- 



neraîtle3ii?ralderiiTisiirreclioiis;sup[)ûsons(]uon 
ae liornc h la pepn.'5ftion imreiiienl marilime de In 
rt^voltp, qu'après avoir rajê le^ havres niïViiiîo- 
nflux de ia lislo des [jorls de mer et avoir déclaré 
que les droits de douaiia ne peuvent y Mi'q payés 
légalemimt, on soutienno pariine croisière ce blo- 
cus auqui^l rEiiiïjptî dtjvra applaudir, aura-l-on 
ért\r\^. innit*^ Ins di<inci?s dcronflit? Hélas! non- 
Pour peu qï^irne telle situation se prolongeât, 
on verrait se produire de partout les plaintes, les 
' nicriminatioiis et bientôt les violenles reprt!- 
sailles!. Rivalîlcs de principes, rivalités d'inl^- 
' i^U, souvenir amer des injures patife^'es, autant 
dVvueils contre lesquels la politique panTiquc 
riiiqueraiL ^ans cesse de faint imurmjfe, 

11 ne tant p^s aourrir d'illusions; les élances 
de la guerre civile ont iHii eroiïisant depuis quel- 
ques semaines avec une etTra>anLe rapiilîti^ Si 
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M, Lincoln s'esl scrii[»uleust*nu*nl enrernti^ flan«î 
Icfl mesures conservatoires et défensives, il y a 

eu, au conlroircj ctaos les allures Ju SutI utie pnW 
cipilalion viok^ntequi a flépassé lonle prévision, 
C*esl la hâlfi des j^ens habiles qui essayent d'en- 
Ipvpr au pas fie roupse lejî avantagea du fait ac- 
compli; c'est en mr^me lemps et prineipalemcnl 
pcut-'Mi'c la hâte des gens qui n'ont rien à perdre, 
les meneurs à Hieiu'e qu*il esl. A bout de res- 
sources ^ le Sud insurgé a di^jîi augmenté déine- 
surément les im['>àtâ, il a tué le cn.klit public et 
privé, il a créé un état révolutionna ire convnk 
. sif, intolérable à la longue » qui ne permet plus 
la délibi'ralioû ni mf*mc h n'Ilexion, LeSuds^ar- 
n^tera-l-il en pareil chemin? Il est dillîcile do 
respéror, Quanl au Mord, son pi-ogrammo est 
très-simple et sera maintenu : îi supposer même 
qu'il renonçât par impossible à fuiœ rentrer les 
révoltés dans le devoir, qui imaginera jamais 
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qu'il se laisse enlever leshotirhes du Mississlpi, 
ou qu'il atKindoiiDc it ime conri^-d<TaUon rivale la 
capitale uxàmo de rUnîoii, enclavoc dans les 
ÈLals à esclaves? Voyons les chosescommo elles 
sont; le maiatien et le di^veloppement de l'escla- 
vage dans le Sud readront intoJërabli^s à ses yeux 
les proches abolîtionîstes de son voisin : s'il n'a 
pu supporter une conlradiclion accompagnée 
d'inliais mt^nngeaients et leiDp(irL<e par beaucoup 
de pmdcuts désaveux, cornmenl supporlera-l-il 
ce supplice de tons les jours, un hl^mo unanime 
el tomié, une dèQoncinlion perpétuelle des infa- 
uiies qui ai:roinpa;i;iient el conslitneut « riiisli- 
lulion patriairaio? >> Le Nord, de son côuS, 
ne pourra pas oublier que, par le Tait du Sud, 
sans raison ni prt5lexte, la ma^niGc]Lie un;téde 
la nation a été brisée, que la bannitTO auK 
étoiles a iSlé déchirée en deu\, que la pros- 
périté commei-cialo de rAméiique a i^Uî ébran- 
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16q ^n wèiûQ temps que sa grandeur. Vienne 
donc un de ces incidents ronmie il en surgît lou- 
jonr^ , un négrier iiiOridiunal arn>l<'' cii pleine 
mer par le Nord, une négocialion *iii Sud me- 
uaçanl fi'iulrodutre l'Eiimpo dans les alTaires 
du nouveau monde, et aussitôt los hostilités 
éclateront. 



Ce- f]u'ell5S B(îTOnl, j'ose i jwïne y gongor. Si 
aujfiunrimi les planteurs sont Tnicrs de inonlor 
la garde jour el nuîl pour prévenir les mou- 
v^ïnents insurrectionnels foujdurs pr^ls à écla- 
ter ^ur leurs doiuaifies, si déjà plusieurs ramilles 
envoient diins des contrées plus sAres loe femmes 
et les enfents, que sera-ce lorsque l'arrivfo des 
milices du Nord annoncera aux esdflves que 
riieurfi de la ilélîvranœ a sonn^?On aura heim 
dire, leur arrivée sii^iiiliera toujours cela aux 
youit du Sud. Il est des faits dont rinltîrpjx^ 



talion populaire finit nécessairement par élre 
riolcrpiL^Uitioii vraie. Je ne doute pas que les gé- 
néraux dos ÉLals-Unisj avunl d aUEiqucr la Con- 
fêdéraliori mi^ridionaJe , ne reconimandenl au\ 
nègres de rester en paix, ne tk^savoucnt et ne con- 
damnent les acte» d^ violentée; mais qa*est-ce 
qu*un manifeste contre la idéalité des choses et 
la nécessité des situations? Il est un mol que je 
vois p;irlûuLéerÎL en ^msses lettres dans les pro- 
jets du Sud; oui. le mol calaaTrophe s'y lit à 
chaque lî^ne. Les preifliers succès du Sud sont ' 
une catastrophe, la grandeur du Sud sera une 
culaslmplie, et, si jamais le Sud n%lise en partie 
les esprranceï; iniques vers lesquelles il s'est 
élancé, la catastrophe acquerra des proportions 
inouïes : ce sera un Snint-Domingae porté h la 
dixième puissance. 

Ce n'e&l pas impnncmenl qu*on li\re carrière 
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à son îmaginalion {lervertio et f|iron se met à 
combiner, en t'an tie grâce 1861, le [ïlan d'une 
coDrêtIéralion déclinée k protvj^r cl k propager 
lesclavage- Ces clioses-lEi se pajenl lût ou tartl. 
Ah! sî le &ud savait h quel point il lui JoipOrtc 
de ne pas réussir; s'il comprenait que le Nord a 
«5té ju3(ju'ici sa graûdc, son unique garantie! 
Ceci est littéraleoient vrai : un pays à esclaves, 
aujourd'hui surtoiil, a besoin d'être adossé h Uû 
pays libre, jiour fjiirc siibsiËlor tant bien que mal 
une in:^lîtution contre nature; aulrcmenl le [ire- 
iiiier dccidcut, la pretuim' yuone, le livrent à des 
[iiVils f[UÎ font (Vissnnner. (irilce h leur* mcUro- 
]Xïles, nos colonies ont pu conserver d'abord et 
alVrancliir ensuite leurs esdavoe, Eans succomber 
à la tâche. Mais^vienne la Confeili^ralion méri- 
dionale au seio de laquelle T immigra lion des 
blancs tiera nulle, tandis que raceroissemcnt 
. des noirs sera poursuivi par touk'S les voies, 
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le moment arrivera bientôt, ca cas do succèe, 
où plnsieurs Èlats se verront plact^s, comme 
Test <lt^jà Ja Caroline du Sud, en prt^spnre 
d*uii noriihro «IVsclavos qui dépassera cohn dos 
homniea libres. Or, une telle monstruosité so- 
ciale n'a jaiiiais existé sous le soled; racine en 
G^^^e, mr'^nio à Rome. în^nip rbpz les mirsni- 
mans. h nombre total des hommes libres est de- 
meure siip<5rÎGur; les colonies seules, par relTel 
de la traite, ont pn^senlé un phénomène inverse, 
el les colonies étaient soudées h lenrs métro- 
poles de la morne façon que les Etats du Sud 
sont soudés aux États du Nord, 

Là se trouvait, je lo répète, une garantie très- 
considérable, I^ Sud. f[uî la rejette et *\\û s'îma- 
fjîn& pouvoir maintenir seul une t^ituation qui 
ira s'ag^raiant de jour en jour, le Sud se fait 
la plus étrange des illusions. Â l'heure du pOrd/ 
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quand rinsurrection servile rava^irera peut-êlre 
son lerriloire, il s'étonnera de demeurer seul en 
présence de l'ennemi. 



Et cet ennemi n'csl pas de ceux qu'on parvient 
h domplei- une fuis pour toules, M^me après la 
viclniro, nif^me en temps <le paix, la menace des 
insurreclions servilcs demeurera Wjujoiirs suspen- 
due sur la t^le de la Confédération raéridionalf; 
il s'agira de veiller toujours» de se garder tou- 
jours, de réprimer toujours, el, h vrtii dire, de 
trembler toujours. Ki^s pl.Tnlenrs, qu'ils le sa- 
clicnl on non, ne se priipiircnL jjas à dormir sur 
un lit de roses. Travailler h accomplir une œuvre 
mauvaise au milieu des lualédir'llonsderunivers, 
accroître ses ilomuincs et «es esclaves, sous peine 
'de mourir, et sentir inslinelivenienl qu'on mourra 
pour les arofr accrus, trembler à cause de l'hos- 
iîliléeuroiJéenne, trembler h cause de rkostlltti^ 



COnSlK^llElNCES PIlOnAULES. Ï3Ï> 

aii^ffricainc, trciiiblftr à cause de riioslilîté du 
dcliors et de celle du dedans, quelle vie! Qu'on 
raoct*puU pour servir une noble caut^e, je le 
coiupreiidrais ; mais la ratise du Sud! En viî- 
rité, il iiura il |jiv[»tlre beaiicou[3 de peine aiîu de 
gagnpr un mince salaire. 

Il m'inspire une profonde compassion. Nous 
lui avons beaucoup trop dît que sa confi'di^ralion 
élail facile à fonder. A fonder, oui;& Auredurer, 
non- Ici, ce n'est pas; le premier pas qui coiile ; 
c'est le second, c'est le troislèrie- Lîi Confédi^ra- 
Uon du Sud n'est pas viable Je ËUjï]jose que^ 
poui' son malheur, elle ait "réussi dans tout ce 
qu'elle vient d'entreprendre. Le port de Charlee- 
ton c5t libn), les États limitrophes sont ontraîn^^s» 
il y a un nouveau pacte fédéral et un nouveaïi 
pri'sidentj lesÊlals du Nord ont rcmoncé b com- 
primer rinsuri^ection par la force, l'Europe a 
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surmonta sa rt^pui^nance ût admis les envoyés de 
la groiule rL^pNblKjiic h esclaves- Toiitos les ques- 
tions semblent i^solues; eh blun. non, on n'en 
a pas encoœ résolu une seule- 
La poliliquo du Smi doil coinmenoer à s'ap- 
pliquer^ — Son premier arlJelcv^u'U le dise ou 
non, qu il le ,saehe ou noti, exige des œnquétes: 
Tabsorption du Mexique, par exemple- — Les 
(libustlerà de Walker sont encore prëts à pïirtir, 
et, passé b premier moment où il s'agit de so 
laontL'or ^ge, il n'est guère probable <|u*on les 
gône beauc-oup, k présent que la prudence du 
Nord n'est plus là pour faire conlre-poids aux 
passions de rescluvagc. 



Admettons <jue e-ette entreprise n'iiinène pas 
de ttcheuses conipirentions. A ces nouveaux lor- 
rituireii î! s'agira Ac procurer des nègres. Le 
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set^ond nrliole rie la polilifiiie du Snd trouvera 
donc i)liis UinK Iwin gn^ mal gré, f>on application 
ini^vitflhle : la Imilp afriraine sera n^tehlip, I.i* 
plus riche platitcur de là Gmr^ie, M. Gaulden, 
n pris soin d'en connitalor \f\ néccssîu^; voici le 
langaiço t|u*i! lenaîl Daqiière: a Vous iivpK â 
peine assez de uèj^res puur Jes ËtaU actuels... 
obtenez h réouverture de la traita... nhrs vous 
pourrez enti^prendre d'accroître le nombre des 
États a esdaves- « 

Le nMiiblissetnent oHiciel de la traite africaine 
s'opêrora-l-il (jut^hpio jour sans amener l'orage 
SOUS lequel [wrira la cou IM^'i-a lion nouvelle? Je 
ripiore. Eu' tous cas, je sais une chose : c'est 
qup la valeur des esclaves, et, par ronséfjuent, 
celle iie^ propriétés du Sud, subtruut une baisse 
dépassant de beaucoup celle dont le menaçaient, 
disait-il, les tendances aboli tionistes du Nord. 
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Di^ju, par lo stïul fmi de ta si-is^îon, U> pri\ ilus 
Dûiis ;l Himîniij^ di» moîti^i, el plus d'un planteur 
intelligent eûlravoît l'iipurc où ce prix aura fli- 
miaiié des Iroïs quarts, peiil-Llre .des neuf 
dixièmes- Les rortunes in?ridion^los s'en vont 
dune avec imo extii^iuo rapiilitê, et cela tient 
tion-seuknjentà 1» pri^visîon des Q^f^ia ftitar^dc 
lu Lraile, cela lient h la certiUiiIe de ne]»uuvaîr 
pluE s'uppDsrr iléfiormaiâ au\ évasions d'esclaves. 
Ca^ évasions, h tout prendre, ilemeuraif^nt Insl- 
suilianles, lanl que TUninn était inainti^nnc; il 
n'y a pa^ plus de cînqtianUi mille nf^gre^ libres 
au Canada- Maïs dcsi^riuai? la OonPédf^ration du 
Sud Hura partout un Canala mr ^es fronii6re$. 
Corameul riïleliîr col esclavage quisV^chappcra 
en m^'Qie temp» par le .Nord et par le Sud? La 
ivpuWique méridionale, ce aéra, on peut le dias 
rcunemi commun, et personne, assuninient. no 
Taidera à garder sps esclaves. 



roNsv^QURNCES phobahi.es. ^9 

Il ne faut pas croiro J'aillcurs (juVIlc parvienne 
à se préserver longfômps des divisions iatestînes, 
des divisions cnti"e blaacs. Au premier momenl, 
oii tout est PaciK rnuatilmiU* esL loin dG se mon-* 
tret aussi (.ompléte qu'on lavait annoncé. Plus 
tard, ce sera bien pis. On rccopnattra alors ce 
([u'il y avait de propfiéticjue, si j'ose ainsi par- 
ler, dans œs paroles souveat citées du discoiu-s 
d'adieu de Wasliington : » Il fiiut tpie vou^ 
VOUS accoutumiez à considérer l'Union comme 
le palladiuui de votre bonheur el de votre sûreté, 
que voiiâ veilliez sur elle d'un œil jaloux, que 
vous imposiez sik-nceâ <|iircon<]ije oserait jamais 
vous conseiller d'y renoncer, que vous fas-^icz 
éclater lf*ule votre irulignation au premier elTort 
qu'on l^iiiterait pmu dt^lacher de Penseuible linéi- 
que partie de In ConfodLVation- d 

Une voix, bien dilTérente, celle de Jeiïer?40ii, 
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fail eatiiikilfe le même lao^i^age. llomme du Sud 
et s'fldrt'ssant au Sud, qui parlait di^jà de se si^- 
pBiw. il tlécrivail en Iraiïs saisissants les con- 
miquences iniivitatlcs d'un pareil acle : «Si, 
pour nous débarrasser do lu suprématie acludlô 
du Massai^iuseLs et du ConneLiicut, nous al- 
lions rompre rUnion, le mal s'arnHeniit-îl lâ? 

Nous verrions un parti [>ensjlvanien et un 

[»arli virginicn bg former dans co qui resterait 
de la Courêdéralion, et le même esprit dtî i*artî 
agil*jraiL Tupiniuri publique. De (luçlle arme 
nouvelle ces partis ne seralent^ils pas munis, 
s'ils pouvaient se menacer conLinucUement les 
und les auti'ed de âe joindi^e a leui's voisins 
du Nord, dans b cas où les choses nirjjient 
pas de telle ou telle façon? Si uous rêduîsiuns 
notre Union â la Caroline du N'ord et à la 
Viri^inie, le cou fi ît s'établirait sur-le-champ 
entre les représentants de ees deux Klatij, et 
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nous Rnirifms par nous rôiuîrR à île simples 

N'est-ce pas là l'histoire anticipi^e de ce qui 
va se passer iiu seia Je la GonfâliSruLion mérî- 
dioaale, k supposer qu^elle réussisse à englober 
une partie des États limitrophes? Les pro- 
grammes du début dureront ce que durent les 
programmes. Quand le vtsrilablc plan du Sud, 
un moment voilé, reparaîtra (et U faudra tien 
qu^il rt- paroisso, à moins qu'on ne périsse avant 
d'avoir commencé à vivre), qnand il s agira do 
s'agrandir et do se peupler, de faire des con- 
quêtes et de rétablir la traite arricaine, quand le 

projet sérieuXj ca un mol, aura remplacé lô fro- 

i 
jet de circonstance, que se passera-t^il entre 

les Etats limilrophes et les États à coton? La 

distinction profonde qui les si^pare se manifestera 

alors, si m^mo elle attend jusque-là pour éclater. 
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Il SQ îorm?TA un noiJV(>4)[i Sud ti un nouveau 
Nord, aussi hostiles peut-êire que les ancieîis 
Gl qui se pardooneroQl d autaul moias leurs lorts 
r*îciproques qu*i!s seront aigris par l'infortune. 
Rien QedL\iâC couintc une mauvaUa cau^e (|ui 
tourne mal. Un so croit unis, on 96 dit unis, 
jusqu'au moment où Ton diîcouvre que l'on n'a 
ni lo niï^tiie but» ni le mt^niR esprit» Je ne vois |)aâ 
pourquoi la vîi^toîre de M. Lincoln ynraît Iraus- 
formO le Sud et supprimé les divergeoces pro- 
fondes qui le supunuenl on d<MiK groupCËT lô 
groupe des États du gollc votant pour M. Brec- 
keoridge, le j^r-oufXîde^. Etals llmilioplies volant 
pour !V1. Douglas ou pour M. BelK ot donnant 
mêiiH5 des voix â M. Lincolih 

Non-Seulement les États du j^olfe, seuls vrais 
séparatistes, ne s'eutendmnl jamiiîs avec la ré- 
gion tempérée, mais ils ne tarderont pas à voir se 
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former Jans leur propre soiû des parlîs fort peu 
■ disposée à transi^i. Une sorte de qiieslion fi.^o- 
riule. un le sait» esl près de se poser daus leiiud; 
lo* l}i^tîf-s habiiants y mal deux ou trois fois plus 
nombreux que les plaQlcitrs. La lutte des dab^os 
peut donc éduter, dès que la sL'îssîon opérée 
aura relégué au second rang la lulle- conlro 
les adversaires de 1-esclavage, 

L'appauvrisseioeot du Sud n'aidera pas à 
L'alruer âes (|ifenïlles Intestines. L'immigration 
europécune, déjà si fîiihie aujourd'hui dans tes 
Ètatfi à_ esclaves ( l^harleston est la seule grande 
vîllo Qinéncajnc dont la population ait diminué, 
d'après le dernier recensenieat), riinmigration 
eurupéeaiie, dis-je, diminuera évidemment en- 
core lorsque le Sud aura pris une posiiion indë- 
pendanle et hoslile vis-à-vis des États du N<ji"d- 
Qui donc iraiL HoxpoNerde gaieté de cûcur au^ 
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chances fîfTroyablfis (jue peut amener à sa suite 
la pi'emiere giieire avec un pajs quelconque , 
ami:^rjcain ou europ<Sen? Et le crédit bujvi-u le 
même chemin que 1 imtnii^ralioQ : ()rèler ^on ar- 
gent â des planteurs dont la proprif^Ur entièm 
est satiâ cesse meDac^e de [ïérir» c'efit une de 
ces opérations liasardcusesdevant lesquelles te 
commerce a coutume de reculer,. Privé des fonds 
que lui fourniâsaJl Nevv-Ynrk, n'obtenant qu'à 
grande peine en Europe quelques avances oné- 
reuses et pi'écuii^^s, bSiidËG verra frappé à la fois 
dans tous ses moyens de production , et, a[jrè!i 
la récolte de 1800, qui assure nos appro\isiou- 
nemenlft pour une annexe, il esl fliliicîle de devi- 
ner cûmraeat il â'y plrendra pour couLinuer ses 
cultures. En même tetups quSt fera moins de 
cotoa el qu'on perdra riiabilude de lui en 
. acheter , la culture du colon sacriimatera 
ailleurs; ainsi Tavenlr sci'a perdu comme là 
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présent, la ruine définitive arrivera à pas 
pressés. 

On nous parlo d'un emprunt rpïe la confédé- 
ralion nouvelle a le projet de contrarier! A 
TiioinRqu'JI n4» se tian^rorme en emprunt forcé, 
je lui crois peu do chance. On ajoute rpj'il suffira 
d'établir sur le coton cxporti! un droit de quel- 
ques centimes par livre et que les caisses du Sud 
fie rempliront! Mais d'abord, pour exporter da 
coton, il faut en produire, et, pour en pividuire» 
il faut de rainent; il est dilHcile que TÉtat soit 
riche quotifl Ions les citoyen? seront dans la 
détresse; iMisuilo Texporfalion clle-nj(?me sera 
bien exposée û quelques dilTieuItt^s. si les Élals- 
Unis organisent uu blocus. Et jo ne parle pas 
dri mauvais efTet que fera cette laxe à la turque, 
celte taxe sur rexporlalion, au beau milieu des 
plans de liberté commerciale, J<* ne parle pas 
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non plus de TefTet (]u*anra , pour le colon amé- 
ricain déjà si malade, celle siircliartçG r[u'oti dit 
minime et qui par le fail est considérable, eu 

égdiïl au piTix rijoj'eu des cotous. 

■ 

' Pauvre pajs, r|u une passion aveugle, et par- 
de^iis tout peut-être un indomptaMo orgueil, 
prMpiU^ntdans la voie du crime ei de la unsère! 
Pauvre nation jexcommuni^, dont le contact 
sera n?doul£?. dout les pnncipes seront nmudit^, 
dont le pavilloEi seia suspect, dont les humilia- 
tions sans cesse renat^saatcs ne âctonl {ta^ 
m*^necoui[)ensL^es parquek[ues maii^r'csprofiiij! 
Le cœur se serre à la pensée de Tavonir clair, 
certain, imivilable, qui attend un &i grand 
nombre d'Iiornnies moms coupables qu'ii^arés. 
Etitre eux et le l'esté du monde il n'y jiura plus 
rien de commun : ils feront h leur fronliiVe ta 
police des livres cl des journaux, esiiayantd'ero- 
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er l'inlrotluclion fatale d'une idée de liberté: 
le reste du monde d aura pour eux ni fiyinpathieâ 
pnlîHque^, ni sympathies morales, ni sympathies 
religieuses. 

Aumiit-ils du moins la consolation d'avoir 
lue les Étafô-Unis? Une cunTt^ération glorieuse 
aura^l-^lle péri par Ie«r retraite? Non, mille fois 
non. Quand bien même ils nîussiraîent à entrât- 
ner les Etats limitropljc^ dans lit Conféd^Vatioo 
méridionale, les Ktal^-Unis, grâce à Dieu, gar- 
deraient leur rang parmi les nations. Ou seront 
Jes ^ïots-Unis après la scission? Où ils étaient 
avant; il y a longtemps que la gi-avitation do 
leur puissance s'ojïère vers le nocd-ouest, La 
vraie Amérique est là, celte des traditions an- 
deancs et celle de la réalité actuelle. Si roQ a 
pu concevoir nur sa durée dcti craintes sériouses, 
oUes ont disparu le jour de Vélection de M. Lin- 
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coin. Ce jour-lÈ, nous avons tous appris que les 
Élals-Uais devaient subsister cl que leur mala- 
die n'élait pas morlellep 



Grande noiivt^llp qiioorlle-lfi! Vous étes-voiis 
demandé queUiuefois ce qui manquerait ici-bas 
lorsqu'iiD te! peuple aurait disparu? Il vit et il 
vivra. Voyez l'attitude froide et confiante du 
Nord et conipare&*la aux bruvaDtes violeoceâ 
du Sud. Le Nord est si sûr de lui, qu'il nt^ daigne 
ni s'irriter ni se hôter; il se h<1le m^me trop 
peu. Il a Tair de Siivoir cju'ea d^pit des succ^^ 
appaixïnt^ qui peuvent marquer les débuts du 
Sud, le siicrès déliniïir sera ailleurs. Que le Sud 
y prenne gnrdc : avoir contre soi la raison et la 
force» c'est deux fois plus qu'il n'en faut |H3ur 
*^tre battu. Le Nord asiipptn'lé M. Buthanan 
parce qu'il «itlendait M. Lincoln- M. Lincoln 
venu, le Nord patieute encore, mais finira par 



entrer en ligne^ el la luite sépeusè s'engagera, 
s'il lo faut. 



L'issue de celle liiLU? ne sauniîl g\ii're f^tremîse 
en doute. D'un côié, je vois une ronrêflêration 
divisée, appiiuvrii?, pliant sous le faiv d'un pro- 
blème écrasanlj voyant toujours h aon lioriEon 
la meDaœ des insurreclions et des massacres, ne 
pouvant ni négorier, ni lirer l'épée, ni résoudre 
avicune des (iiftîcultés du dehors sans penser 
aux dilIicuUes hien plus ledoul^bles du dedans; 
de Tautre c6lé, je voîb les Étâls-Uoiâ, maîtres 
d*eux-ni?nu*s. unanimes, sacliaut ce t|u*ils veu- 
lenlel uiellaniau service dune noble cause une 
puissance ince^Bauiment accrue. 

La partie ne si?ra pas «?gale. Aussi, ne puis-je 
m'emp^cher de croire que le triompha du Kovd 
sera bien plus complet encore que nous ne Tima- 
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ginoDS aiijoui*d'huî. iù no sais [)âs ce qui doit se 
passer , mais jo sais une chose : le Noivl est plus 
peuplts piusriclie, plusLiiii; riiiiniignition euro- 
péenne ne va quau Nord, îcs capitaux euro- 
péens ne vont qu'au Nord. De quels démentît 
se compose ïa population du Sud? Les six pixi- 
miors Élnts qui ont proclame lour séparation 
cuuiptenl tout juste autant d'esclaves que de 
libres. Quelle situation 1 Est^îl bien probable que 
cette fonfcdération contra nntiirc, oti chaque 
blanc sera cliarg*^ de garder uti noir, puisse 
Toumir une longue carrière? Le Midi, divis<5, 
allaibb* portaul au flanc h blessure toujours 
saignunie de Tesclavage, réduit h opter en fin 
de compl<> entre les plans elTrcyables qui doivent 
le perdra après l'avoir déslionon'^ et l'urion qui 
ni8ï^urti se8 ÎLit^^rt^ls Imut en cunlrariaiit :ies pas- 
sions, est-il possible que le Midi a'cu i-evienne 
pas à la cnnfcflération générale? 
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Quelque chose uic dît que, si T Union so dé- 
fait, elle se refera. Vntt séparation durable e&i 
plus dîlïicile qu*on ne Timagine. Viîr-à-vis de 
]"Enr\>|je, vis-i4-vifi des Eïïils-Unis, la grande ré- 
|HiI>lii]iio du Sud aurait trop de peine â vivre. 
Vivre en paix, cela ne salirait être; vivre sans 
la pfiix, on sait ce qu'il en faul |>enscr. La crianile 
république du Sud doit périr sûrement par a?s 
échecs, et plus sûremenl encore par ses siicx^s, 
car SOS succôs nion^ctruoiix attirei'ont la foudri?. 
Il y a en Amérique corame une nécessil^'^ tVn- 
iiiuu; TuniLé y ca^l iiu foad» ks diversités n'y 
sont qu'îi I» surT:ii'e: Fiinit^y Lient ^ la vie na- 
tionale elle-même, â la race, aux origines, aux 
croyauccs^'aux destmi^os conijiiunos , au degré 
paivil tic civiliialion* en un mot. sux causes 
profondes et pnrmanejiles ; la dîversilc y lient 
aux amilenls dos institutions. 
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A ïio considérer que le flomaînc des înt(*réls, 
esl-il facile do B'imoginer uqo rupture sans re- 
mède entre New- York et CharlestoD , entre le 
bassin du Mississipi et la Nouvellc-Orl<^ans? Que 
deviennent <*llfl bassin du Missiâfiipî sans la Nmi- 
velle-Orli^ans, et la Nouvelle-Orléans isolée du 
vaste pajs dont elle est le débouclu' naturel? 
Voïis représentez-vous New-York renonçant 
à 1» moliiï? de son commerce, cessant d'être 
rcnlrep06iUii"e du eoton, l'int^rmf?dîaîre obligé 
entre le Sud et rEurojie? Vous représenlez-vuus 
lo Sud privé de rinlervcnlion cl des crédits que 
lui assuiH? New- York? La dt'pondancc est rrfcî- 
prw|ue entre le Noi*d et le Sud; si le Sud jtrotluil 
le colon, c'est le Nord c[uî fournit les avances, 
i\m acbèle ensuite pour son propre «compte ou 
par comiïïission et tjui expédie la marcliandisc 
PU Kurope. Aux Elals-Unis, chaque partie a 
besoin dti lout : Étals agricoles. États indus- 



(Irieh, fCltits 1 1)111 nier'^'arils, ils fornient ensemble 
un des peys les plus horuojsènes que je con- 
naisse- Je serais surpris qu'un lel pays fiH clee- 
tiré a se fractionner [wui' toujours, et cela dans 
un lûmps qui pousse moins au frac^tionnonienl 
(les grauJes nationis ^uk labâorpliori des pe- 
tites* 

Exprimerai -je loule ma pensée? Lorsqu'il 
s*agit des Anglo-Saxons, nous sonimâs sujets, 
nous Latins, à nous Iroiuper rudement; on ne 
risque fias grand'chosc |>eut-ètre à supposer que 
les événeuienls prendront prénsémenl le contre- 
pied de nos hypothèses- Nous avons beauœiip 
pi'ôJit en Europe la Un des États-Unis, la nais- 
sance et les progrès d^uno conlédêralion rivale, 
une séparation sans remède : ne serait-ce pas 
une raison pour supposer qu'il n'y aura en d^ 
finitivo ni séparation prolongée ni confédéra- 



m 



LE9 CTATS-UNiS EN 1801. 



lion rivale (ju'nn rloive prendre au s(?rÎMix? 
l.es pnys libres, et surtout ceux de race an- 
glaise, ont une hfihîimlo qur» iituis comfHvnonç; 
peu ; leurs paroles soQl ii^s^violentes et leurs 
«des sont très-circouspccls. Chez eux, il se fait 
énormémPTil (ie bruit, on dir'aîtquetoutvapérïr; 
mais il est prudent d'y regarder de plus près, 
car oeB pays de digcne&ton sont aussi des pays 
de transaction; les vainqueurs y sont habitufe k 
tt^ruiiaci' les crir^eâ politiques en céilciriU|iit.d(:|UL'r 
clïnwc de leur vietoire, les îjpparenees^ Il est vpai, 
phitôl que la réalité, TK^s-dmdés au fond, ils 
consentent volontiers à paraître peu absolus dans 
la forme. 

Ici- je le sais, la violence extrême du Sud Vf.nA 
bien difficile une transaction, au moins une tran- 
sBctiou actuelb. Comme il est habitué à Tempirc 
et ne vetit pas se ronl^nter à moins, comme il 
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saîl que le Noivl, tlècidémecl ëmaucip^, nere- 
[jlacera [ias sa WUi sous le jouitç, il iieuible ré- 
solu il courir toufa?H les chaTicos plutdt qiie de 
reuoDcer ii soo iilée fixe, l'extension de Tesda- 
vage. Depuis deux mois, les probahilikés de 
traosaclion ont été s'allaiblii^saiit de plus en plus. 
Mais, s'il esta peioe permis de les prendra niaiti- 
tonant au séi'îeux, en cù cjui concerne les Étiiis 
du goifo, on doit se rappeler que les Elals inlei*- 
in(:diaiics sont là, qu'ils hésitent entre le Nord 
el le Sud, et que certaines eoni^essions peuvent 
leur être faites, pour empêcher leur scparallon. 

Tel est le raractère vrai des discussions rela* 
tiresuuconqjrumis. Rcnfërnu^esdans ces limites. 
elles nVn conservent pa^ inoins un immense in- 
lérêl,'car le parti que vofil adopter demain les 
Etals inleruitViiaires, et celui auquel ils se rat- 
larlieroul peut-être plus tard, exerceront une 
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grvmdi* influence sur la marche i^i-nérale de la 
cn^e, II sagil, doq \\h\s sans doute de retenir la 
Virginie, rjue ses passions bien connues pous- 
sent du côté (le CliaiIeËton, mais de déterminer 
dautiiK Etats frontières h prendre une attiUido 
conforme à leurs intérêts et a leurs devoii's. 
11 ne sera donc pas inutile que nous nous ren- 
dions compte des diispositions qui régnent ch^z 

les AniL^ricains, en ce qui concerne le com^ 

promis. 

Çu'a produit cette confàence de la paiv con- 
voquée avGC tant de fracas par la Virginie, l'an- 
cien Élat politique, la patrie de Wasliina^toa, de 
Jeflerson^deMaddison ^t de Monroe? Hien qui 
vaille la peine d'être mentionna. Bon nombre 
d'Etats oot refusé d'assister à cette conférence, 
qui, tii elle avait été gt^'U«rale, se sérail transfor- 
mée en convention pt Eiurait annula de fait le 
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CongR's siégpanl à rAiÂ d'elle dan» la m^iiie 
ville. Son projet, admis à grand'peint- par une 
majorité faclice, n'a jamais paru avoir dei*randcs 
rlianres d'adopliou. ii s'agissait surtout de di?ci- 
der ([u'au-dcssous d'une latitude déterminée, la 
ninjorîté dos JmbîUïnts d'un tcmloîre ne pour- 
rait pas ypmtiiber rintrodudîon de resclavajîe 
(di'i^uîsé, îl osl vrai, sous cette expression en- 
plK'itiiqiie : " t(* service invoIoiUair*^ ■»); rplte 
mesure devait tHre déclarée irrt^vocable, à moins 
du con3cnt<?moat uronime des Etats. Malgré 
l\ippui du président Buchanan et celui du haut 
commerce de New-York, que secondaient, selon 
l'usage, quelques salons dô Boâlon, Topininn à 
peu près unanime du Nord ne permellaît pas de 
croire au succès d'un tel amendement îi la Con- 
stitution, qui» d'après la Constitution elle-mf^me, 
ne pouvait être adopté qu'a la condition de rèU" 
nir les deux tier^ des voix du Congrès et lo volt» 

il 
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Tâvorabl^ï des trois qiiaiis dos ÉUtts coiuiiosanl 
luGonfinlératioD. 



Un autre projet avait èii mis en avaat: lous 
Icf) membres du Congn^ auraient donné leur 
démission, et des élections nouvelles auraient 
iuanife^U3 la volonté dûfiniuve du pays sur la 
question de Tesclav&ge. Cest-à-dire qu'on serait 
allé demander à l'émolion profondo du jjays 
quelques derniers éléments du réacUon* quelques 
fiioyrnË de d^^avoiior la nominuLinn de M. Lin* 
coin. En tout cas, on aurait prouvé ainsi, par un 
acte exc^?plionnel, qu'une noniinalion qui n'est 
pas ratifiée par le Sud réclame de plein divîl 
des mesures eslraordinaires. Or, il n'y a rien 
que d'ordinaire, de simple el île r*5gulier dans 
h conduite du Nord; il le sait et ne souffrira pa^, 
je pense, qu'on lui enlève an tel avautfi^t'. Laiïj-- 
ser dire, laisser proposer, et aller droit son chtv 



miu, voilà Iti i)i'ujj:nitiime auqud il usL icnu de 
rester fidèle. Ce quî fait son honneur fait aussi 
sa force; c'est le privilège des boones causes. 

Le Nord n'a pas â cliercher les bases d'un 
comproiuis. Elles sont louU?s posées, et j'ose 
alîirruer que, quoi qu'il arrive, c'est à ces bases, 
toiijoui-s les niémeâ, qu'il ne nianiiuera pas de 
reteuir. Â vrai dire, il n'a qu'uDc concesaioD à 
faire : jiroclarûer île nouveau la règle conslitu- 
tiouaelk en vorlu de laquelle chaque Étal décide 
eouverainomeut ses jjropres affaires, el exclut, 
par conséqiienlj toute întervenlioEi du Coogrès 
en malifex'e d'ese-iavage. Peul-i^lre joindra-t-il, 
au besoin, à celle diklaration qu'il n'a jamais 
rel'uscela prou^CBSC de re.<pecter leniicux possible 
le principe de la restitution des e&clavcs fugi- 
tifs, (^ui a uialLuureuâeuieut ausâi sa base dans 
la Coastituiion. Mais, surccpoiat, les promesses 
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vau(Iraii3Dt co qu'elles [jourraienl valoir, car per^ 
sonne n'imngincra sap.s doule qd'il soit pins 
feciic de Contraindre les ÉUils libros à accomplir 
UD acte odieux cl qui n^vollc leur conscience, 
depuis qu'ils ont conslolt^* leurs forces en i^lisanl 
M . Lincoln. Enlin, sur la question capitale, celle 
des territoires, la thèse du Nord C3l i5vidcnte de 
juslice et de clarté; entre les abolitionistcs ex- 
trêmes, qui veulent que le Congrus intervienne 
[lour fermer de force tous les lerriloîres à l'es- 
flava.i^. et le Sud. qui veut que le Confçrès in- 
lerviunue pour ouvrir de force certains l^rrî- 
talres à resclnvogc, il adnpte celte position 
moyenne : les habitants des territoires les ïcjy 
meront ou les ouvriront h rosclavniwï, selon leur 
volonliî. C'est le droit des majorités, recoiuui là 
coïûtne ailleurs. 



M. Seward, je ne l'ignore pas, es*! allé l)eau- 



mup plus loin dans la voie dos conrpssions; 
el il n>sl pas absolument impossible que ces con- 
seils de faiblcBSo puissent ne pas |jn5valoir. Il 
faut toujours s'attendre à tout, sousœ rap|)ort. 
Néanmoins le prc^sideni n'a nullement coolirmé 
les parolofi imprudentes de sîoti futur premier 
ministre. Le langage de^M. Lincoln a été d'une 
netteté remarquable. Dans son discoui^ d*inau- 
guralion» pour ne pas remonter plus haut, il in- 
dique sur-le-champ la vraie, la grande conces- 
sion f|ui sera faite au Sud; e Coux qui m'ont 
nommé onl placé dans le projtranimc présenté 
à mon a[:ceptstioïi, comoïc uue loi [X)ureu\et 
pour moi , la rt'sniiïtînu dainî H formelle que 
je vais vous lire : u Le maintien intact du droit 
f> des États, et spécialement du droit qu'a chaque 
» État de rtfgler et contrtMer exclusivement ses 
» institutions suivant sa manière île voir, est es- 
lï senliel h cel «.équilibre des pouvoirs, d'où dé- 
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^> pend In jicrfcclion et lo (Jni^e de notre <*(]îfiri> 
lï politique; el nous (i*^noncons l'invasion aumé' 
I» pris des lois par une foive ariii(5e du sol dt* louL 
Il tla[ nn Lerriroirc, *^oiK fpickpie prétexte que 
9 ce puisse ôtrc, comme le plus srand des cri- 
" nies, y* — M, Lincoln ajoute enrore c&c\ i " Le 
Congrès a voté un amendement à la Consfitn- 
tion, amendement qne je n'ni pas vii tontefois, 
H doni TefTel eet d'établir que le poiivernement 
rédi^ral n interviendra jamais dansles in^titnlîons 
domestî(]nes des Ktals, y compris celles qiii ont 
trari aux personnes tenne? en servir**. Afin dVvï- 
ter tout malentendu sur ce que j'ai dit, je me 
dâsÎ9tc di) mon dessein de ntï paHer d'annin 
amendement parlîciilîer. pour dire rpie- eoni^i- 
dérant dt^sormaîs colle danse comme nne loi 
constitutionnelle» je n'ai aucune olyeclion h ce 
qu'elle soU rendue explicite et irrévocable. « 



En ce qui concerne les esclaves fugitifs, le 
diBOOiirs ti'inaugiiralion rappf^IIe le lexte de la 
Conslilulion liklérale. qui tranche la question, 
quant h prc^cnt; mais II ne laisse pas i^înorer 
qae cette décision coaslilufionnclle est aussi bien 
cxt^'culL-e qu'elle peut T^ire, « le sens moral du 
|)ei]pl6 ne pr^lanl qu'un appui imparfait à la 
loi- » 

Ouanl aux territoires, M. Lincoln déclare net- 
tement que la minoriu? doit se soumettre à la 
majoritt^, Foue peine de tomber en pleine anar- 
chie- — Il n'Iii^sile pas daviînlape au sujet des 
arrêts de la Cour suprême : ces arrêts à ses yeux 
ne sont que des dérisions spt^riales rendues daniï 
des cas parliculîerg, et n'enlevant rien au droit 
qu'fl la Cf»nfàlcralion de nîfïlcr ses insLilutionset 
sa politique. 
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Tout cela est Irèe-ferme sans ôlr© provcxiuanL. 
La limite des concessions est marquée, el I*esprit 
(le counlialîon est inaïiilciiu. — CVsl suituul 
lnrK()iril fixpfwe ses plans lio minluiU^ viîwi-viti 
dos Etats révollès fine M- Lincoln rt'-*out avec 
bonliL'nr lo proMtMvre ilc n'alnmrlomii?!- annin do-S 
droits de h ConfêritTation, tout en manifeslaiit 
U's ilisprjsilitjris let; plus pfidnijues et lais^<ml d 
d'anlTVS Todioux dp Tagivssian. Sa dorfrin*', fiur 
cft point, penl se rc^umep ainsi ; en pi^mier lieu, 
la tîcparaiion est inconstitutionnelle, clic doit 
^^tre, elle sera combattue ; rien au monde ne 
pmina amener le prt'sideni à admettre la de*- 
trnction dt» 1 Union j en second lieu, il n^iitLa- 
(piera pas, il s'efforcera dYïit**r une iïuerre qui 
expose le Sud il d'afTivnx pt'Tils; en tixiisirmc 
limi, il remplira le devoir ih consei-ver ths pitv- 
Hprirtés fcdi-rales et do pi^rcevoir les taxes ïédé~ 
raies dans le Sud, En d^aulivs Icnnes. il cm- 



ploiora le mo.ycn qu'on aurait tlû employer dès 
le pn?iuier jour, eL qui, alors, aurail tfu? plu», 
t'{Wvs\ce. Il tenlora iVUihlîssnmpnl rl'un hlonis 
mai'iûtjko, afin (11* ii-Uuim la rrvolltï dcK bluius 
b'ans iirovcn|uer rinsurrecûon des noire, D**jïi 
les vaisseaux de guerre sont rappelés des sla- 
lions loinUiines. Uêlcis! j'espère [rhi que les " 
précautions dieu^s h M. IJnr*Jn par h pru- 
dence eL par rhumaoilé portent leurs fruits. Le 
Sodl6voUDC armiîecl va aliaqucr Icfoit Sumïcr, 
saas se dissimuler qu'il sera ensuite exposé lui- 
même h une attaque formitlable. M. Lincoln, en 
efFet, ne le lui a pas laissi? ignorer : •' C'est dans 
vos mains., à vous, mes roocitoyens mécontents, 
cl non dans les miennes, que se trouve la ter- 
rible question de la guerre civile. 1-e gouverne- 
ment ne vous atturpiera pas; vous u'aui'czpas 
de couilit, à vous T\*èl&& pas les agresseurs. Vous 
n'avez pas, vous, de serment cnre^îstré au ciel 
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de<l6lnîire le gouvernement, tandis rjiio, moujc 
vais avoir le serment le plus solennel ilt; le main-^ 
|j?nir, le prf)Wgeretle défendre. » 



Toile eel la ëituntion respective. On s'agitera, 
on s*a^ile déjà autour du nouveau président, 
pour ûter à sa peusfe et ù se& Jes^ins ce carac- 
tère résolu qui en fait la foiw. On s*efforeft do 
, hî (lémontrerçnon-fieu]fm?nlquele fort Sumler» 
sî facile }i ra\Htailler sous M- Bncbanfln, est de- 
venu impossible h soeniirir aujmirfrhui et f[u"il 
ne reste pins (prhen autoriser la rofUlilKin, mais 
qVie le fort Pielcone lui-même doit Mro Hvrt^ au 
Sud, afin de réserver toutes les cliances de rao- 
rommodement et de n'assumer Ji aucun de^îré 
h rpsponsabililt' de h guerre civile ! J'espère que 
M. Linrain satira résislOT à ces influences débi- 
litantes. Aprè^ Itii nvoir di^montré rju'il faut 
livrer les forts, on lui démontrerait qu'il faut re- 
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nOTiCcr an Wcirits, <\\n ti'esl pas tcnahle sans les 
forts; puis, qui sait? on hn *i(^mon(Terait enfin 
flii'il faut signer quoique rotnpromiH honteux et 
suliir presque la loi des n^voUés. 

Enmro un roiip. Il est !;a^defni]l, ]»rt*vnir ni, 
c'est pour cela qne je mentionne de telles chose*'. 
Je compta hien d'ailleurs qu'elles ne se réalise- 
ront pas. En élisant M. Urcoinjes Élals-Unis . 
onl dérîdt^ ceci : resrIa\as:o ne fera plus de ron- 
qu?les- Cef)u'îlsonl(lt'cîrl*^, ils le maintiendront. 
en définitive, eussent-ils mf'ihe Tair de l'aban- 
donner. Ils ont nspecté et ils i^espcctcrnnt la 
souverainefé des Etats, ils donnfiTïint sur ce 
point toutes les sfaranties cpj'on pourra di^sirer, 
et le Cong^^P, on Ta m. a dôjh vott3 un amen- 
dement à la Constitution, destint^ à oITrir cette 
hase [le compromis. Mais il est probable qu'on 
n'ira pas plus loin que cela : le Nord doit sentir 
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que, tie toutes les Tarons' Je Icriiiiiier ia crise ac- 
tuelle, la plus funefiie, ce sérail le désaveu des 
principes et hi (U^iM?rtion ilu drapeau. 

ljc$ tninsaclionâi|ui promclLraicnt uutro chose 
que le respect de la souvcra!nel(î tks Étate, v.n 
matière d'esclavage, promettraient plus qu'elles 
tic pourrnicnt tenir; chacun le >;cnf,, an ?*\it\ 
comme au Nord. La poliliqiie du Sud Torine un 
eiLH-'iiible dont il ne bubâbte rien si Ton en re- 
tranche quelque chose, et ^nrtont si In compli- 
cité du i^onvernement cesse de lui fti'C aiisurée. 
lA>joijroù le Sud acceptera une tmiisaction quel- 
conque, il aura renonc^î, non à maintenir sans 
doute, mais h propager l'esdava^^e; il aura re- 
noncé h IVnqïire, Les compromis (il y en aura 
ppiilw^lT'e. ne jurons de ricn> avant ou aprte la 
guerre, avec le Sud entier ou avec une partie du 
Sud], le^ c/iuirifoniis sf signerfïnt don^navant 
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sans illusion aucune, ha Sud sRJt à murvi?illG que 
ces compfonits ne resî^emhleront guère h ceux 
([u'on sigriîiil aulrofois. Ceux-là manjuaienL, par 
leur prëlenEion toujours accrue, la marche as- 
cendante (lu Suri ; ceux-ci marqueront les phases 
ri© son déclin. Que de changements sur lesquels 
il n'y a pas à revenir! Plus de conquêtes à 
opérer pour IVscliwagc, phis de rélaï>L"ss**irn>nt 
de la traite africaine, plus d'inipunîlé assenée à 
œs nomhreiix nt^gnersijuî, chaque jom-, au su 
et au vu de tout le monde, ont quitta depuis 
quel*|ues années les ports de la Confédération; 
plua de ehenre dVgaler. par la création et le 
peuplement de nouveaux Etats, le développe- 
meoi rapide du Not^l; ilésormais la question 
est vidée, il faut en prendre son parti ; la majorité 
des fitats libres deviendra telle, qu'elle ne 
pourra être contestée ni à la Chambre des re* 
prét^entants. ni an SL^nat, ni dans Pélection pi-é- 
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sidcntielle ; la f^upréinalie r^idé au Nord, le pro* 
^muime du Sud^gt doclûrc^eu mille morceaux. 

A cda , tous les compromis du moûde ne 
pouvcnl rien. Si M. Lincoln est le ïJictuier pni- 
sidenfconlraire â l'esclavage. M. Uuchaiian est 
le dernier président favorable à J^o&clavjige; la 
politique anjéricaioe est dorénavant fixée. Son- 
gea, vn eiïcrt. h ce que vont produire ces quatre 
années de gouverneinfntîCVsttellenicTiti'^norme, 
qu'on pourrait èlre inalheui-euâement tenté de se 
dire, à Wîjshiagton ; y\ Nous accorderons tout ce 
qu'on voudra, pourvu que nous conservions le 
munieiuenl des alfaires.n 



Le pouvoir d'un président n'est pas considiî- 
rable tiuns doute, mais gon avènement est celui 
d'un parti. Ce parti va renouveler toulâs les ad- 
ministrations, s^^ndes et petites; la m^nie ma- 



jorilé qui Ta nomme moJifiera ;t\aiit peu les 
ien<iancos dc:^ Uibuimux; enûo, leâat]aire$g<5- 
nérales de TUnion seronl gérées dans un nouvel 
Cï^prii. Oc allail dans un sen$, on va marcher 
en i^ns inverse* Cen'e^t pas M. LJncola (|ui fer- 
niera les yeux, sur loslt^nUilivesdei llibiislicrs, qui 
travail lei a à prcuidjc Ciibti ])OLir le parti del'ti^la- 
vage, qui lui peimetlm ilf* se découper des Ëtals 
dans le Mexique on d'en ppéparop d'autres en 
subdivisant lo IVilUs. L*op6ralion qui vu s'ac- 
ï'Omplir lUG rajïpulle les (jroinièms mesure* qu'on 
adopte pour i-ombaure im vaste ioLTudie; on 
s'occupe d abord d'en cîrv^onsmro le foyer. 

Au terme des quatre atmées de M, Lincoln, 
les flaïames ijui menaçaient de dévorer rUaion 
se trouveront complétemenlcernéest A consid^ 
rer Ï9b Etatii-Unis dans leur ensemble el îndi^ 
pendammenl des incidents de séparation, il est 
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l>ermîs<Ii»cPOÎref]tiele nombre respecUf de* Étals 
libres el dee Élali à est'laves ne lai^^^ra plus au- 
nmcclianoc d IVKtension ull^Jricurc d'un grand 
flt^iK Nous ferioh5*nous illusion en pensant quo 
Içs progr^ déjà rommoDit-s d^ins los Eials limi- 
Irophes auront pris iin€ niarche accélérée, el que 
pUi^ioarïî d'entre eux auront |>as>^ financheiiient 
du rùté de la liberté? N'est-îl pas certaro, en 
outre, que l^s hêsilatîons de quelriues Églises au* 
ront ce6^, et (jtie riiiditt^noo de rÉv^ngile, si 
di^isiTfi eu Ainériqup, aura acheté de se nieUre 
tout entipi-e au »îrvife de la bouuiî niuae î 

Qu1l y ail ou non un compromis, que la 
^^nde srissÎDD du Sud soit on non prévenue, un 
Tait demeure acTjuis dès à présent: les États-Unis 
chancejateat sur leur base, ils out retrou^i^ leur 
équilibre; tes périls mortels que leur faisaînit 
courir naguère encore 1c« plans de conquête du 



_ I 



C0N8ËQCEKCES PROBABLES. 373 

Sud et reTvlension indt-finie de l'esclavage se 
trouvent enfin conjurés; ils n'ont plus à se de- 
mander si quelque jour, le Sud â*ôlaQt accru 
outre mesure» la scission ne devra pas se faire 
par le Nord, en laissant aux maùis des propric- 
laires d'esclavpslft nnm glorieux et la lannî^re 

constella de l'Union. 

■ 
Je croîs avoir parcouru la St^ri^ entiJ^re des 

hypothèses qui présentent quelque probabilitt^ 
Je n'ai eu garde d'eu adopter aucune, cûrji' 
n'ai pas, Dieu merci, lu pri^teoLion de lire danti 
1*aveuir. Il seitiit puéril de pronostitpier i;c qui 
arrivera, et non inûins put^ril jwut-ôtr'e de dé- 
crive pdr là même ce qui est arrivé. En face des 
accidents en sens divers qui attirent rattontîou 
publique et remplissent les colonnes des jour- 
naux, j'ai essayé de l'aire la distinclitm enti^e iv 
qui doit passer et ce qui doit durer, Lesconsï.^ 
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quetKres flurables (le [a crise aciuelle , vcnlà ce 
que je me suis [Mtipos*^ de rechercher iojaleaècot. 
Lé lc>«t«ur sait quelles sont m<*s conclurions. Il 
se peul (|u'on Hnisse par adopter quelqito coni- 
jrromiâ blâmalile; maî^^ qaoî qu'on y écrÎTe» 1'*^ 
iGCliondeM, Uncola vient d'écrire aussi quelque 
ciLOse en toarge, une oate qui annulera le texte. 
Lo tempB (1g certaines concessionf e^l passif, et 
le Sud nVn iloute ^^ag plus quo le Nord. Il s<- 
peut ([lie les Étala h esula^es ri3ubâiâseut à fonder 
l^iir tnsto (!oTif4^4l<} ration» tuats il ne se peut p^is 
ïju'ils réussissent à la faire vivre; ils s'aperce- 
vront qu'il cwt plus aisé de voter un pacte ou de 
uomuiar un piésîJenl que de créer réelleHient, 
en plein lu' siècle, la nationalité de i'eâclavafiçe. 

J'ai donc le droit d'adirmer que, quelles que 
soiont les apparences et les încideots momenta- 
nés, un seul Tait vient de s'acconiplir et subâis- 
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tera ; les Élals-Unîs périssaient el ils sont sau- 
"Vés. Oui, quelle que soU Thypollièse à laquelle 
on s'arrête, trois faits nouveaux el décisifs se 
monlrenl à nos regards ; on sait iii^soriuais que 
le Nord remporie; on ^ît que les périlti qui 
menaœol l'Union viennent du Sud el non du 
Nord; on sait que ics jqui's Je <i JMnstituliou 
patriarcale « sont comptés. Sous ces trois faits, 
îl n'eâl pas ditHcile d'apercevoir le relèvement 
d'un grand jieuple. 

La vicboii'e du Noixl, la con,science qu'il a 
de sa force el sa r*»solutîon arrêtée, quelles que 
[missent être les apparences contraires, dt* cii^ 
conseriro un mal qui t-tait prùl à déborder de 
loiiles jjarls. tel est le premier fait; il n'y a plus 
à y revenir. 

Quant au second, la Caroline el la Gcorjïie se 
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sont char^^'^GB de le mettre en liimi&œ. Elles ont 
prouv<5 par leurs aclos qu'on avait calomnier* 
r«bolilionîsiïie en l^accnaanl do mcnocor TuniU^ 
des Élals-UniH, Les passions séparaUslcs se sont 
uionlrées dans l'autre camp; li,, sur la seule 
nouvelle d^une ^teclion régulière, on a sacrifié 
sans hésitation la grandeur et, semblaiWl, Texi»- 
Icnco mÇmo de la pairie- les proclamations d© 
Charleston et les coups de canon tirfo sur le pa- 
villon fi'di3ral nous ont appris ce dont les obser- 
vateurs intelligents se doulatenl d^jà, qiïe les 
États pour qui Tesclavage devenait une passion 
et presque une mission no pouvaient pas ne pas 
éprouver quelqiïe jour le besoin de jjrocurer à 
une cause pareille la sécjirilé de.risolemcnl. 



Et, en agissant de U sorte, ces États ont 
posj eux-mêmes, chose éU^ange, le problème 
de rabnlilion. Personne^ pour ainsi dire, n'y 
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pensail, chacun respectait les limiies constt- 
tutioli Délies de leur souveraiaelé. Eb bien, ils 
D'ODt pas voulu qu'il en fut ainsi; ils oat porlô 
la qiiesliQU sur le terrain Ju droit fédéral et des 
relations ft^dérales; ils se sont écricfi : « Assu- 
rons Texlensioa de rcsclavage et périssent les 
Étalfl-Uois! » Si les Élate-Unis avaient p*îri, il 
D*y aurait pas eu de malédictiou assez forte pour 
ceux qui auraient commis ud tel crime, hd^ Ët'ats- 
tjiiis nô périront pas; msis ils se souviendront 
longtemps de la reconnaissance qu'ils doivent 
aux sé[>aralistes de 1860, Quand Theure de Té* 
mancipatiou aura sonné, 6l elle sonnera quelque 
joui', les séparatistes de 1800 ne parleront pas 
sans doute de leurs droits à une indemnité; ils 
viennent d'en donner quittance h coups de caDon* 

Reste le troiâi6iuc fait : Ëst-il vrai que, dans 
toutes les hypothèses, la cause de T'émancipalion 
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des nègres vienoe de réaliser un progrès tel , 
que l'issue définitive du dêbal nii soil plus dou-^ 
teuse? Ceci est l'évidence même, QuMI j ait ou 
non séparation, l'esclavage vient d'enli'cr dans 
la voie quî mène il l'abolition, plus ou moîui* 
rapide, mais infaillible. S'il n*y a pas séparation* 
ce progrès inimense £'ûpèrerd avec plus de sa- 
gesse et de lenteur, les moyens violents seront 
écartés , liuQuencf^ bieur^isiint^ de rÉvangîle 
préparera une transformation progressive et pa- 
cifique, en parlant beaucoup plus au\ esclaves 
comme aiLT maitres de leui'S duvoirs que de leurs 
droits. S'il y n séparation, raffronchissement 
s'accomplira beaucoup plusvitu el beaucoup plus 
mal, La guerre servile éclatera; rabolitionisrne 
k outrance, auquel jusqu'ici la prudence du 
Nord a refusé tout crédit réel, ne sera plus retenu 
par les scrupules d'un peuple désireux d'évi- 
ter de sanglantes catastrophes; soutenu par 



l'animostiL^ croissante r|UJ metlra aux prises les 
rieux Confàl^^rations, îl trouvera moyen jIo faire 
pf^tit^lrer dans le Sud des appels à la révolte et 
multipliera les oxpt^dilions semblables à cHlc tic 
George Brown. 

Mais laisâon>i €g*> ^n^rahVs Pt examinons fl^ 
plus près, au poial de vue de ri^mancîpatioa , 
les quatre ou cinq hypothèses que nous avonf^ 
si^alées plus haut et entre lesquelles semblent 
se renfermer les chances de l'avenir. 

J'examine avant tout celle dont les gens ha- 
biles de Pexlréine Sud poursuivent évidemment 
la réalisatloD, Il s*agit« après avoir gagné le Noni 
de vilessef grâce a M. Buchanan, d'arriver le 
plus tôl possible à quelque chose qui ait Tappïi- 
renceet Taulont^d'un Tait accompli. Del*audace 
ei encore de l'audace; sur ce point, les liabiles et 
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les violents so rcncoaircDt aujourd'hui. On s'est 
sépara, on a euvaliî les propriétés fédérales, on 
a bâclé un gouvernemeDt, on s*est donné ua 
président, on va avoir une armée, on essaye 
d^jà de &e faire représenler ollîcielleraent auprès 
des grandes puissances- 



Auprès de Vaudace, la prudence a rempli son 
rûlû. On s'est bien gardé de déployer son dra* 
peau; on s'est fait petit, modeste, modéré, au- 
tant du moins (\m les past^ions de la rue le pei^ 
mettaient} onuedomanduit, en vOriti^ qu*ù \\\tc 
honnétcDient dans un coin du monde. Qui donc 
parle de conquêtes? Qui voudi'ait rétablir en 
grand la traite africaine? Loin d'être des rétïXH 
grades;, les bODames du Sud sont les champions 
du progrès, Umoin leur programme do bborté 
(»mmereiale, Ne se trouvera-HI donc pas d'hon* 
notes gens dans le Nord pour retenir M, Lincoln 



•et pour empêcher qu*un ue les opprime ? Ne se 
trouvera-t-il pas en Europe (1b gouvernements 
bien intentionnés qui jugeront à propos tie s'en- 
tremettre et de recommander le maintien de Id 
paix? Cette paix* qui piH-vient les insurrections 
de uègroB et la destruction du coton, n^ est-elle 
donc pas dans Tintérêt de tous? Pûuiquoi n'y 
aurait-il pas deux Confédérations, vivant côte à 
côtei en bonne amitié? 

Il est évident que les habiles tendent là et que 
les violents leur ont laissé donner, dans l'intérêt 
commun, cette couleur radoncie au mouvement 
insurrectionneL Les hahiles savent trop tien, 
eux, ce que serait la guerre, pour la désirer. Ils 
la pa^parent, dans l'espérance, sinon de l'éviter 
à jamais» du moins <]erajOurQer quant !i présent, 
et d'obteuir, au profit de lu scissiou méridionale, 
cette espèce de consécration que confère de nos 



jours le faîl aa^ompli. Peutn^tpe lesÉlals-Unî&, 
nt^ntâunsenlimeni'inifi taries son côtéhono- 
rablei laissoront-ilî-: tiuljfiîsUM^ la Conft'toation 
des États du golfr. piuKM que Je récraseï", ce 
qui fierait irop farilp, en portant chez elle une 
lïuerre qu'accompagneraJenl les insurrections 
i'pâclaves* Ne nou^ hAlons pas <le blâmer une 
pareille conduite: rapifelonec^noiis r|ue tout le 
[Donde pousse dan:? rt- st*iiii, que tous les con- 
t^eîls dnnnf^s k M. Lineoln (ilans Tânnen mondn 
oorniucMlans le nouveau) r/muiieocenl invaria- 
blenoent par ces nnjrs ; '• Tâchez d'i^vîterr la guerre 
. , civile; ri rappeloD^-nous nti^sl (|uil fauJrs, pour 
résoudre le problême ^méneain, l>eaucoiip plus 
de temps que nouf no Timaginons en Euro|K>; 
tâchons de noue meure à la plate de ceux qui 
voietat les choses telles c|u'eJles sont el cjui se 
irouveul aux prises avin- les difficullés. 



' La pattem^ aura snm doute ici ses iatmenses 
inconvmionls; \u Confédération des Étals it co- 
lon, si on la tolèir, serahlera êlne la preuve vi- 
vante ilu droii i\i- si'ptiraUon; elle sera l'asile 
tout pn^pan* oii l*>« f'itats Hmitroplios mtV^on- 
tents pourroni S'- nMugier au besoin, Toulefois 
il s'flgit de tolérer ivtlc Confédéralion, et noD 
certes de reconEialtrc la légitimilë de Tscte qui 
lui a donné naissance; il s'agît d'user d'une Ioei- 
ganîmilé générpiij;^ ik Iac|«ell€ de nouvelles me^ 
naces de scission mettraient nécessaireniPiU tin 
terme. Et puii* nVsi*<ie rien que de aianifesler 
un esprit de par\ pmprv à toucher les pluspr*;- 
venusj de lier li- plupart des Kt^tls limitrophes 
aux destinées ilet; Kiniîi-UDÎfi, de iiietlrc en évi- 
dence la distÎDctioii qui existe entre eux et Tex- 
tréme Sud, de leur faire prendre parti enfin":' 
S'ils surmontent la tentation actuelle (el ils n'en 
reoconlreroni janiais de plus forte), s'ils con- 
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seutenl à sacrifier leurs ïntéréts Immédiats et à 
renoncer au commerce d'esclaves. f|ui doîl cesser 
peut-être du jour au lendemain dans le cas oU 
ils ne se Joindraient pas auK <i Etats conf^di^r^s, i> 
n'esl-ce neo qu'une semblable résolution? ne 
renfenne^t-elle pas des garanties pour Tavenir? 
On ne met pas impuni^ment tes pieds dans la 
honne voie; les déterminations bonnéles nous 
mènent toujours. Dieu merci, plus Iota que nous 
no comptions aller. A supposer même que les 
États limitrophes qui refusent de s*allieraa Sud 
aient l'intention d'imposer au Nord certaines 
conditions fâLlicuses^ ils ne s'en seront pas 
moias dctourut^g de leurs anciennes alliances, 
ils n'en auront pas moins commence à maiclier 
dans un sens nouveau. Nousauriouâ tort de mé- 
connaître ce qu'il y ad*honoratle dans ralti- 
tude de plusieurs d'entre eux; en surveillant 
leurs législature^} m exigeant t}ue les votes do 
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scission fuiseot soumis à la ratification du peuple 
entier, cerlaiiis Élals rronlières semblent s'être 
rDDniréâ Pt^soliis à dt^jouer les intrigues de Char- 

leslon. 

■ 

Le cause de I*émâacipalion fait ainsi un p»s 
lri>s-coiisidérable, dans Thypottèse d'iinc con- 
ftîdcralîon méridionale réduite, ou h peu près, 
aux seuls Ëtiits du golfe. Lu scission restroJnte 
est peut-être, de toutes les combinaisons, la 
pi js ravoraLlo à la suppression de l'esclavage- — 
Repri^senloz-vous, en ePTel, ce que sera cette 
conf6Jt5ratioD méndion-îlc. Ce sera une r"épu- 
lïlique iinjiossible, non viable, dcnl la séparation 
ressers queUjue jour, et qui, en aUendant, sera 
incapable do rt^aliser aucun de ses projesls favo- 
ris. Dés la preoiicro heure, re?clr<^uie Sud s'est 
\ rouviî placi^ en face d'un dilemme : ou entralnor 
lous les Étals a esdaves et aborder alors au 
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moment ravr>rable re\*^rul.ion de ses plans gran- 
liioscs. courir ver's sa f^^aJinéi'i vers soo idéal, 
conquérir des lerriloires, les peupler de aègreSi 
Vfi piSrir par l'accotoplisseiiÉHr*! tVime œuvre 
impie; ou resl^rseul, ^i \\t' rien enirepri^ridrej 
et périr encore, mais celle Ibis par simple im- 
puissanco de vivre. Que tnliv. .|naiid on n'est 
^piQ Taiîâoeîâtiûn misérableilc ifuelques centaines 
dû milliers de blancs propi-i'-iaires et ganliens 
do igucltpicg c^nlaioeË *iv iiiilli'Hv de nûirs? Des 
conquêtes? Od n'oseraii- 1^ traite? On attirerait 
h foudre. 

Or, remartiuez-lo. nu wmh *i ime conlcdLTd- 
lion nioralomeul isolcc du ii»Mikdo entier; ne 
recevant ni le secours dez^i'Nji^i^ianis ni celui (tes 
capîlauîtVpnvée, eu bouue pdiiie du inoiuâ, des 
recrutements des noirâ qu'ellr tirait autrerois du 
Nord; ne pouvant m^mf- T^r v\^\\\^vi\ imilerTEs- 



pagne* qui vu acheier des nègres librea aux 
t^liasscuis ii'esclave> du aiiuiiK^iil africain; hors 
d'étal (ie s'o[ï|io>;er' i<u\ t^vasîons qui auront lieu 
par toutes ses frontières, la queslion de i'escJa- 
va.^o murclwi-a foT-LTnK^Til verei sa solution. L'es* 
U'^me Sud, chobt- 'ivàiv^tt, si; troavera provi- 
deatiellemeat plaa- vouum un obsuicle entre les 
Étals-Unts qI le$ <ontiv^^ dont ils uu^ditaient 
naguère l'acquisition. Les États-Unis auront 
Tavanta^e di* ne pouvoir iii'^iiïe penser k Cuba, 
ou à rAm5nf|uc nnUral-, on nu Mo\irnjt='; Ils 
sei'ont dL'Iivrés pjur un b'in\të de ces tenlatiuus 
t'unorilesotdeï^ États uùell**îv roncontraîenl l'appui 
le plus ijassionué. Et, [x^ndanl ce temps-là, lex- 
li-ême Sud sera c:onlrrtf[U un (|uel4|ue sorte d'en- 
visager le problèniedi' l'rs ■hn';i,2e sou^; un aspeil 
qui lui L^it inconnu. 

Plus tfiix] viendrai le 4'liO(% le conflit ajourné, 
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mais inévitable. Bloqué au midi, blotiué au nord, 
bloqué du uûiti de l'AftiquOj miaé et déchîn? par 
ses divisions inlpstiiips^ l'extrême Sud aura h 
faire face, une fois ou t'aalre, à la puissance 
irnîsislihlc des Etats-Unis- S'imagînô-t-on, 
[jar Iiasard , que €eux-ci Tonl renoncer pour 
t^)uJoui's il la Nouvelle-Orléauà et au golfe du 
Mcn-iquê? Mieux ils se seront relevés et affer- 
mis, plus ils seront amem^, disons mieux, for- 
cés d'erglober derechef les portions de Jcur 
ancien domaine qui se seront essayc^s à vivre 
sans eux. 

D'ici la, le débat relatif h Tcsdavage aura pris 
chez eux une simple et forte allni-e. L'exlréuio 
Sud, en s'éioignant, aura toute facilité; il aui'a 
doté les États-Unis d'une politique liomogène et 
do majoritéB libiiraleB. Par le seul effet du départ 
des sénateurs et des dwpulés de Texlrême Sud, 
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le parti opposé à l'esclavage aura acquis d'em- 
blée la supériorité numérique qui lui man- 
quait au Congrès; il sera on mesure de faîro 
voler ses bills, de former son administration, 
de constituer peu à peu des tribunaux pleine- 
ment favoralkles à ses principes. Ensuite, les 
États limitrophes qui n'auront pas suivi la for- 
tune de l'extrême Sud Ee trouveront liés à celle 
du Nord; associés à ses intcrêls, ouverts à ses 
id^es , plusieurs no tarderont pas , le fait e$t 
eertain, à achever Toeuvro de liberté dîjh com- 
mencée chez eux, se plaçant ainsi avec leurs 
riches et vastes territoires au nombre do ces 
États fortunes oii la suppressioa Je l'escla- 
vage donne le signal h Tinvasion fi^'onde des 
émigrants, du progrès agricole, de la richesse 
et du crédit. Ainsi ï< l'institution patriarcale » 
dispamîtra paisdjlemonl nu sein do la r^ion 
moyenne, tandis qu^elle sera menacée des plus 
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terribles secousses au soiu de la région tro- 
picale- 



Ceci est une chance coimanne à la scission 
restreinte et à la scission totale, mais qui est 
plus inévitable encore dans la dernière, Vis-k-TÏs 
de la. Confi^ration misérable ds Texlrëme Suds 
les Étals-UnÏB poorroDt patienter; vis-à-vis de la 
Confédératioo comprenant tous les Étalsàescla- 
Tes {ou, ce qui revient au mêmcj vis-îi-vîs de 
ilenxConlM^Jratîons distinctes, comprenant J'une 
les Étals à coton, l'autre les Étals moyens, et 
uaies contre le Nord par un vieux înstinet de 
complicité), Tâtlitude des Etats-Unis, chacun 
le prévoit, sera inévitablement plus lioslije, La 
scission totale ne peut naître e!Ie-nifme que 
d'un sentiment d'hostilité déclarée; elle a la 
valeur d*une déclaration de guerre. Supposez 
que M- Lincoln rejette Tavis de ceux de ses 
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ministres qui roudraîent accepter le fait de st^pa* 
ratioD; supposez que, tout en ménageant le Sud 
et en s' efforçant de lui épargner les horreui's de 
la lutte ai*in*5e, il persiste à sauvegarder les 
droits de la ConrkliiratioQ et à assurer par un 
blocus maritime la perception des taxes; sup- 
posez que ia croisière s'organise de la Carolinô 
du Sud au Bio-Grande , appuyée anx ports 
Pickens, lelTerson et Taylor, qu'on aura ravi- 
tailla, coûte que coûte, apK^s avoir éié cgiïtraiut 
d'abandonner le fort Sumler; Buppose^ qu'on 
surveille de la sorte les ports de Charleston, de 
Savannali, de Mobile et de la Nouvelle-OrIi:ans, 
ne pourra-t-il pas arriver que le gouvernement 
insurrectionnel de Monlgomery se décide à op^ 
rer une marche sur Washington? N'e«l-il pas 
probable que la Caroline du Nord, la Virginie et 
le Maryland se laisseront traverser snne mot 
dire? Bien plus, n'est-il pas permis de croire 
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que ces Élals, et avec eux bon nombre de ceu\ 
du Centre, ralliés autour de leur ancien drapeau 
par rapproche même du péril , iront faire causo 
commune avec la Confédération de l'esclavage? 
En pareil cas, comment écarler les chances d'un 
effroyable conflit? Les États-Unis pousseront-ils 
la patience à Tégard des agresseurs, la crainte 
de donner UD gigaal de ruine, la déférence en- 
vers les conseils qu'on leur prodigue peut-être, 
jusqu'à refuser de nïpondre à une attaque vio^ 
lente, eljusqu'à consentir à renlèvcraent de leur 
capitale? Il est difficile de rimaginer. Si le Sud 
attaque, la guerre éclatera, les révoltes de nègres 
commenceront, et les États limitrophes seront 
exposés aux premiers coups. 



Maifl admettons qu'on réussisse à prévenir 
une explosion immédiate, le seul fait d'une sci&* 
sîon totale et de la formalîon de deux Confcdê- 
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rations presque (îgalcs [en apparence du moins) 
lie perojetlrail à ()ersonne de compter sur la con^ 
servalioD prolongtie do la paix. Que de froisse- 
ments ! que de grieis ! Il s* en trouvera dans toutes 
Ie& relations, daas toutes les questions. Et, d*un 
grier à la guerre, de la guerre à Tinsurrection 
des nègr:es, quelle distance y aura-t-îl, je le 
demande? Le Sud alors sera un raste magasin 
à poudre, où la moindre élincelle mettra le feu. 
Et le Sud ne perdra pas ses habitudes de 
fierté; il sera querelleur comme il Ta toujours 
été. N'annonce- t-il pas déjà dans ses journaux 
qu'au premier encouragement donné à ses 
esclaves fugitifs il tirera Tépée? Or, de tels en- 
couragements ne feront certes pas défaut, le 
Sud ne sait pas, à l'heure qu'il est, combien ce 
Nord dont il se plaint contribue à prévenir les 
évasions qu'il redoute. Le gouvernement fédéral 
est là pour s'y opposer, dans une certaine mesure 
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du moins. Qaand Tobslacle préventif aura dis- 
paru, le Sud ii'erra avec quelle rapidité son escla- 
vage fi'^^coidera par tous les points de ses fron- 
tières ; il verra ses heuretw nègres prfits à 
aûronter mille périls plutdl que de rester sou» 
sa loi, n^Ias! il verra bien d'autres preuves 
de leur enthousiasme pour la servitude i Je 
o'aime pas à ramener trop souvent sous les 
yeux du lecteur de sanglantes images qui me 
font Trémir; il Tautbien le dire cependant tandis 
qu'il en est temps encore, la Confédération géné- 
rale du Sud, enivrée de ses projets, décidée à 
agrandir ses domaines, forcée de demander à la 
traite africaine les moyens de repeupler ses États 
dépeuplés par l'évasion et d'installer lesclavage 
. dans de nouveaux territoires , attirera sur elle , 
non-seulement les colères des États-Unis, mais 
rindignatioû du monde entier. Et quelles mi- 
sèreSj quelles ruines, au premier conflit! 
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J'aime mieux arrêter ma pensée suf la troi- 
sième hypothèse, celle d'un retour à Tuihoq 
aujourd'liui brisi?e- Instruite par l'expérience, 
voyant le peu qu'elle pèse dans le inonde depuis 
qu'elle s'est séparce des États-Unis, pauvre, fai- 
ble, divisée, comprenant l'impossibilité de réaliser 
ses vrais plans sans s'exposer à des calas Irophes," 
perdant les unes après les autres ses ressources 
et jusqu'à la culture du coton qui réclame^ elle 
aussi, du crédit et de la sécurité, incapable d'em- 
pêcher la fuite de ses esclaves et n'osant j^as 
affronter cette grande puissance de l'opinion qui 
lui interdira le voyage d'Afrique, la Gonfédéra- 
lion méridiooalo, épuisée et consternée, aimera 
mieux peut-êtro rentrer un jour dans le sein de 
r Union que de so précipiter dans les derniers 
Oïalbeurg. En ce cas encore, la question de l'af- 
franchissement aura fait des pas immenses* les 
Ëtat^Unis auront pris en Tabsence du Sud une 
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position décidée que le retour du Sud ne sau- 
rait leur faire perdn?; \os convictions fie s^ 
ront fixées , rimpulsiou définilive aura étiS 
donDée, et cette impulsion, le Sud venu h ré- 
sipiscence saura bien qu'il ne lui reste qu'à la 

subir. 

■ 

Vient enfin une dernière hypothèse , que je 
mentionne parce qu'il ftiut tout prévoir : sous la 
double influence des États limitrophes et dtis 
États du Nord également désireux de maintenir 
rUniun, les essais de Textrêuie Sud auront 
échoué, sa sj^paration n'aura tenu que quelques 
mois, un compromis quelconque aura servi à 
couvrir sa retraite- Maïs quel compromis pour- 
rait compenser ce fait si considérable, rêlection 
de M. Lincoln? Elle a une significalioo profonde 
qu'aucun vote ne lui enlèvera ; elle signifie que les 
conquêtes de Tesclavage sont finies. Cela étanl, 
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l'avenir est facîleà pr*5voir : majoritiis croissantes 
du Nord, disproportion crolssaale des deux par- 
ties de la ConfédïiralioD, Après tpiatre années 
d'un gouvernement Liacoln, les États à esclaves 
auront perdu toute espérance de lutter, avec 
leurs huit millions de Lianes charges de garder 
quatre millions de noirs, contre les vingt million^ 
de citoyens qui habitent les États libres. Ajou- 
tons que, Tavenir une fois fixé et la question de 
prépondérance une fols résolue > bien des pas- 
sions tomberont une à une. Le nombre des États 
libres ne grandira pas seulement par le défri- 
chement de nouveaux territoireSj il grandira par 
VaffraQcliissement des esclaves clair*seinésj tou- 
jours plus dair-semés, dtiMaryland, du Dela- 
ware ou du Missouri, Wous pourrions décrire 
dès aujourd'hui cet affranchissement, tant la 
méthode améncainc est connue. Elle consiste, 
comme chacun sali, à émanciper d'avance tes 
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eafaDls ^ naître. C'est elle qui a été uoiformé- 
mcût appliquée clans les États du Nord, et c'est 
elle sans ïiucud doute qui sera appliqxiée un jour 
ilauâ les Etats limitruphes , poui'vu loutt^foLs 
que la guerre civile ne rieone pas y accomplii- 
une émancipation bien diffèrecto, rémancipation 
par lo soulèvement des esclaves. Il û'êû sera 
rien, je Tespèm; le progrès paciûque aura son 
cours. On verra alors ces États intermédiaires ^ 
les UDS après les autres « retrouver la via 60 
même temps que la liberté ; ils se transfor- 
meront comme s'ils avaient 6i& touchés par la 
baguette d'une fée. 

Telles sont les perspectives qui s'offrent à 
nous. Si nous nous souvenons, en outre, du mou- 
vement qui œmmence à s'opéi^r dans lea so- 
ciétés religieuses et dans les Églises, mouvement 
qui ne peut manquer de se compléter procbai- 
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nement, nous saurons à quoi nous en lenir sur 
le âorlquL atlond une iniquité sociale conli*e la- 
quelle voqI conspii'er à la fois les folies de ses 
partisans et riudignaUoo de âes ennemis. 
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CHAPITRE ÎX 

C0E1I9TENCE DES MDX EACES AVtlti L'iHjlNCtPATIONp 

Ce qui est plus dinTicile à prévoir que la sup- 
presi^iorij tîésorjnais certaine, de l^esrlavago, ce 
sonl les conséquences de celte suppression. Le 
problème de la cocxistcûcc des deux races pfeee, 
à rheure qu'il est, d*uQ poids écrasant sur la 
pensée de tous; il mêle des doules cruels aux 
espérances des uns, il exaspère la résistance des 
autres, Seraît-il vrai que rémancipation dût être 
le signal d'une lutte d'extermination î N'y a-t-îl 
pas place sur le sol annîricain pour les noirs 
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libres à côté des blancs libres? Je ne me le dissi- 
mule pas, il y a ici une prévention accrddîlée, une 
opinion admiseqiii, plus que rien aulmpeul-èlre, 
ealrave le pEogrùs aux Élals-Unis- Essayons de 

l'apprécier. 

M. dûTocqucville, qui a jug^i T Amérique d'un 
coup d'oeil si sûr, s'est pourtant trompé sur 
quelques points, ses plus chauds admirateurs 
doivent Tavouer. Ecrivant à une époque oii les 
grands résultats do rémancîpation anglaise ne 
sV-taient pas encore produitâ, il a pu formuler 
cet arràt terrible dont on s*esl tant prévalu : 
ti Jusqu'icif partout où les blancs ont été les plufi 
puissants^ ils ont tenu les nègres dans Tavilis- 
sement et dans TesclaYage; partout où les nè- 
gres ont été les plu3 forts, ils ont détruit le» 
blancs. C'est le seul compte qui sg soit jamais 
ouvert entre les deux races. » 



COEXISTENCE DES RACES, »fl5 

Un autre compte s'est ouverl, grâce îi Dieu, 
el personne ne s'en félicilail plufi sinuêrement 
que M- de Tocqueville, lui ei généreux et dont 
les sealimcals abolilionislos n'ctaient ceitaine- 
ment un mystère pour aucun ih ses eollègues à 
la Chambre. Mais son arrêt subsiste dans son 
liviB, et chacun de répéter après lui que les 
blancs et les noire ne peuvent vivra cnscmblo sur 
le mêuQe sot , à moins que les seconds ne soient 
asservis au\ preuiiciï- ^ 

Je le répMe^. au moment où il i?crivaitj il avait 
raison, ou du moins les faîls connus lui don- 
naient raison; la lil)orlé des noirs n'avait alors 
qu'un nom, Saini-Dominguc. Aujourd'hui, les 
vîcloirea de rémancîpatîon chrc^lienne sont ve- 
nues se placer auprx's des calasLrophos pruvo- 
(juik^s par un de^[>oli3mo impL^nileul. 
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Les colonies anglaises onl avrc les Élals du 
sud de rUiiion Jcs analogies très-fra^ïiiaiites. 
Les noirs y sont nombreux:, plus ïiombreii\ iiiÉ^me 
pai" rapport aux bliines que dans les Gamiines ou 
dans la Flomlep Le elimat y est encore plus» brû- 
lant et les ailtuiïs y nîilament d'une façon plus 
im|ïôrieii5e les bras îles noirs. Quant aux pri^u- 
gés des maîtres, j'oseallîrmer que les planteurs ilu 
conlinenL cl ceux des Antilles n'ont rien eu long- 
temps ii se repivjclier. Qu'esl-il ecpendaut atrîviî 
auï Antilles? Non-sculemcnt la libeil*^^ a èlé pro- 
dauiiïe, ceci est le fait de la mtHropole, mais la 
coexistence des races a subi>isté- C'c?sL li^ point 
auquel Je demande qu^on ï^oil attentif. Là, deff 
noirs et dos blancs L%iileinoiit libres, rcv<^tus des 
mêmes [iriviléges, exerçant les mêmes droits, se 
rencuiitridnt dun^ les rangs de la milice, dan!5 lu 
magistrature et jusque sur les bancs des assem- 
blï^es coloniales, acceptent à merveille celte vie 
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etï commun, E( les blanc^s y sont des Anglo- 
Sawns, remarquez-le» cVsl-îi-diro qu'ils apptrr- 
llmimil à cette race curon (lï?rlare iuiapaWe de 
sitpporliïp des noîps litres dans son voîsmag?, 

U faut en appeler quelquefois de ces axiomes 
si harJînioQt fornuilés qui nous servenl h r<''gler 
d'une inaniÎTe inflexible ce qui doit subir, dons 
' une mesure infinie, la mobiliti^ dos cîreonslances 
et des influences. L'influence de TÉvançile, en 
parliculiiîr. est un fait dont on ne mesure jamais 
assez la portt^e. Elle a ci^é aux Antilles une po- 
pulation nègre qui maintient son légalité légale 
vi$-îi-vîs des blnnes et qui no repousse pos en- 
tièrement leur patronage, population cliente qui 
est aussi u^e i^opulatîoo libi*e, libre dans le sell^ 
le plus absolu du mot. Les noirs des 'Antilles tra- 
vaillent sur les plaiilalious et assua^n le sucrés 
de* grandes cultures ( maie, en m^iue temps, île 
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devienneiiloux-iii^riiospropritHaiivs, formiintfH^u 
à |ïeu uae des classes de piiyeans les plus heu- 
reijfics ot les plus rcmarijuaUes qu'il y ail sur 
la leri'e, ï^urs pelils champs, leurs jnlis villages 
témoignent d'une vraio prospériir; ei il y a Ik 
quelque chose cjui vaut mieux qu« la pros|)érilé, 
il y a le progrès moral, le développement îles 
iolelllgcuces et le l'elèvemenl des Ames. 

On va nous demaudcr si, aii milieu de tantdd 
progrès, la production du sucre n'a pas souffert. 
— Je réponds qu'elle s'est accrue, au contraire. 
On avail prédit que I euiancipatiou serait Iccoup 
(le mort des colonies britaonit|ucs, je soupçonne 
mCme que bien de,s gens en sont encore |Xïrsiia- 
dés à rbeuœ qu'il eeli or^ en dépît des fautes 
GOJiimises par les planteurs, qui n'onl rien né- 
gligé pour dégoûter les nègres du travail et les 
éloigner de leurs anciens ateliers, il se trouve 



qu'ils y sont revenus, se contxïiitfiDt d'un salaire 
qui ne sYlève iîiière en moyenne nii-dessiis d'un 
$(.'helliu^ par jour • Si nous coi[i|iaroiis les deux 
derniers exemces de la liberU^ aux deux dernières 
années de IVsdavage, nous dt^cnuvHî'ons que la 
praduction loUile du sucre a augmenlc dans les 
foionîes où s'est accomplie l't^iunnripalion de 
1834, Et elles n'uni pas eu à siipiK>rU!r Âetileiiieiil 
c#lu^ crise de Ti^nianeipation, ellosonleu à sup- 
porter une autre crise plus redoutable, celle de là 
lihorl6 commerciale briifiqucment inlrmluilc* en 
18/|7. On vit alors les sucres coloniaux» exposés 
à la coucurrence du eucre pmduit h la Havane 
el ailleurs par les nègres de traile. subir ime 
baisse prodigiouî». Un put croire que la pro- 
duction ollait pMr; elle s'est iTflevtîc inîan- 
moins. et les Antilles anglaises, avec leurs 
n>grcs libi'es et leurs sucres non protùgés, 
mises aux prises avec la liberft^ entière bous 
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toutes ses formes, importent aujoiiririmi dans 
la métro[)ole trois ou quiili^ iiiilliuus do quai*- 
latils de sucr& de plus qu^au njornsnl où Ui't 
crise du libre édiaDge a éclaW. 

La liliertL^ fait de ces miracles. On se (ièlio 
Loujours d'elle» et elle répond à nos méHances 
par des bieDraits. I^^ Antilles anglaise;^ qui, de- 
puis treiil*^ ans bientôt, ont eu h surmonter, 
outre les deux crises de Témancipalion et du 
libre échange, le tremblement de lorre de iSiO 
et six ann^s coosJculives de sicbensse; Ids An- 
tilles anf^'laise^^ qui ont en à liquider leurâdeUes 
anciennes et à rL^parcr des ruines accrues |mr la * 
faillite de la banque de la Jamaïque, ont main- 
enanl une attitude qui prouve qu'elles ne crai- 
gneot pas l'avenir et ne regrettent guère le 




Sous I*G&davagc, lesAntiltcf; inarchaient i) leur 
ruine; avec la lilierui, elles ilevieiinerït nu des 
plus riches ilâ)oiidi& de TAngleUïiTe; sons 
resda\age, elles n'auraient pu supporter le chotî 
du libre échange; avec la liberté, elles ont gagné 
cette nouvelle bataille : voilà le pmduit net de 
Texpéneuct?- Si nous douUj(i& encore, croiuparous 
la Guyane bollandaiâa (|iii a deR esclaves, ci la 
Guyane anglaise qui a affranchi les siens; ce 
sont deux pay&voisin(^ dont les ressources sont 
égales. La Guyane anglaise est en progrès, 
fandis que Surinam voit ses cultures h Taban- 
don; les trokcjuarlscleses plaûtalions sont déjà 
délaissées et ie reste s'en va. 

Mais la queglioii des profUs et pertes n'est pas 
seule ici, je pense, et, après avoir compté les 
caisses de sucre, après avoir montré que sous ce 
rapport T^mancipation anglaise est en rè^lo, il 
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me sera permis de mentionner aussi un autre 
gcore do r\^âiillal&. ConsidLVonH ces jolies ctiaii- 
mièi es, ces niobiliei'S propres el presque L-h'^ganïs, 
ces Jardius. cet air géïn-ral de bien-^Ue et de cî- 
vilisîUion; înlerrogeons ces noirs dont Tnspprt 
pUysir[ue s'est i\éji\ modiCié sous I influence de la 
liboPtL', ces noirs dont lo nombre dt^croissait ra- 
pidement h r^poque de rest:lavase et commence 
auuunLr^ire H s'accroître depuis VafTrancbisse- 
ment; ils nous parleront rie Imir bonheur. I^s 
uns sont devenus propritHaire^ et travaillent 
pour lonr propre compte (.ce n'est pas un crime, 
j'imagine), les autres s'associent pour aflèrmer 
de grandes plantations ou ]X)rtenl peut-être aux 
usinos des ricbcs planteurs les canne» r*5eoll<^s 
cbez eux; ceux-ei sont marchands, beaucoup 
louent leare bra^ comme cultivatoufs. Quels que 
soient les torts d'im certain nombn* d'individus» 
i'coscmble tics nècres lihivs a raérit*î ce ti^mcH- 
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gnago rentlu en 1857 par le gouverneur de IV 
bago ; n Je nie que nos noirs de lu ccimpagne 
aient des liabilnJes do pai^sse. 11 û'exîslc pas 
dans le monde nne dusse aussi induslrieuse- » 

CVst un spectacle udinii'ablo el riue Thistoire 
des hommes nous présenle trop rairment, (pie 
celui d'une population dégradée (pii sV4ève el 
qui s'élève encore, se niûllam au niveau de ceux 
qui la m(;prisHient autrefois. Le conciibina,^e, 
si gL^néral au temps de la servitude, qu'on avait 
ÎDvenlé le faïueu-v axiome : ti /«es nègres ont 
horreur du mariage, n est remplacé maintenant , 
par des unions régulières. En devenant libres, 
les nègres ont appris h se respecter : les rapports 
unanimes des gouverneurs signalent le progrès 
de leurs habitudes de sobriété. Les crimes ont 
beaucoup diminué parmi eux. Ils sont polis, bien 
élevéî^, tombant même dans l'excès d'une cour- 
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passp-t-il lin liommc* Ag\S dans un villa^^o, lus en- 
fanlssolèventet a^ssenLde joiicr. > 



Ces enfants sonl ouvo.yés avec soin aux écoles» 
iloal l'eriticlkn rept^st? iîu bonne |jarLie t>iU' Icâ. 
dons volontaires des nègrv!^. IV^ronnniisi^anU en- 
vers rËvangjlo qni les a ali'rânchts, les^intien?; 
oscluvce SG Bonl altac^h(ïs avec paasion a leurs 
paâteurs ; leurs pi'eniièreâ rcëgourLeâ ^ont con- 
sacrées à Téglise, h rscole el parfois aussi' aui 
missions loinlames. à rt^v^mgiîliïialioh Aq^ relie 
Afrique dont ils se souviennent i»our y faire tlu 
bien. Nous i^crioas à la fois surpris et humiliés, 
si nous rapproclùoQS des dons de notre cliariLé 
si vanuÎG ceux de ces panvros yens, de ces alll'an- 
chis de la veille, (jue nous nous croyons le droit 
de traiter avec dédain* 
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Gràœ iA l'Evangile, et l'Vsi là ijiiu je tL^nnîs 
à en retenir, le problème de la r-oexisloncp doK 
races se résout le plus [>anGt|iieraenl. dv momie 
aux Anlilles. Entre liommes libres, pour peu que 
ces hommes libres soient des clii\^tierisi, les ïné- 
iralités spL^dfiques s'cfliirenl vite et le pn^ugé de 
r<^pidei'mo in> se trouve pas, en fl<.^rmitive, aussi 
insurnionlable qu'on nous t'a dit- Dttu& ^ts colo- 
oies anglaises, qui sont de vraies républiques se 
gouvernant elles^ut^mes el qui rappellent parce 
trait encore la situalion des Étais du Sud, on 
s'est habitué h acceplOr les noii*s comme conci- 
toyens ; ils exercent des professions libérales; ils 
sont vielleurs el souvent élus, car ils forment à 
eux seuls le ejnquipuie de TAss^mblée coloniale 
à la Jamaïque ; ils sont oilîciers de police, olli- 
ciersde milice, et leur autorilé n'est méconnue 
par qui que ce soit. 



n 
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Je viens de nommer la Jamiiïqiio; oo vomira 
peul-èlre s'en faîro une objociUon contre moi. Le 
fait esl que cette grande- fie a semblé Taire cx- 
ceplîoti h la protiptïrîlS gûut-iale; îles forliJiies 
considi'*rai)le.s y ont \\^r\t la transfornialioTi y a 
éié plus lente et plus cloiUourcuse que jïarlout 
ailli?urs. Mais, lorsqvfoo s"oi*iuo du ces cireon- 
slanLcs. on oublie deux choses : d abord que les 
causes du mal élaieQt ftnlé^îoures à rt^manripa- 
tioD^ ensuite que la guMson est veouo de Tc- 
manfipiiLiOTi elle-m^MC. Avant rémaucipalion, la 
Jamaïque <?kiit insolvaUe, ses planfalion:^ rtiiient 
hypothéquées par delà leur valeur, et ses cul- 
tures étaient bien autrement menacées qu'elles 
ae Tont iié depuis. Dupuîfi, savez^-voits ce qui 
s'est passé? Les dillicultésqui parai^^saienl inso- 
lubles ont ^ié nîsolues; aujourd'hui, le cap est 
doiiblt^ el l'on navigue en paix. A l*heur*e qu'il 
est. la Jamnïque i^enfernie deuv ou trois cents 
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villages tinbit^â par les nè.ûres lihiTS; œiix-ri 
travaillent volontiers; car, d'après les tlemieres 
informa lions (fiivner 1861), le prî\ tles journées 
baissait au lieu d'augmenter. Parmi ces nègres 
libres» il n'y a pas moins de dix mille proprié- 
taires, et les trois hiiilièmes du terrain cultivrf 
sont dans leurs mains. Ils ont partout tîtabli des 
moulins h sucre, imparfaits, grossiers, mais 
fonctionnant loiUefois d'une façon sullisaute, pt 
ces moulins de lj^ petite propriété' se comptent 
par milliers, Auïïsi la classe moyenne de couleur 
s enrichit-elle de jour en jour; les familles qui la 
couiposeiil possèdent toutes un t'hevai eu un 
nmlet ; elles ont leurs comptes ouverts sur les 
livres des bantpies et des caisses d'épargne. En- 
tin, ce fpil vaut mieuK rjue loul cela, les nègres 
libres de la Jaiiia'K|ue ont bâti plus de deux cents 
chapelles et autant d'écoles. Au momeût même 
où j'écris ces lignes, un mouvement i-eligieux 
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tpès-vif fie prodïut parmi cuk, les di^bits do 
rlinij] sont abandonnés, les classes les plus (M- 
gradL'cs cnlirat â leur lour ilans la voie du 

progrès. 

J'aurais voulu citer noe [)l*opr<?s colonies et 
ne piis me borner aux iJcs aiïi^laisos ; j'en ai t^U* 
eniji^clié, noii-^i.'uleiiitîiit [mv le souvenir Ji?* iii- 
cemiiesiiG 1S50 à In Martinir|itc et Je T^lïit fie 
siège qu'il fallut y proclamer, mais surtout [)ar 
cette circotislaQte f|uc lu liberté de nos anciens 
esHaves a été n?streirUe trop souvent au raoyon 
des règlements de vagabontUige» que ll^ travail a 
cOEitinuo il leur ^Iro im|)Oâi^ jusqu'il un corlaîn 
point, que \ù inoiTolleinenL des propriétés a é\é 
Gnlravi5 par des mesures fiscales, que d'ailleur?; 
c'est moins le travail des aniiens esclaves que 
celui des coolies et des autres engagés qui a 
assunJ le succès de nôtres ex(>ériGnco, d'où il ré- 
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siïltequecesiia'èsest loin d*Ôtre aussi contkiani 
cjuc celui furon a obtL'tm ailleiirâ sous I(j ré^'iuir 
del'eDlièrc liberté- Cependant nolJHi sliccos. qui 
Ti*est pas moins n^el, signilie aussi quelque chose. 
Si QOUË D^avons pas oneoro ces villages libres, 
cette elasse de pelils pï-opriclaii-es nègres dont je 
vîen» dc3 perler, nousavous» cotume les Anglais. 
lies aègi<es libres dans notre milice et dans notre 
luscriplion maritime;, comme euv, nous avons 
ou nos élections et tontes les classes diî la papulu- 
tioiiyont pris part; comme eux, et plus f|u eux 
peut^tre, nous avons aL-cru dt'puitf IV'ujaneipy- 
lion noire production sucrière. Il est vrai qu^ la 
.crise du libre écliange u'ii pas encore paswî che^ 
nous et qu'où ne peut saioircotuuïeut nos ^ucre^ 
coloniaux la suj>porluonl- Mais nous ne laide- 
rons pasîi flre i^difiés sur ce iwinl ; par un acte 
yuquel on ne peut qu'appjîuidir <a (jui contmui^ 
rœuvrc qu"U a enti^eprise, le gouvernement 
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Iraoçais vient de tiupiïriuit'r la protection cwi- 
*îOrvco jusqu à pK^scnt ii nos plontours» Si biea- 
lût, comme il esl permis de respérer, ils sont 
déiivi'ï^s des dmrgi*s du régime colonial doril ils 
ont perdu les avantages, nn les v&rra liillor, et 
lutter avec succès, j'en suis convaioeu, contre 
les encres espagnols protlult^ au moyen dos 
uègres de Lraile. 



On gouUendra peul-ôtre que rantipathie de 
race est plus forte aux États-Unis f[ue partout 
ailleui-s el que les Aiiniricaiiis t^uus ce ryjiport 
sont inférieurs aux Anglaii^- — Je connais commô 
un autre ces Infâmes procèdes envers les nègres 
libres tjui sont le eriuio du Non!, uon moins 
odieux que celui du Sud. Quelle couscience ne 
se soulfevorait à la peoijïîe de ces préjugés de 
répidenne qui ne permettrait pas au noir de 
prendre place à cdié du blanc h Técole, à l'église, 
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dans les Toitures publiques? L'autre jour encore, 
il n'a [>as fallu moins qu'une di^iiuncmlion en 
plein parlement pour commencer k iJclruire, 
par une llélrissuro publique» le classement qui 
s'opL^mit, sur les bateaux anglais euK-m^mes, 
entre Liverpool et New-York. Il est des États 
nouveaux qui excluent purement et simplement 
les nègre^i libres de leur territoire î ceux qui ne 
les excluent pas du territoire les expulsent du 
scrutin. L'injustice onQn est aussi grossière, 
aussi criante, qu'il soit possible de riniasiner. 

En fiU!dra-t-il roncluT'o que h coexislenoedes 
raceSt possible ailleurs, est impossible aux Ktats- 
Unis? lo mo dcûo d& ces asscrliors trandiantes 
qui résolvent d'un coup les problèmes ; je refuse 
surtout d'adoielire si aisément que riiiiquité 
doive se maîntenir psiv cela seul qu'elle existe, et 

qu'il suRise de dire: <« Je suis ainsi Tait: que 

n 
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voulez-vous! on ne me clianj^ra pas. » poar se 
âouslrairo à Torcom plissement du plu5 êK^men- 
tairc devoir. Siipporlor les ni-^vcs libres à côté 
de soi, respecler leur indi^pendancc, s'abstenir 
fl'injlirc's pnvt^rsGux, consentir nn plein exercîœ 
do leui^ droilSf c'est un devoir éK'mtMUain?; la 
charité chn^tienne, je n'ai pas besoin de lediivï, 
réclamt^ quelque chose de mieux. 



Est-eo h dire que nous nous poserons en 
ju^es et que nous llcLrirons comme des uiisL> 
rublts toi>* ceux qtiî m^^connaissenl ainsi les Ici* 
de la chariti^ et de la justice? Je crains bien 
quOf mis ii leur place, nous De lissions exacte- 
ment ce qu'ils font. Vivant dans le Sud, oous 
aurions des esclaves et nous défendrions à ou- 
trance Teâclavage ; vivant d^ins le Noixl, nous 
foulerions aux pieds la classe libre de couleur» 
N'y a-t-il donc ni vrai, ni Taux, ni juste, ni in- 
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jusu?? A Dieu ne plaise! Le juste et le vrai de- 
lucurenl, riiiiquité doit être iinpilovablemeDt 
condamnée; niais nous sommes tenus il'avoir 
plus d" indulgence pour les hommes que pour Ici^ 
chosos. Nouâ sommes tonus de nouB rappeler 
que l'influence ile^ milieux est i^norme, et que, 
si les crimes sont toujours sans excuse, il y 
a beaueonp de criminels excusableB, 

Lorsqu'on cxaraînc deprèslepn^jusïé de ri!]ii- 
rlernie^ tel qu'il domine auK États-Unis, on no 
taille pas è découvrir qu'il repose en bonne partie 
sur un malentendu : on pn^nd lu coexistence 
pour la fusion. Autant la première est d(!sirable, 
autant, je ne crains pas de l'adirmerj la seconde 
le Renaît peu. Pourquoi songer à fondre ou h as- 
similer les dôux races? Pourquoi poursuive* 
comme un îdéal de fréquents mariages enti^ 
elles et la formation d*iine troisième race, celle 
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(les miilâlres? L'Amérique a raison de résister h 
lie telles idées etde s'inscrire contre un telavenir, 
fort peu conforme évidemment aux desseins de 
Dieu. 



Mais la coexistence n'entraîne Dullement la 
fusion à sa suite. Sur ce point aufist l'expérience 
a prononcé* Dans les colonies anglaises ^ la 
liberté des noirs est entière, Tégalité légale des 
deux races n'est pas contesta, les mœurs pu- 
bliques se sont plîées à ces (égards réciproques 
sans lesquels on ne saurait vî^re ensemble; mais 
il n'est question ni de fusion, ni d'assimilation, 
et l'aristocratie de la peau resie ce qîïVIledoît 
éln*, une distiriLliuu durable et acreplt^e des 
deux paris e[itre racos qui no sont pas destinées 
h se mélanger. Je ne sache pas <pi*il y ait beau- 
coup de mariages contractés par les blancs el 
les négmsses h la Jamaïque, el je crois que la 



COEXISTENCE DES H&CES. 3Î& 

classe des mulâtres s^accroissaîl bien plus vile 
sous Tesclavage qu'elle ne le fait avec la liberté. 
Voyez a œt égard ce qui se passe maiotcDant 
encore aux États-Unis; comme les quarterons 
s'y vendoût mieux que les noirs, les mélanges des 
esclaves blancs ou presque bkucs y aboodeDl» 
el les mallieureuses femmes qui ne se pr&teai 
pas à certaines combloaisous sont souvent 
châtiées â coups de Touet. 

Avec la liberté, chaque race pourra du moins 
se tenir a part; avec elle, ou pourra avoir la 
coexistence sans la fusion, on pourra n'avoir 
ni mi^lange ni liosliiité- Cela est d'autant plus fa- 
cile, que les nogres, cotte race pleine de douceur^ 
acceptent volontiers la seconde place et ne de- 
mandent nulle pari ce qu'on tient tant à leur 
refuâer. Que leur liberté soit complète , que 
Tégalite légale et les bons rapports soient 
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inaititemis, He na r^tarooront pas davanta^^e. 



Mais ils ne rcdamoronl [xis moios, i^t ils au- 
ront raison- Je ne comprctitlrais pas, en vMlé, 
qu'une cooxialenco si înoQbnsîve fùl longtemps 
ropoussi^c par le peuple idmvti des lilats-Unis, 
Il est, clans TAinrritiue espagnole, des uùgi^es 
arrivés aux grades les plus élevés de Tarmée et 
qui monlreai autant d'iDtelligence^ autant de 
bonne tcoud ^t de di^îté (JfiQS le (Commande- 
ment (|ue pourraient le faire des blancs. J'ai vu 
moi-même k Paris un pasteur d'un noir dV-bcno, 
et qui ^tait bîon rboiume le pluâ diâtingrié. le 
plus comme il faut qu'on pûl rencontrer; savant 
remaïfpiabl(?,,il avait i*cçu do plu^icurâ univci^ 
sil*is européennes le tilrc de docteur. 

En Tait, I^snpgres sont, beauœupplugque nous 
ne rimaginons, nos setnblableEetnos égmx; ils 
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se plient mieux que les Indiens à noïre dvi- 
lisaliuïu Ils clieirbeiU à s'int^Lriiire, et lïon- 
seulemrnt las noirs libres des lies anglaises 
s'empressent, nous l'avons vu, d'appeler des 
iiisti lu leurs, mais ceux marnes des ÉlaU-Unîs, 
toul 6cras& (pi'ils sonl par des truiL-meuts in- 
digner, ne n^^ligcnt aucun moyen pour intro- 
duire leurs enfants dans les écoles où frgiu'e un 
neuvième de leur nombre total; A Libi^Tia» ils 9e 
montrent jusqu'ici Fort capables de«ejîo«vcrner< " 
A Haiti, depuis qu'ils sont délivres du joug 
ridicule et odieux de Sonlouqucj ils s'avancent 
assez rapidement, aflirme-l-on, dans la vn!e du 
véritable progrès : les mariages n^gulicrs s'ac- 
croissent, l'inslruction po[)ulaire s'établît , -la 
liberté religieuse est respective. Enfin dans la 
€olciiic lièvre di; Uu\tun, au CaDadvi. les ebriavcâ 
fugitifs du Sud sont devenus ties propriétaires 
laborieux et honorés de tous. 
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Nô disons pas que le pr<:îjugé de f<r|)iïîôrmf> 
cel indeBtructiMo ; la suppression do Tosclavage 
peul le modifier pi-ofondémenU Ce qui rabaisse 
aujourd'hui le uègre libre, c'est qu'il y a h 
nêg-re esclave. Pour ÔU-e respectables, nous 
avons tous besoin d'éLrc respectés- Le pauvre 
nègre lîbi-o a lionU; do lui-mfoic; il n'oso aspi- 
rer à rien de noble et de grand; il coDservc 
d'ailleurs comme legs de Teâclavage cette pensée 
que le travail ast déshonorant^ que la fainéantise 
esl un signe d'indépendimce. Cela suflil pour 
qu'il demeure Olrangcr aux professions hono- 
rables Gl pour qu'il se confine dans Texerdce des 
mau\iiis pjétier^. Lorsque Fesclavage aura dîs- 
papu, la situation des noirs Hbr<?9 di^viVndra tout 
autre : ils seront en nombre, ils auront uqg part 
appréciable dans le règlement des aETaîres natio- 
nales, leur vote comptera* cl, dès lors, nous pou- 
vons être tranquilles , on ne craindra pas de les 
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traiicr avec coDsidéralion el peulM>lrG de leur 
faire la cour. 

Déjà la loi de New- York, ainsi ([ue la cour 
suprême de cet État, ont reconnu que la couleur 
n^exerce aucune influence sur les droits des ci- 
toyens. Lo temps a[ipmche oîi le Nord ne con- 
testera plus l'intervention des nègres libres dans 
les eciutins. Ce sera un grand pas en avaal- 
Bemarquons, du reste, qu'après Fémancipation 
générale, la population noire , tout en exerçant 
sa part d'influence , ne pourra jamais alarmer, 
par le [loiubre des sufTnis^s dont elle disposera, 
Id suscL'ptibilité jalouse des LIuqcs; ceu\--ci, eu 
effet, ne cessent de se recniter parTinimigTation 
europuennej et un jour viendra oii les quelques 
millions de nègres des Ktats-Unîs s'apercevront 
à peine au sein d'une nation gigautesciue. 
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L'iionneur du Nord est en jeu ; c'est h lui i 
ilontKT maintcnanl un exemple et a mohlrer, 
par la reforme de ses propres lialittidcfi, cju'il a 
le ilrolt de combatlre le crime du Sud. Il faut 
qu'il se mette st-rieusomeDl > résolïmienl k v6- 
sou(lf(?le proLlèmG delà coexisteni'^? des races, 
eu miîmc temps que le Sud n5soudra, <\\\*\\ le 
veuille on non, loprobfèmc de ralTratJcliisscment. 
Libert<i au Sud, v%alit< au NorJ, l'une nVat pas 
moins nï^ceegaire que Tûiitrc ■ on |iour mAmo rlirv* 
qu'un des grands obstacles à la pensée irt-inan- 
cipation, c'est celte autre pcnsôc. que les blancs 
et les noirs ne pourront vivre ensemble et d^ 
vroni un jour s'exlcniiiner* 



Pourquoi laisser olablir cet axiome lucnsonger 
qui arrête tout progrès? Pourfjuoi ne pas jeter 
les yeux sur les colonies voisines où le préjugé 
de la couleur régnait en maître avant l'énianci- 
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patioD et ûfi il s'elTace rapûleraent depuis? Les 
ÉLûlâ-UDis out à atlcinclï^ un bul ôlt?v«; qu'tU 
èe ,eanloi)l de viser trop bas. Ils n'iinront pas 
trop Oes ellbrls de tous, de la rliririuî de Unis. 
Jé^s sarrifiros ih tous, des effcjrls *?ner^i<[ues par 
lej;(]uuls Louïi sauront s'élever au-dessus des (jnv 
veiitione vulgaires, pour acooDipljr la làcho la 
plus difOcile a la Tois cL la plus Lellcqui ait été 
pi^oposi^e a un graud jieuple- - 

Le Nord, je le répète, est tenu de donner un 
QoUe e.\€niplccn rcinporlant u«e i^clalanle vic- 
toire sur lui-mt^me. Qu'il se dise ijue la coexis- 
tence n'est pas la fusfon : U ne s'agil pas d'é- 
l-kouser les nègres, maïs de les iraik'r avw jus- 
tice. La crainte de la fusion une fois i^artêe, 
bien des choses tLaui^eront d'asjïeci- Pourquoi, 
en eflet, le pr^^ugé de race est-il plus fortdaas 
les ÉialB libres que dans les Étais à esclaves? 
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Pdtce qu6 les seconde savent que r«5davage est 
une ligue de démarcatioa suQiâitnte et parce 
qu'ils Q'ont pas â mlouler là fusion. Or, elle D'est 
et ne sera redoutable nulle pari: rioËtinct des 
deux races préviendra le mélange, et les noirs 
tieuueul autant k se leDirsi?pait?sdej4 blancs que 
leg blancs à ne pas ^'nllier aux. noirs. Il n'a pas 
fallu moins, je l'ai dit, que Tesclavage et les ha- 
bitudes pervorscs quil enfante, pour abaissor 
jusqu'à un certain point cette barrière- Si la 
classe de mulâtres ainsi formée domine dans 
certaines n^pnblîfiin^s de l'Amériqne du Sud, cela 
lient â Tabseoce d'une nombreuse et toile race 
blandie, pareille à celle qui couvre les Élalâ- 
Uqîs de ses populations incessamment accrues. 



Décidément, les craînlos de fusion sont puériles 
dans un tel pays; et décidément aussi, tout autre 
solution qne h coexistence des Kices Serait mau- 
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vaise. Sans doule il s'opéroia quplqiip jour une 
coDcenlralion nalurdle Je^ oêgres affranchis, ils 
afllueront clans ceux tics Elals où leur nombre 
relatif leur assui'cra lo plus d'infueiice. Peul- 
être même est^il permis d'enlrevoir Jcs Ji pi^îsenl 
rheure où, par VeiTet d'une conï|iensatioû pro- 
videntielle, les contrées qui ont été les t6iDoinB.de 
leurs soufTrances et qu'ils ont arrosées do kurs 
sueurs, ces contrées où mieux que d'autres ifa 
peuvent se livrer au travail, leur Eipparliendront 
en grande partie. Le golfe du Mexique et les 
Antilles sont-ils destines à devenir le refuge et 
presque Tempipo des jVfricains arraoht^s à leur 
conlinenl? Cela est possible, mais non certaîn- 
En tout cas, cetlanSparlilion géographique des 
races doit s'opérer pacïBqueiuent; les mesures 
violentes qui auraient pour but de Topèrer sou- 
lèveraient à juste titre la conscîtncL' du genre 
humain. Tant qu'on parlera de transporler les 
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noir^oii en Afrique, ou ïi Saint-Dr»min?ue, ou 
aîlleui's, tanl que lo paisîbli? coexistence des 
races ne sera pas acceptée, les procédés sauvages 
t(ui di'sboiiorenl rAniérifjue ne disi'onliniicronl 
pas; lee Etals du Nord nLilLmiteront leurs nègres 
libï^es el les Étais du Sud s'atlaclieront à l'escla- 
vagç, coinmt' on s'altadic au moyen unique de 
prpvrnir des luttes d'extermination. 

Au Nord aussi bien qu'au Sud, on a bcFoln 
de s'habituer enfin a l'idAi de In eoovistenee. 
Oui, il y aura des blancs et des noirs libres dans 
les diverses purtlcsdol'L'TiioQï oui, il osteerlain 
que dans quelques parties la population noire 
oxeiTcra de rinlliieiice; il se peut mùme que, sur 
un ou dftux ijoints de restrêmc Sud, die arrive 
à devenir maîtresse. Si cette hypothèse, peu pro- 
bable eeloD moi, veEiait à se r^^alisor, ce serail - 
non une cause d'abui-ssenicnt.. mais un motif de 
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gloire pour rUiûoD. On dît que les grandes tri- 
bus imiîcnnea du Sad-Ouest songent à fornif^r 
un État qui demaudera son adiuisaion el qui a 
dos chances de l'oljtcuir. Pourquoi n'y «uraîMl 
pas, au besoin, un Ëlaln^gro <^ cùl(;d*un État 
indien? Cette réparation scraiL bien due à la race 
oppriiiiLe, et il serait lionomble pour TAnuTiq^n^ 
d'avoir luis ses rùpuguances gous ses pieds, 
d'avoir inonlriî ainsi au monde entier que sa 
libertc^ si vantée n'est pas un vain mot. 

Elle prouverait ea iD(>me lemi-s que sa foi 
chrélieïine n'est pas un vain formalismf^ Si Ig 
désir d'éviter la fusion a quelque chose de k-gi^ 
timc!, ranlipalKio de race est tout simplement 
aknniuable, H n'est pa? de pamles assez sévères 
pour blâmer la conduite de chrétiens qui, pour- 
suivant de leur indignation Tesclavage du Sud, 
i-efuseraienl de remphr les plus simples devoirs 
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de la bienveillance ou intime de rêquilé vulgaire 
envers les n^s^^s libres du Nord. 

Mais j'espère que l'Évangile, accoiilumé h 
faire des miracles, fera encore celui-là. Déjà, 
soyons justes» on a vu les dames pieuses de 
Philadelphie prodiguer leurs soïds aux. noirs 
comme aux blancs, lors de l'invasion du cho* 
léra. Alors, dans Thôpilal qu'elles aviùenl 
fondé, elles lavaient et babillaient elles-mêmes 
chaque jour les enfants rendus orphelins par le 
fléau, sans lenir compte des différences de cou- 
leur. Ceci,e£t un signe de progrès; et je pour- 
rais en citer plusieurs outres, je pourrais nom- 
mer des villes, Chicago, par exemple, où les 
écoles sont ouvertes d'une maniore oilicielle aux 
noirs aussi bien qu'aux blancs. Il y a une puJs- 
sanco aux Etals-Unis qui renversera rob^tacle 
du rVord en même lemps que celui du Sud, 



L . 



CHAPITRE X 



Lk CUBS ACTDUXB nBLiïVmA LBli nTSTirulTOfla &ll£ ÉTAtt-^tà. 



11 iiae reste à rechercher en quoi la crise 
actuelle peut exercer son influence sur les insti- 
tutions politiques des Étals-Unis. C'est aux dé- 
peDB de ces ÎDstitutlons que les États à esclaves, 
inférieuis en force, en nombre, en progrès de 
loutgeGrej rulablissaieat leur fatale et croissanle 
pi\5ponJ*^ranfô. Donc, ici encore, cna thèse sub- 
siste : les victoires du Sud avaici^t tout couk- 

pTOmlf!, la résistance du Nord va tout sauver; 

n 
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IV'^lectiQQ de M. Liacolu est le coiunLeccoment 

d'uue crise douloureuse maïs saliilaire, c'csl 
le premier elTort d'uu granJ peuple qui se re- 
lève. 

Le parti do l'esclavage avoit mtrCKluit au ecin 
de la démocralie américaine une cause perma- 
nente (l^baissemerU et de corruption. Sous ce 
rapport au5si, il conduisait la dm toléra tion àsa 
mort parla voie la plus direclcct la pluÈ prompte. 
Je tiens à monirer comment il difvcloppait les 
mauvais côti^s da ri^gimo d^-^mocra tique. J'espère 
être iniparlialenvere ce ri'i^ime; (|Uûic}ue persuadé 
que le gouvernement dool VAngletorre nous offre 
lô modèle est plus propre à garantir les libertés 
publiques et à seconder en tout les viSritsbles 
progrès, je ne suis pas de ceux qui placent la 
formeau-dessusduTondet qui condananent siins 
appel la démocratie. Somnies-nuu» destioi^ k 
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jiaBËor titi jour par s&& luains? Avons-uous 
di^jk coiomeocé à glisser sur la penlc qui cûd- 
duil jii!i([u'à elle? C'est ]H>âsible* En iuuâ cas, 
il serait injuste Aa haïr î* cause flVlIe TAnK^ 
nque, &ii\^i qu'on le fuît trop souvent. L'Amé- 
rique n'a pa3 eu le choix : en vertu do son 
oriiiine et de sod histoire, elle De pouvail Hve- 
qu'une di^mcKTatîe. Qu'elle eu ait les ilLTauls» la 
riidosso! i>eu aîmable^ Itïs procôAés violonU, le^i 
liassions niveleuses, je ne saurais guère racD 
étonner. Je me dcmamle pUitflt $! elle a su trou- 
vor un point d'uppui contre les entrajuements 
d'un tel système, si clic a prévenu Tasàcrvisse- 
meot des Individus par la masse, Tabsorplion 
des consciences par rËtat, la &ubstitatiou de la 
souveraineté du but àla souveraineté du peuple. 
Ce sont là les écueîls de la (li.^inocratîe; les 
a-t-eile évités aux États-Unis? A-Ih^IIc su ne 
se Iransformcr ni on tyraunle Di eu socjulisaie? , 
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Nous allons Yoir que, si ellen'a pas succombé 
h !a lentalion, ce n'est pas la Tautc dti parti do 
Tesclavage- Grâce à lui, la corni]îtion des insli- 
lutions démocratiques s'avariçait mpidemont; un 
seul adversaire, toujours le même, a combattu 
les pmgiS?& th ce travail deslrucleur. Nous ren- 
conlrrins de nouveau sur If* lerrain des insllur- 
tions polUJrpies l'aLilagODJsine rûndamcDtâl de 
rÉvangilo ot do rcadavago- 



II est rare, dîrai-je d'abord, que les noms 
soieul Loul h fnîl fortiufs est ne correspondeal 
pas aux choses. Ou s'est étonné souvent que 
le parti de Tosclavage tût pris le nom de parti 
démocralîqiie ! Kien n'était plus naturel cepen- 
dant. Comment Tesclavage pouvaîi-i! être dé- 
fendu, sinon en exagérant la déinocralie? Il 
falloil, pour soutenir une t<;IIe cause, nier les 
notions de droU, de vérilé et de justice; îl fallait 
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que le giand nombre devfat le droil, la justice 
et la vérilé. 

11 fallait m^mequelqiiecbose de plus. La sou- ' 
vemineté du but devait passer, au besoin, avant 
la souvcraioelô mfme du nombre. Une cause 
comme celle de l'esclavage ne se défend au sein 
d'uDeualioD di^mocra tique qu'eu lui euâf^igniinb 
le méfïrts des scrupules et la ruine de la con- 
science. — Tout est permis, louL est bon, pourvu 
que noufi parvenions h nos fins l Voilà la règle 
qu'elle lend à faire prévaloir dans les luttes po- 
litiques. Une seule question, ne voyant qu'elle, 
décidée k ne rien ménager, s* offrant aux parlig 
quels qu'ils soient qui cherclient un appoint, 
préparant des majorités factices au i»rolît des 
mauvaises ambitions, ne tenant compte ni de 
riionneur, ni de la patrie, et allant à son but 
au travers de tout, cela suffit pour vicier pro- 
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fondement les instituLians e( les uiœui's, La sou- 
vprainpl^ Je Tid^, rjui a mis la main sur la sou- 
verainel^ du peuple, est en mesure d'aller bien 
Ipmctdc descendre bien bas. ;\lors les maxi- 
mes morales et les lois *^crites sont foulées auK 
pieds, alors s'engage une lutle sans piUù ni res- 
pect, une lutlo dtf viG et de mort. Les passions 
sociales aajuièreat aisément un degi'e de pei'- 
versïté que n'ont pas les passions politiques i les 
premières sont sans coasdence et sans entrailles; 
il feut qu'elles se satisfassent, coûte que coûte ; 
le tnomplie est à leurs yeux uno absoluû^ une 
inexorable nécessité. Plutôt que de ne pas vain- 
cre, elles d;îcliireronl la patrie. 



Ceque devient, sous une pression pareille, le 
jeu régulier des institutions, chacun le devine. 
Depuis quelques années, à mesure que grandis- 
saient les prétentions du parti de l'esclavagie, 
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on voyHÎl romme à VœW les mœurs publiques 
se g&i^v aux Étals -UdIs. L'indilTérence aux 
moyens Taisait des progrès alarmants t^t dont se 
ressentaient mémo les habitudes rlu coramercf, 
les relations de la vie privée. On en venait à 
exalter Tespril d'entreprise jusi^ue dans ses actes 
les moins honnêtes; le respect des banrpiPTOutes 
fomblail presque se propager. Il e&t vrai que 
des hommes lels que M. JeRerson Davis, le 
président actuel du Sud rcWollé, ne craii^aient 
pas do recommander la pt^pudialion des dettes! 
A l*écolederesclavage,une fëçon d'agir dégagea 
et peu scrupuleuse donnait son empreinte auK' 
allures jîénérales de ta nalinn. On marchait vite, 
on était en train d'en finir avec les libertins de 
l'Amérique; il tétait ti^mps que la n^aclion des 
senlimonlâ libéiaux el honnêtes se fit sentir. 
LVleclion de 1860 a marqué le point d'ari'f t< 
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J'nflrnîre ^u'on ait pu s'arrt^li'^rj un tM fait 
réclame son explication, car d'ordinaire les 
pentes de rabaiBsement di^mocretique ne se tù- 
montenl pas. La tendance naturelle étant alors 
de nier le droit do la minorilé {le plus pri^denx 
de tous), de mettre Tliomme tout entier dans le 
suffrage, de faire main basse sur la portion ré- 
servée de sa vie et do fain; entrer jusqu'-i su 
conscience dans le contrai social, il en résulte 
qu'on se donne des gouvernements pour les- 
quels la question do limite s'elTooe devdnl la 
question d'origine. En face d'un tel pouvoir, rien 
ne reste debout; plus de droits, plus de prin- 
cipeSs plus aucun de ces blocs solides et a-sis- 
(ants qui ibnt obstacle au courant populaire; la 
compt-tcncc de TEtat devient indéfînie- 



El comljîen cette tendance est pins irri*sislîblo 
à la fois et plus perverse, quaad une cause prcH 
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fonde do corrup.lîOQ, toile que resclavago, ajoute 
son action aux forces de certaines di^mocratieS'I 
Ce n^cst plus seulement, en pan^il cas, la majorité 
Bouveraîne vis-à-vis tlo laquHIc 1p flroit est ex- 
posé à flêcliir, c'est iin parti dûcitl? h parvenir à 
ses fins, qui pénètre avec effraclioa dans ce do- 
maine de la conscience oÈi les lois Imuiaines ne 
doivciïl pas entrer, un (m-ti qui se tuel à i-i^j^'Ilt 
lantôt la croyance^ tantôt la pensf-c, iauiôi la 
parole. Telle a été l'influence exercée par l'in- 
stitution do l'esclavage aux États-Unis; olle 
a défendu aux à^rivaios d'écrire, aux pasteurs 
de prêcher, et presque aux individus de penser 
c& qui lui d^platt; ellu a inventé le droit de ré- 
paration, afin de disposer d'un moyen d'intîmi- 
dalioD redoutable et de aieltre une menace der* 
rière chacune de ses exigences. Céder, descen- 
dre, descendre toujours, obéir à un mouvement 
d'abaÎBsemcot démocratique continu, voilà la 
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marchiï (ju^gIIo a biiprimco à la Confodéralion 
' tout cntière- 

Cf»ponrlnnt on a n^sîsl*^. h Hîraî pourquoi ; }é 
moolrproi en verlii de quelle ibrce mprvfilknise 
les Ami^rîcaîns ont i^chappé h raplatîfïBcmonl 
iibsoluque semblail ilevoir produire udo dénio- 
tratit! complicjui^e dVsi-lavaf^. M^is je voudrais 
^ii|iar»vant achovor de peindre- les effets nain- 
rels d'un pareil régiiûe. 



Supposons un moment une nalion ( il n en 
manque pas de telles) modelée d'après l'antique. 
Le pnnci|ie païen y règne en maître; l'Etat y 
absorbe tout; les âicos y sont enrégimenl^s ei 
adminisln-^cs; tin pouvoir centralises providence 
visible, s'y substitue à Vaction des individus; les 
croyances y ont essantiellement la forme héré- 
ditaire et uationab ; on y croit ce que toul le 
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moDile ct^it, OQ y fail ce que tout le monde 
SèiU on ï a les opinions qui sont dans la Iradi- 
tion ancienne du pays; la v^îriWn'y osl plus une 
conviction [lorËOuiiollo, acquise au [)(\\. Jo lulU.-^ 
sérieuses et qui vaul beaucoup parce qirello a 
beaucoup coûté, elle deïH?einl «u rang des usages 
auxquels il est convenable de s'associer^ elle a 
sa place marquée parmi les obligations sociales 
et fait partie des devoirs du citoyen. 

Qu'au sein d'une nation senibUdjIe la démo* 
rnilie vienne à <^lablir son empire, et vous verrez 
avec quelle prompliutile disparaîtra tout ce qui 
pourrait tesscTubliir à Tindépendance individuelle. 
Plus le oivellemeut s'opère, plus la société paraît 
grande el les individus peut*:, [jIus aussi s'efface, 
en présence des privilèges de Tensemble, l'idée 
même des droits personnels. La majorité est 
tenue pour ioraillible et le petit nombre semble 
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rriminel s'il se perm&t de ne pas sminiottrp sa 
pensée (oui, sa pensée oIlG-iuême) à celle du 
grand nombre. Dans celfo foule inuombrable 
d'êtres pareils, nul n'est aulorisô à posstîdcr quel- 
que chose en propre ; de loules les arislocnilîes, 
celle de la cooscionce partit alors la moins sup- 
portable. On croit à la majoriUS on croit à la 
masse, on croit à la nation. Nous ne nous Bgu- 
mns pas ce qu'est le dt^spolisnie intellectuel 
d'une démocratie qui ne rencontre pas sur sa 
route l'obstacle des convictions pcrËonDelles : 
elle dispose de Tâme huinâiDe, elle cvée une 
confiance illimitée dans le jugement de l'opi- 
nion, elle tient fcole fie courtisans du |>enple et 
enseigne à chacun Tart de régler sa montre sur 
riiorloge des b place publique. 

Intelligence, conscience, convictions, tout 
Qechit, et ce qui ne fléchit pas est brisé. Cela 
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anive surtout. njiji?i0iis-le sans nous lysser, 
lorsfuriine cansc d(?teslable romme celle de IVs- 
clavagc vient fausser le jeu des inslitulions clé- 
mocralîques. Alors les tyrannies de la majorit*^' 
n'ont plus de bornes; les migorités elles-inênies 
ee forment au moyen d'ignobles contrats et 
d'alliances monstrueuses- Au milieu des passions 
subalternes qui sonl déchaînées, au travers des 
partis enR^giujcntés , des mandais impératifs, 
des organisations factices qui ne laissent plus Id 
raoindi'e issue à l'essor de la moindre volonté in- 
dépondanto, les jwrvorïïités de la démocratie cor- 
rompue et dévoyée se donnent pleine carrière. 

En écrivant ces paroles ai-je décrit la démo- 
cratie américaîne? Oui et non. Ouî, car telles sout 
liien les tentations auxquelles TAmérique a ét^ 
' exposée, tels sont bien les vices qu'on a pu sou- 
vent lui reprocher ; ion, car un principe de r^ 
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sislance s'est toujours rè\é\é dans les plus mao- 
vais moments, quelque cliose frincotD|jressiblo 
e^l demeurt^. Eq vain le lourd rouleau a liasse et 
repassé sur celle lerrp. il a toiyoura reocoDtré 
des bluc^ de granit qui ne se rompaient pas- 
Cest là le poinl que j*avaie à cccup de «îgaaler 
eti terminant celle élude, sachant qu'il n'ew twl 
pas ile {ilufiesu^uutîeU t^t i|ULM)LLicuiii]ue n'y a pus 
i^Li^atlentirnesiiiirnit comprendre les lîlals-ïlnis. 
Le fait extraordinaire, bien plus o\trnon|iûdire 
qu'on nG le croit* que sous le a%imc de la iii%o- 
cratie exploitée par Tesclava.qe on a su s'arrêter 
et rebrousser chemin, ne s'explique que par la 
forme piU'tieuHère que la rHiyain* religieuse a 
revêtue aux États-Unis. Noue n'avons pas sous 
nos ^eux une nation latine, une nation vêtue h 
la romaine ou à la grecque, une nation ayant, 
selon la mode antique, sa religion et ses usages 
£^<.^ni^ralemGnt. pareàsousement admis. Cette ni- 
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pubtii^ue du nouveau ntoode n^est pas du tout 
une des a^|Hilili(]uof> ii escliives du raoTide ancien,, 
au sein desquelles les citoyens se dél^-dabnl h 
causer des aOâires publiqueis, mais au sein des- 
quelles personne n'avait le mauvais goût de se 
poser des questions de conscience k r<%ard des 
crojan^M^s publiques. La vie païenne, avec son 
culte obligatoire^ son c^Hcalion comniune» sa 
stippres^ion de la fcimillo et do rindividu ati pro- 
fit de l'Êtai, son existence transprtée m\ Fo- 
rum, la vie [laïoiinc où h eitoyea absorbe Tindi- 
vidu et où runiforiuité calme el sereine des 
siècles indiiïérenls achève de donner h cliacun 
la pliysionomie nationale^ ne ressemble en rien 
à la vie morale cl sociale des Ktals-Uais. 

Chez eux, on ne rencontre plus la moindre 
trace de ce syïîléme qui veut [aire des nations et 
qui oublie de faire ties liOEnmes. Ils sont nés, on 
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fienl le dîrej d'une prolostation de la fîonscieace 
humaine, Nubie origine et qui ex[>liquc bien des 
choses 1 C'est, on effet, la rovondication de rîo- 
dépeudanee religieuse conlre runiformiu* obli- 
gatoire et l'Église établie [jui les a crêtes il j a 
deux cents aas. Je u'aî pas à examiner ïci| \mn 
entendu, la vérité intrinsèque des croyances pu- 
rîUiÎDcs; jo me contente d'aDirmcr iju'cllcs abor- 
daient en Amérique au nom de la libcrtt^ et 
qu'elles y devaient fonder la liberté, qu'elles y 
devaient bâtir le vrai rempart conlre les tjran- 
uies démocratiques. 



Dès le premier jour, on retirait à TÉtat la 
direction de Thomme inlellectuel et moral. Mal* 
gré ce mt^ange ioévilable d^inconsi^queQceg &t 
d'hésitations qui marque nos débuts en toutes 
choses, les colonies puritaines, qui devaient ^îlrc 
UD jour les États-Unis, s^acheminaient dans la 
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qui abolira Tesclava/ïe et le préjugé de IV^pi- 
ilerme. 

Celte puissaucc a moutré aux Antilles ce qu elle 
sait faire, lii, ce soai les pasteurs cl les mis- 
sionnaires, ce sont les écoles, ce sont les œuvres 
de cbarité poursuivies ea commun qui ont mis 
de TiîvGflu les noirs et les blancs, devantes à la 
mtoe cause et racliet^^s du même Sauveur. Aux 
États-Unis paroillement,la foi chnîtioanc rclcvcra 
les uns el; apprendra aux autres îi se baisser; elle 
détruira les vices du nfcgre ei brisera ^or^ueil dé- 
testable de rAQglo-Saxou. L'inilueace réelle de la 
foi sur Ics'uns et sur les autres, voilà la vraie so- 
lution, voilà le vrai lieu des races. Ainsi s'éta- 
bliront les relations de Tamour et du respect ré- 
ciproques- Quelle mission est réservée aux Églises 
des États-Unîà! Arrêl&s jusqu'id par des diffi- 
cultés énormes dont il serait injuste do ne pas 
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tenÎE' compte, elle n'oni pas pris ^ la luilti l't^ 
rente contre Tesclavage toute !a part qui leur 
revenait de droit. Elles ont fait beaucoup, quoi 
qu'on en ait dit; cIIcb se disposent à faire eacore 
plus et leur attitude s'améliore visiLlcmcnt de- 
puis une iinDi:e. Mais ida ue saurait suHire; il 
y a deux problèmes à résoudre, et non pas un 
seul : il sagit de les aborder niatnteiutnt de 
front tous les deux. La véritable égalit^î se fonde 
sous le regard de Dieu f par la communauté des 
espérances el des reiîentirs, [jar TassociatioD in- 
time dans le culte, dans la p^i^rc, dans Taction ; 
el cette égalité n'a rien de commua avec les ni- 
vellements jaloux qui laissent fiubsiâter les aa- 
ciens griefs et en iDventent incessamment de 
nouveaux; elle est paisible, oublieuse du mal, 
conCani^, vraiment fralernçlle. Je ne rêve pas, 
qu'on le croie bien, la conversion universelle 
des populatJouË blancbes et noires aux Étals- 
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Udîs^ je sais sealenieot que TËvaDgilo, quoicju'il 
DO pénètre à fond que daos un cerlaia nombre 
de coQurri, éiend sou iofluence beaucoup plus loin 
que SCS conqu^les et agit sur ceux qu'il n'a pas 
gagnés. Quo les chrétiens d'Amérique se mettent 
à Tcouvre, qu'ils rcjettenlf il en est temps» les 
scaodales que présente encore çà et là leur 
apologêlique de Tesclavage, qu'ils renoncent à 
ménager ce qui est coupable, à nommer le bien 
mal ou le mal bien, et ils rendronl à leur patrie 
un service qu'eux seuls peuvent lui rendre el 
auquel rîcn ne saurait se comparer ici-bas. 

Les États-Unis no savent pas assez ce que sera 
la Iransrorination de leur état intérieur ol Tao 
croLsseoieul de leur bouut; renoiiiinée au dehoiSj 
lorsque leurs églises, leurs écoles» leurs voilures 
puhliques, leurs scrulins seront largement acces- 
sibles aux personnes de couleur, lorsque Tégalito 
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eL la liberté seront devenues des rca]it^5 sur leur 
sol; ils ne savent pas ce qiic sera alors leur p^\\ 
et leur prospérik^. Que les deux proLlèmes soli- 
dair<.*s de rcsclav^ige et de la coexistence dos races 
se résolvent chez eus sous Tinllucnce doiiiinïïDte 
de rÉvan^lIt^T et ils verront naître uti avenir 
bien meillour que le passé. Plus de terreurs, 
plus de rivalités violentes, plus de décliiremenis 
en perspective i leurs conquêtes s'accompliront 
d'elles-mêmes, et, n'^itant plus destînto à ac- 
croître le domaïoe de la servitude, elles seronl 
applaudies par le monde entier. 

Et tout cela ne sera pas acticté, commo on a 
l'air de le croire, par le sacrifice de la culture du 
iX)ton. A riieure qu'il est, celle culture ne court 
qu'un pifril sérieux, le triomphe moruenlsoé tlu 
parti qui rêve uae propagande de TesL-lavage; 
elle ne sera sauvée que par les progrès de la 
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liberté. Le jour où réniancipation sera achevée, 
si elle s'opère par raction dos mobiles moraux 
et des nécessités sociales, non par celle des 
guerres civiles el des insurrections, la cullnre 
du coton prendra darts les Elals Ju Sud un dé- 
veloppement maguiûque. Les nègres affranchis 
font bien du sucre aux Antilles, pourquoi ne fe- 
raîent-ils pas du colon sur la terre ferme? Si 
raHranchissenietit a produit la destruction des 
cultures à Saînl-Domingue, nous savons main- 
tenant jTOunjiiOÎ. L^s nègres qui ne doivent pas 
leur libération à la révolte demeurent, c'est uû 
fait acquis, disposés à sc livrer au travail dc5* 
champs. 

Avec l'esclavage^ remarquez-le, disparaissent 
les uns après les autres les obstacles qui arrêtaient 
le progrès agricole. Les capitaux qui n'osent se 
risquer aujourd'hui dans les ÉLats du Sud y pé- 
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u^treroDt à Teavi dès que l'esclavai^ y aura éi<è 
aboli, je dis plus, dès tiuo son abolilion progres- 
sive ne sera plus doulcuse aux yeax de personne. 
Uimjiiigratiou européenne, dont le coui'aQt se 
détournait avec tant de eircongpectioDf évilaul 
un territoire maudit et réservé anx catastrophes, 
se précipitera vers cescontr&s plus bcllos, plus 
fertiles, plus vastes que les soliludeg Au fur-West, 
l^s machines viendront combler, et au ilelà, le 
ride causO parla iliminulion passagère du nomhre 
des travailleurs. Aux esclaves on ne peut confier 
que des inslrumcnU primitifs; chacun sait que 
la diarrue^ introduite oi'l^inaireiiieiiL (Ihus noâ 
colonies françaises, en dîspanit pour faire place 
il la boue^ loE'sque Colbert eut autorisi^la traile. 
Eh bien, les charrues y reparaissent iJoputB 
rémaiicipation. Les progrès agronomiques et 
industriels y datent de la luéuie époque : au- 
jourd'hui, nos colons connaissent remploi des 
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engrais, ils pcrfcclîotinenl les profilés de Ta- 
biicalion. Une nouvelle ère s'ouvre (?Qfin; que 
ne serait-elle pas auï Élals-UDis, chez ce peu- 
pie (jui semble devoir devancer lous les autres 
dans rapiijîcatioiï dô la mucankiuo h l'agri*- 
culture ! 

Encore ai-jo fait uno eoneession trop forte en 
admettant la dirniniilion du nombre des travail- 
leurs- A supposer que quelques nègres i|uilleul 
le^ champs, bt^aiiron|) rie l>]an(!s vien(îmnt pivndrô 
leur place. Le travail des blancs est très-pos- 
siblo dans la plupart des Étals ùtselavesj elles 
i^miprants de l'Europe n^hésileroot pas à s'y 
adonner. Partout oîi rtgne Tesclavage, c'est h 
hii et non au climat qu'il faut s'en prendre si les 
blancs se croisent les bras; le travail y est de- 
venu un acte servile» !I est comme flétri dans son 
essence. Un écrivain comiiélenl le disait l'autre 
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jour : « Si l'Algérie avait élé soumise au règne 
de reeclavnge, la culture y passeraîl pourinipra- 
licable aux Fraoç^iîs, et les e^teinples de morla- 
lilé ne manqueraient [las. u Les blancs on! tra- 
vaillé aux Antilles; les llanrs [meuvent travîjiiller, 
non-seulement dans tous les Èl^ts à esclaves de 
la région moyenne, mats dans la Louisiane. 
Déjà il y a au Texas, grâce h ses colonies 
allemandes, du coton produit par le travail 
lilire. lï ne s'a^t qne d'avancer dans celt* voie. 
L'esclavage une fois aboli, les petits blancs, qui 
poussent h. présent plus que d'autres h toutes 
les extravagances criminelles du Sud, seront 
obligés de faire œuvre de leurs dix doigts. Cela 
vaudra mieux pour le pays el pour ei2X-mén>es, 
Qui n'appellerait de ses vœux le moment où une 
partie aussi çonsidtrable de la jjopula lion cessera 
de posséder des esclaves qu'elle est incapable 
de nourrir, où elle se transformera en classe 
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moyenne et fcliappcra ainsi h la servitade réelle 
qui l'aigrit? 

Ne l'oublions pas, au rosU?, de nouTelles cuK 
tures, celle de la vigne entre autres, tendent k 
s'introduire ou à se développer dans ces magni- 
fiques contrées, auxquelles rien no manque, â 
Cù n'est la libertt^. Uindugtrîe aussi y fait sa 
place ; iodt^pcndammenl des travailleurs de terre 
propreoieol dits, les ELals du Sud aui'onl be- 
soin de* trouver des ouvriers d'usines, des 
conducteurs de machines agricoles; les grandes 
terres s'y diviseront souvent, ainsi que cela cet 
arrivé dans les Antilles, el on verra apparaître 
la petite propriél*i, cette base essentielle de 
Tordre social . Il y aura donc de l'emploi 
pour tout le monde, el les riches productions 
méridionales seront moins abandonnées que 
jamais. 
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Quiconque a (lescendii rOliîn a rompant învn- 
lonrairemcnt ses deux rives : ici PÉlsl d'Ohîo 
(ionl la prospéril<5 marche Et pas de 8*-^aiil, lîi 
l'Élat de Kentucky, non moins favorisé de la 
naUire et l^uî laaguil comme alïaudiinnt'. Poiir- 
qiinî? Parce que l'esclavage stt^ilise tout ce qu'il 
touche : les blancs liu Kentucky et de la Vii^ 
gÎDÎe no pourraient- ils pas travailler aussi bien 
que ceux d»? TObio? ta pauvreté relative de ces 
États II esclaves oie rappelle ce quViait le dt^nû- 
munt Je nos colons et de eeuï de l'AnfçIeloriv 
avant rémaiicipalion : des propntHïis hypothtf- 
qui?es, des |.»lautations grevées de charges, la 
ruine complète du erc'dit, telle citait lasilualion. 
Il faut lire la slalislique américaine, pour se 
Taira une idée do rélendue vrainnent inouïe d^ ce 
fait, l'appauvrissement par t'esolavage. Sur une 
^Uïnduc plus cQusîdi^iable et iivec des terrains 
beaucoup plus riches, les Etals k esclaves ne pos- 
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■ ^ont ni lire prorluclîon agricole, ni une pro- 
duclion induslriello, ni un mouvement de popu- 
lation, qui puissent se comparer clo pi^s ou de 
loin il ce cproti rencontre ilans les Etats libres. 
Un livre de M. Einton Rowan Flelper. /mpen- 
ding crisis of ihe South, e^prijae ces diffërences 
en chîiîres tellement signiflcatîfs . qu'il n'y a 
plus moyen de contester- 

Les Étals du Sud sont donc certains do n%i*- 
ni^per leurs cultures et de fonder leur prosjiéril*^ 
durable, en enlrait dans la voie qui conduit à 
ralïranchisstnient. Mais, s'ils s'engagent dans 
une voie contraire, ils courront à leur ruine, et 
avec une siuguliùi^e rapiditt.^ Déjà leurs actes 
violents de rupture el les plane inoEStrueux 
qui s"y rattachent forcément ont eu pour pre- 
. mier effet, facrle à prévoir, de porter au coton 
aoiéricain le coup ie plus dangereux. En quel- 
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ques semainGS ils so sont dô^k fait plus de mal 
que le Nord, à le supposer aussi Iiustile qu'il 
Tf^st peu, n'aurait ]iu leur en faire en vingt 
années. Le lueeting de Manchester a répondu 
uux manifcslcs de Cliaricstoii; l'Angleterre s'eM 
dit qu'avec des gens si décidés à se perdre, on 
D& devait compfôr sur rien; et elle -à pris sou 
parti, et elle ira vite, qne les Etats du Sud y 
prennent garde, L'Inde anglaise peut produire 
autant de colon que rAraériquo; avant peu, si 
les Carolinieus s'obstinent, ils auront obtenu ce 
beau résultat de di^pouiller leur pays de son 
industrie principale, ils auront lue la poule aux 
ceufs d ur. L'affaire est sérieuse; je les engage à 
y penser. Gomme rADglelcrre, SOUS peine de 
tomber dans la misère et dans les cmeutes, ne 
peut pas se passer un seul jour du colon, elle 
a^pra énergîqaement. Le coton vient à merveille 
dans bien des contres, aux Antilles ou on en 
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Elit d*?jh, en Aig^Jne où les plaotalîona vont s'ac 
croUrc, dans toutlecontlQentde l'Afrique enfin 
où il entre peut-Êire dans les plans de Dieu de 
battre ainsi en brèche Tesclavage indigène par 
suite des fautes commises en Annîrique par les 
propriétaires d'e&davcs. 
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rouie qui conduit à la liberuî de la croyance, de 
la pGos^o, de la parole, de la presse, de lasso- 
cialion, de reoseigncmeul. Les droîls les plus 
considérables, les plus im portants, élaîenl sous- 
traits d'emblée au douiaiue des déliWraiions dt^ 
inocraliques ; des limites infrancliissables i^laient 
pos^s à la souveraineté du nombre ; 1^ droit des 
jukDonlés, eehii de riiidividu, le droit de rester 
^ui contre touS) le droit d^élie de son propre 
avis, était mis à part. Il y a plus, on uo devait 
pas tarder â rompre entièrement les liens entre 
rÉgligû et rÉtat, do manière h enlever ses der- 
niers prétextes à radmiiiislration ollidclle des 
ci'ojanL-es ; le self govemment était fondé, c'est* 
à-dire la négation la plus formelle de l'asservis- 
sèment par la di^-mocratie, l'andîs que celle-ci 
pousse au maximum de gouvernement, riudivî- 
dualisme «iméricain poussait au miuimum de 
çouverneraent, celte formule par excellence du 
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Iil"'»ralisnie, Et il n'y poiL^nît pns, coiiuno au 
moyen ftge, par l'atarcliie, par Tabsence des 
liens nationaux et en dépouillanl daJlleurs Tin- 
dividu de seH droits de conscience et A& pensée, 
plus confisqua alors au proni d'une Église sou- 
veraine qu'ils ne Tonl iSlé plus lard au profit de 
l'Élat; non, l'individualisine américain avait 
d'autres procédés : s'il re!>,scrrait avec une !?alu- 
laire énergie la compétence des gouvernenients, 
c'était pour élargir d autant celb de l'âme Iiu- 
mainQ. 



(Grande conquête que celle-Jà; tout TaveDir 
du monde moderne y est contenu, Deslinés 
comme nous le sommes à subir, dans une cer- 
taine mesure du moins, raction do la dêiuocra- 
lîe» la quetilion de savoir si nous serons esclaves 
ou si nous Hérons libres se l'éîiouL en cetle-ci : 
Auixjus-nous, à Texemple de l'Amérique» notrt* 
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for réservé, notre dom^ioe enlièromenl clos et 
ou la puissaDCci publif|uç n*3il rien h voir? Yaura* 
l-îl chez nous des choses (les pliïs imporlaDtes 
lie toutes) f(iroQ ne mettra pas aux voix? Notre 
démocratie aura-t-elle ses frontièrcSj cl par delà 
ces ["ronlières verra-t-on s'élendt^ un vaste pays, 
celui de la croyance libre, du culte libre , de la 
pensât libre, de la famîllft libre? 

C'est parce que la démocmlîo américaine a 
des frontières, que ses pires excès ont fini par 
trouver un chôtinient- Elle n'est pas seule inslal- 
léeaux États-Unis; vis-à-vis d'elle une antre 
puissance, qui ne la craint pas, est occupée à 
lui résister. L'histoire entière de TAiDérique est 
expliquée par ce double fait, les chutes et les 
i<elèvements^ les servitudes et les libertés, .les 
trop longs triomphes du parti de l'esclavage el 
la récente victoire de M. Lincoln, les périls de 
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mort qu'on courait naguère et le noble avenir 
qui fi^offre aiijoiinlMiui, 



L'întliviflualisine n'esl pas l'isolement. W 
convictions individuelles ne son! pas des eon- 
viclions sectaires; elles fondent, au rtinlraire. la 
[»lug puiâsantû des iinilés, l'uniU; morale- Ce qui 
ilissoul le plus aclivemenl lessociélés, loul en 
ayant Tair de ks unir, c'est runîTormilé des 
dogmes na^onaux qui, acceptas comme un héri- 
tage, demeurent sans action sur les cœurs. 
Quels Bont, ea eiïet, les giands liens ici-bas, 
sinon le devoir et ralTection? Or, il n'y a que les 
couviiiiuns|Jersuiinellcs, sérieusement ae<]mseS| 
gagnées à la sueur de notre vi;*iag3, ([iii puisaient 
détruire en nous l'êgoïsme. Sans ce fort ciment 
des convictiona à la fois individuelles et com- 
munes, vous ne Mlire^ jamais rien qui dure, 
L^s États-Unis ont dans leur sein des conviclions 
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fortes, qui sont aussi des convictions communes; 
au travers des diversités evl^rieures . cous 
l'avons vu, la confonnilti fondamentale est réelle, 
et tout appel Eîérieux eux vérités chrétiennes 
remue d*un boula Tauli^ ce pays si morcelé en 
apiiait^nue* La vie uatiuiiala y ^L uue réalité. 
Je ne pense pas que le socialisme, qui nous 
dispense de croire nous-mêmes, qui met notre 
finie en régie el nous préserve, dit-on, des frac- 
tionnements funestes que Tiadividualisme en* 
fanleiaii, l'éussi^sse aussi bien que lui h ruiner 
Tégoïsme et à mettre en lumière les idées de 
démuejiient et de devoir. Quand la démocratie 
rienent socialiste ( et elle n'a jamais pu le dev^ 
nir aux ËLats-Unis] , elle broie el amenuise si 
bien les âmes, qu'il ne iTsii^ plus qu'une fine 
poussière, une sorte de poudre intellectuelle et 
morale, qui , il est vrai , ne fait obstacle à rien , 
mais qui ne fonde rien iiou plus- Pour construire 
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ua édîSce^ il faut J^« rochers, le «abb ne »4iffît 



L'ÎDclivûiuali&iTie chrétien faîl des rochers» et 
le pani démocratitiue vient de s'en apercevoir. 
Dans un pays où rindépendance (k^ Fâme a 
dcclinialt^ T indépendance sous toutes ses fortues, 
on peut bien courber parfois la U^te sous le joug 
de la démocraiie alliée à l'esclavage « mais cet 
avilissement a un terme et l'heure vieiU ou l'on 
voit les Fronts se rodresBer. Los forteâ croyances 
'sont un fort i^mpart. les esclaves de la vérité 
sont des hommes libres et la vmlable itiilépii- 
dance commenee tians le caMir, Avoir des con- 
victions pour avoir des carat-'lères, avoir des 
crojanlâ pour avoir des. citoyens, avoir des 
ânie$ éneriî:[*]ues |x>ur avoir des nalious puis- 
antes, avoir des résistances pour avoir des 
appuis, tel est le proifi'umme de rintlividua*- 
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lisine, IMoQlrez-moî une contrée oîi Ton soit 
assoz tW pour ne pas s'incliner rlevanï If» 
grand nombre, où Ton ne se croie pas perdu 
quand on sort do Torni^o et quand on Iieurte les 
opinions reçues, j'admettrai que là il sera pos- 
sible dû praiiqucr la duiuocraUe sans tomber 
dans rasservissement^ 

Il n'y avait qu'un paya U ffti individuelle qui 
piit tenlcr ralliance, jui(]u*ici jugce impossible, 
ds la démo*ratie et de la libcrUÎ. On admet â 
titre d*axiome la tht-orlc d'api*î*s laquelle les 
liberU^s publiques de rAngfeterre auraient pour 
base essentielle rarîstocratîo; gans dédaigner 
cet élément d'organisation sociale, il convient 
de creuser plus profondément que cela |)our dé- 
couvrir ke fondenjeitts v*?ritables de la liberté- 
La foi inilivuluelle, voilà le fondement. Plus im 
réilécbil, plus on découvre que la chose csseu- 
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tiGlIe,fCTiesont paslosforruosdepouvemeinenL 
ou iimneles relalionri dosfiiverscs classes, c'est 
l'état moral tle la socîél*^. Y a-Hl là il**s hommeft^ 
Les âmes onl-ellcs [iris possession frelles-inêmes? 
Les caracU*res sont-ils ff)rm^s? La force de ré- 
sistanœ a-t^elle apparu? Qiiiœntitie aura ré- 
pondu ù ces questions aura d&îdé, qu'il le sache 
ou non> si la lib^rl^ est possible. 



Je ne sache pas qu'aucun peuple soîl exclu de 
lalibertiS; seuloinenL tous sont tenus de Ja |)our- 
suîvre par la voie qui y mène, par le sérieux des 
convictions, parCalTranchissoment inltjneur, au- 
tant vaut dire par l'ËvangilE!. On aura beau 
cliei'cher, on ne trouvera pas un moyen compa- 
rable h celui-lh (je parle au point de vue pui'e- 
ment pobtiquej , lorsqu'il s'agit de faire des ci- 
toyens. Se placer souti Tauloiito absolue de Dieu 
el de sa parole, c'est acqui^rir vis-à-vis des 
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hointnc^ti, des purlis. dc^s mnJoriU'Ë, tle^ opinions 
générales, une imlépemlancc quo rten qo pt'Ul 
supplijer. L'inJ<5[H-"inlïiuce du dudaus se U'aduit 
loujour& au deliors; celui qni o»l înclépondanl 
des hommes daos le domaiae des croyances et 
dcspf^nsêcs le sera pamllemenl dans ie domaine 
des afiaiœs publiques- Ainsi la déoiocratie elle- 
rnfiii(? ne dt^gOatU-cra pas en sociaUgme. Personne 
n*a pu fiigoaler le moindre sympLôme de socia- 
lisme aux Élals-U ois. Cependant la dt'uiocralie 
y est bien complète et la nomination de M- Lin- 
coln, ancien ber^r, ancien batelier, ancien 
poseur de rails et ancien commis, de M- Lincoln, 
filsdeseâœurreS) qui est parvenu par ses propres 
forces à devenir un homme instnût et un orateur, 
celte nominalioti prouve certes que Tégalîté 
améiicaine n'est pas menacée par les succès du 
parti répuLIicain. Ils ne menacent que la mau- 
vaise dômoeralie, qui, sous la conduite du parti 
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de TosclavaRe, voiidrail, pousser la naUon dans 
les voies du socialisme. Mais elle n'y parviendra 
pas , la question vi<»rit dVlre jugée. Enlre ces 
deux systèmes qui vont se disputer les sociétés 
contemporaines, entre le socialisme et Vindivi- 
dualisme, le clioîx des Étals-Unis est lait. 



' Avant (rai^dsler à ralTranehissemetit des es- 
claves, nous assistons donc à l'alfrancliisseinent 
dr la |iolilirpie apiéncaine. Elle subissait un 
jmig liontenx et i^revail de Irisli^s leç*>iis. De- 
puis que JelTcrsan, Tennenii-nù Ju vrai lilh^ra- 
lisme» avait fondé le parti tiémocroliqu*?, les 
États-Unis n'avaient cessé de ylisser sur la pente 
radicale; une œuva» de nivi^'llcEnent iinpiloyjble 
g'élail poursuivie ài& lors, et le domaine (Iê la 
conscience avait été graduellemenl envahi. Le 
parti démocratique avait trouvé ^on point d'ap- 
I>ui dans le Sud, Les Etats à esclaves avaient 



forcé renceinte du for aWrré et confisqinJ au 
prolU (le riital les droits inviolables de Tindi- 
vidii : oi la penstk?, ni la presse, ni la piifdica- 
ûon n'étaient libres chez eux ; les maxinieii fon- 
damen taies de la tradition puritnine étaient sacri- 
fices par eux les unes après les autres. Ils avaient 
fait plus; ^rjice U eux , on commençait à aff- 
prendre dans les Étals libres de (|Uftlle fapin 
on doit s'y prt^^nrlro pour faugger âu propre con- 
science et lui substituer lo l'especldes mjjoril^s 
soiiveiuines* Cliittpte jour, des iniquités criantes 
«^linienl couvertes par ce pn'^texte ; u Si nous Plions 
Justes^ no\xs compromettrions l'unité nationale 
ou naus risc|uerîo[is de perdre kS'SufTrageB a^- 
suv6ê à notre parti, " La violence, la menace- la 
hrutdiité, la corruption sM[Urgduisaient ellrout^ 
ment d^ns les luttr-» pot[liqm>s. On s'li;il>ituait 
au mal ; les crimes les plus odieuK, les lois méri- 
dionales réduisant de plein droit en csclnva^ 
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Uiulu^grc libre qui ne quitterait pas le sol des 
Étals, soulevaieni â peine un murmure de désap- 
probation; les lîlatâ-Unis iiemblaient être sur le 
point Je peixire cette facull^i. ù laquelle rîCD ûc 
survit plus, la faculté de s'iDdigner. 

Voila à quelle école le paiti démocratique 
avait mis le peuple amt^rîcain , ce noble peuple 
qui, malgré les torts graves qu'on peut lui re- 
procher, représente h tout prentli'e i^hisieurs des 
principes lUcvés auxquels se rattache 1 avenir des 
sociétés juodernes* Le règne du pai'ti dt'mocra- 
liqut* Tormerait le sujet d'une honteuse lÛËtoireî 
on y verrait figurer les glorifications de la servi- 
tude, la piraterie a|)plii{uée au dix>it înlernatio- 
uaK et, pour terminer, ces faits de corruption el 
de dilapidation qui gerrent de ajuroanemenl à 
sa dernière présidence, lis sont les champions tes 
plus eonséquenLs des doctrines et de^ pi'atiiiues 
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ilu parli dt-iiiocratiqufî, ces hommes qui viennent 
rl^ ïlfclarer que les votes ne sont valables qu*à la 
condition de donner la majorité à l'esclavage et 
qu'une éloction FL^ilière est une cause sulTisante 
de séparation. 



CONCLUSION 



Je n'ai pas voulu raconler des évcDemeiils; 
j'ai voulu essayer «ne élude qui a, je le croîs, 
son utilité pour nons^-mâmes el qui peut aum ne 
pns ^tre inutile aux États-Unis* Nous leur de- 
vons Tappui de notre synipalhio. Il imiïorte, 
plus qu'on ne Timagine, de leur faire entendis 
à cette heure suprême des paroles d'oncounige- 
ment. Ne nous liàtons pas de dt^clai^er que 
rUnion est |x^nluc, qu'il y a ik^ormais et pour 
toujours deuK Confédérations platws sur le 
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ni^iiio picri ilanj? Ip niomlo, rjup los Èlals-llnîii do 
l'esclaiage \ont avoir leur grand rôle â reoiplir 
ici-bas comme leB États-Unis de la liberté. Ce 
serait, en tons cb$, une immense ex^gt^ration. 
N*oublîans pas que &juvcnt ih'jh TUnion a 
semblé perdue j que souvent di-jît la Conr*yiî- 
nUion a semblé près de pi^Tir. Les liomnies qui 
s'épouvnntent dos périls acluola ignorent donc 
ceux qui ont entoure lo berceau des Étals- 
L'ois, les troupes mutinées, les amlirtions aux 
prises, les menaces de séparation , ranarrliie, 
la ruine. C'est cetfô niéme Amérique, si Taible 
alors, qui est dcvtïnue si Torlc, on dépit de scd 
propres fautes. Au moment où elle s'insui^aii 
contre rAnglelcrre, elle n'avait ni indut^trie, 
ni commerce, ui marine; ses deux ou trois 
millions d'hahîlants liaient fort loin de s'ac- 
corder entre eux. Et cependant, telle est lu vi- 
gueur de son génie, telle est en tout genre son 
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insouciance tlu daascr, telle est Timpétuosilé 
avfic laquelle elle affranle et surmonte k\s obsla- 
c\eSf telle est la [KiUgiinco 1.I0 gou cri [mtional : 
fio a head! (en avant î)^ qu'au travers des luttes 
iuicricua^s, des crises, i]es di^rifillances luonicu- 
laïu^s, elle atteint la taille itim grand peuple. 
Comptez tes baleaux à vapeur de ses fleuves, 
évaluez lo tonnage de ses vaisseaux, cberehcz le 
chif&o do son coramortre intérieur, mesurez la 
lua^ut?ur de ses cauau\ et du ses cbeuiiufi du 
fer, vous n*anrex oncom qn'iine h\hh idée de 
ce qu'elle est capable d'entreprendre et clac- 
complir. 

Il taut se suuvcïnîr de ces ctioâes et ne pas 
imiter c$s ennemis de rAiaérique qui tantôt se 
Mtent de prendre son deuil, tantôt se per^ 
mettent de raillor sa dj^treeso et Lmuvcnl dans 
la siUiation actuelle des États-Dénmù (c'est 
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aingL (|u'ils Ic^ aoiuijiciit) un ajj^n^ublc sujcL de 
plaifEanterÏD, oublifiiil que cette dL^sunion a uno 
L'îiuse Lien sérieutie et (ju! sulTit veileH à Vd faire 
cofiiprf-ndif^outiltfiTUatJîi^ï Qu'il y a là de géné- 
reuses luttes pour riiumaiiité cl pour \& patrie 
dignes TJ'obtcnir tous nos rofipocts. — Et ^^nrdons- 
nousdedire que cette crise ne nous regarde pas. 
que nous n'y pouvons rien, Uisolcnicni Ogoïslc 
dos i»euf"les n'est plus possible dt^sormaîs* Ce 
qui se décide là-bas, ce sout nos propres aiïaii-es, 
non-T^euIcmcut parie que nous avouâ une partie 
de nos TorLuues enpgt^e^ au\ Élats-Unis. mais 
surtout parce que nos principes et nos libertés 
y sont en cause. Les vîctoiros de lu justice, oîi 
quelles se gagnent, sont les victoires du genre 
humain. 



Nous pouvons, dans une certaine mesure, 
aider à celle-ci- L'Auïêrîquc, qui ûiTeclc parfois 
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de se dii'e UidilTéreiite h nos jugeittenls, Iva ft)- 
ciieîllo rjï[>enrlanl avoc un soin jaloux. J'ai vu de 
respectables AmOricaios rougir à larcoconlre de 
ce liliïme ÎDstinctif qui, cliez nous» s'adresse aux 
proi^ivscle l'esclavage ; ils soufFraienl de voir leur 
pajs ain-si déchu de restime dont il Jouissait 
jadis. Les nations flères comme celle-là se ven- 
gent toujours par de nobles élans de la répro- 
bation qu'elles senleiit avoir m*5riti3e. L'inter- 
vention morale de TEuropc n'est donc pas super' 
lluv ; elle Test d'auiant moins, que le Sud nous 
fait l'injure de compter &ur nouï. Les meneurs 
de Gliarleston et delà Nouvelle-Orléans aiïectcnt 
de dir'e que rAnglelerre est pr^te «i leur tendre 
les bras et que la France promet raccucil le plus 
sympiiihiqiie à leurs envoyés ! Ces envoyés eux- 
marnes sont choisie avec soin, honorables, ayant 
des amis chez nous, capables en un mot de pré- 
senter la causs de Tesclavage sous un aspect 
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presque eédui^ant. Il iji:iiX)rlo donc d'élever la 



VOIX. 



Qu€ les gouvprnemenfa soient rt^aervfe, qu'ils 
évilenl tout ce qui ressemblera il h une action 
dîpocte exercée sur les alTaîreg inti^rieurcs dos 
États-Unis, qu'ils recourent aux banalitiîs du 
laugfigu uuiplay(5 par la (liplnuijitic pour éviter 
d'eng'iigf'rleurpolitique, Ji la bonne heure! Mais 
s imaginer que ces banalitt':.s prouietlent alliance 
ou prototrtion, en v^ritt!^ c'est y mettre do la bonne 
valonti5. Une révolte abritée sous le drapeau de 
l'esdavage aura do In peine, soyez-en sûrs, à se 
faire des partisans parmi nous Fran^'ais, quolld 
que soil d^ailleurs uotiT jaresseuse indîtTérence 
eu pareille matièi'e , indilTérciice tulle, qu'ît 
riïenre qu'il est la quf^lion d'Aeii^TÎque n'e^tiste 
pas pour 1;^ plupart d entre nous. Au reste, nous 
seeoucroD6 cette Inertie, et, qiumt aux Anglais, 
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ils nestujiïiirotit pas quo leur meilleur lîlre de 
gloire dans les temps moïlernes soit terni par je 
ncsaid cjuolIccoTupIicîtiï lolenlo avec les ÉUils du 
golfe. Les lïrtilales dottrinei: de Hnl^ïrôl, si son- 
venL professées par M- Brighl eu pleiu PupIl"- 
méat, pourront bien trouver eneore des organes; 
on eonseilleia à la Grande-Bretagne de penser 
au coton et d'oublier lûjustice, D^jà lu dcmai^hc 
faite par elle à Washington et que la France pa- 
rtit avoir appuyi^e, démarche ajanl pour but de 
Jt^daror que le Wocus des ports du Sud no sera 
rcconiu quantant qu'il serait réel, est peiil-être 
une concession arrachée par celte tîcolc détes- 
table de Tégoïsme. Ileurenscraent il y a une 
autre école en face de celle-là; le sentiment 
chrétien, h sentiment abolilioniste va so levor 
et se faire obéir. Jamais œuvre plus importante 
ue lui fut réservée. Dévoiler tout ;icte sus[ject 
du gouverncujent britannique^ tenir Topinion 
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publique en éveîK enlretenir enfin celte noble 
a,^i(ation morale qui fail le succès des bonnes 
cau^â et lo s^lut dcâ peiiplL-s libres, voilà la 
mission à laquelle sont couviés en Ani^loUîiro 
les ilt^fensenrfl de riinmanît*^ et de TEvangile. 
S'ils pouvaient ne pas s'en souvenir, la popu- 
lace de Savantiiih ou de Mobile poursuivant les 
consuls anglais se chargerait de leur rappder 
Il quel prineipe est iiK^vitablemenl lié, pour son 
honneur, le nom de la Grande-Bretagne. I-a 
France cl TAngle terre, j'en ai la confiance, 
marcheront ensemble, ici comme ailleui'S; leur 
alliaoce, qui renferme en elle les germes de 
tout vrai progrès, se trouvera aussi utile et aussi 
féconde dans le nouveau monde qu'elle Ta <îté 
dans l'ancien. 

Ceci est d'une importance telle, que je de-* 
roanje la permission d'insister. Évidemment 
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nolm influence ne s'est pas exercée encore 
comme iLeûit <5W di'strablc qu'elle s'exerçât, et 
si M. Lincoln fléchil un |w?u lUciinlenaol soiis 
des conseils diipourviis d'i^nergie ou de digoit(?, 
' cela lient en partie a notre réserve, h nolœ si- 
lence, à noire apparente neutraliu^, qui sait 
m^mc? au langage peu encourageant qu'on a 
tenu parfois en notre nom. La publication du 
malencontreux tarif Morill (que M. Buchanan 
a signé, soitilit en passant, et dont M. Lincoln, 
j'eu suis convaincu, signera un jour la révoca- 
tion) a donnt! le signal <ie Ji^mOTistrations poli- 
tiques qui ne sont pas toutes, bien s'en faul, h 
l'honneur de TEuropc. Notre Moniteur a publié 
de regr(?llablcs ârlicleg; mais c'est surtout chez 
les Anglais ijue le parti du coton s'est donaé car-- 
rière. 

Que TAngteterre y prenne garde, il viiudmit 
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mîoiix poiïT dlo perdre Malte, Corfou et GibraU 
tuis que de perdre la position j^lpriouse que sa 
lutte cuuli'e Tcsclavage H la traite lui a assunie 
dans r^stlme Aps p^nijleg. MJme dans notre 
siècle de frt-^pafes cuirassces et de canons rayés^^ 
la première des Torces est, grdce à Diou, la 
force morale. Malheur à la mition qiii lîi lais-^ 
serait échapper et qui consentirait à immoler 
ses principes h ses intér%! Dès roriglne ilu 
conflit actuel, les ennemis de TAngleterre, et 
ils sont en nombre^ ont prédit que la reuso du 
coton pè^rait plus dans ses balances que la 
cauae de la justice et d« la liberft^. On s'ap- 
prôle à la juger sur sa conduile dans la crigo 
américame- Kncorc un coup, qu'ello y prenne 
garde. 



Et sous quels prétextes marcliandorait-on 
au gouvernement de M. Lincoln ces syin[ialhies 
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énergiques, perst^vt^raiikSj sur lesqiiplW il adroit 
de compU^r? — Examinons. 

On a parlé ^rahonl rie la vigueur du Sud et 
de la faiblesse du Nord. — Ce ne serait pas la 
première fois que la mauvaise cnuse se serait 
iiioaln5e plus ardente, plus hardie, moins préoc- 
cupée des consLïïiueuccs que ne l'est la bonne. 
Les bonnes causes ont des scrupules, et tout 
scrupule est un erabarras. 

Plus que personne itssuiéraent* je soiiirm de 
voir M. Lmcoln frap(M^ d'nne sorte de pnraivsîe. 
Les dangers de la mollesse sont conskli^rablcs, 

■à mon sorts; jo crois qu'elle décourage les amis 
et qu'elle encourage les adversaires; je crois 
qu'elle sanctionne plus ou moins le funeste et 
faux principe de séparation, un principe conta- 

,gieux s'il en fiit; je crois en6n qu'en ajournant 
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pcul-étre la guerre civile, elle risf|iio ilVn ac- 
croître la gravité, El toutefois, ne tientjrons- 
iKïiis pa^ coiuplo îi M, Lincoln Jes ili{liciilté> 

PXPPptionnHIfs qui IVntnnr^nt? 

L'ailmini^Iration prc^oi-Monlo a pris soin tlo no 

laisser aucune ressource erti'e ses mains : il a 

trouvé les forts ou livrés ou im|K)ssible^ ki\é- 

fendre. les arsenaux envahis par le Sutl, les 

Iroupps dispersées, les vaisseaux envoyas aux 

oxtrémil^â de l'Océan, Est-il bîon étronf^ qu'il 

• 
ail fini par ct^der jusqu'à un certain point aux 

insUuices de tant de gens hatiile^, qui, tous, le 

poiis>îent dans le niAm^ sens? Si demain il nViail 

entièrement, s'il reconnaissait la Confédi>ratinu 

du Sud, faudrait-il s'en étonner beaucoup? 



N'oublions pas d'ailleurs que les États limi- 
trophdBsont Ih. devant lui. formant romnno un 
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rempart fniî* prot;>ge rexlrt?Die Sud. Plusieurs 
de ces Èiats, j'en suis cotiTaincu, inclinent fran- 
chemotit vers le Nord gI lui deoK^ii feront unis; 
mais tien esl-il pas d'autres, la Virginie par 
exemple, qui n'êviteul peut-être de se sé[jai'er 
fliîe pour mieux pmtéger ceux qui se ffl^paronl, 
et dont le rôle actuel consiste à emp^her toute 
répression, on atloodant que leur rôle futur con- 
siste à entraver tout progrès par la menace in- 
cessante de se joindre a la Cuafêdèriiilîûn méridio- 
nale? 

Vuilîi des obstacles ist^rieux, et je n'ai pas si- 
gnait^ le plus sérieux de tous, la répugcaoce très- 
vive et très-siacère qu'inspirent à un grand 
nombre d'habitants du Nord, adversaires dé- 
clarés de resclavage, les mesures qui pourraient 
provoquer rinsurrection des noii*s et mettre en 
p<^ril les planteurs, La patience du fort me pa- 
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raîi ici un peu plus cdiGanlo, je Tiw^ouej que 1^ 
audaces si vantées du faible, qui cornplo prM- 
sémcnt sur celle palience el sait qu'il peut Être 
iirrogant sans grand p^îrîl- 



Le second prL'lexlo qu'on a osé mettre en 
avant pniir solliciter notre bienvcillancp en faveur 
àxi Sud, c'est qu'il vient d'améliorer les inslilu- 
tions florales, — Or, saiUon on quoi ronfûste 
cette amiUioralion prétendue? I^ Sud n'a pas 
craînl (.récrire en propres lermeâ^ dans sa loi 
fondamentale, ce qu'on n'avait osé écrire nulle 
part avant lui, la garantie co7}sli/uHonnelle de 
rcsclavage. L'csclovogiï, J'ûpi'ès la constitution 
du Sud, ne pourra être oi supprimé ni attaqué. 
L'esclavage sera Tarclic sainte qu'on ne l'eganle 
que de loin et avec respect ; il sera la pierre an- 
gidaire qu'il est défendu de loucher. A côté de 
cela, le Sud proclame a grand bruil la liberté de 
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la parole, ccHe de la pi'osse, celle Je In dîhcussâon 
som luutt'S les foriiies! On sera Iiln-e de poirier, 
mais à la i^oinlition do i/abonk-r nï do yrbs m de 
loin aucun des sujcis qui se niltactient à To^clavage 
(ut tuut s*y rattache Adns le Sud) . Ou stra lîbi-c 
d'iniprïiuer» maïs h la conrlîtion df^ ne livrer au 
public aucun éiTÎt (jnelcDnquc ï[ui aille supposer 
la liberté naturelle des hunimcsj fiinîté de notre 
espèce, la âai[iteté doâ lions de famille^ le^ ^Tands 
prinn[>es en un mot dont u Vinstitulion puu iar- 
calc " fait lilii>t\ï. On sera libre de disculor, maïs 
à la cundition de ne pas inquiéter celle uiï^Litu- 
tion, furt peu [Hiticulu de sa nature ul ijui lésera 
moiniï que Jamais, à présent qu'elle se sentira 
cernée et menacée do partout. Elle âera i^ elle 
ficule, qui ne Ta compris? la constitutiiin entière 
dit Sud; cel aiiîdc-fô dévorera les aulres ; à dc-raut 
des lé^islalurtîf^ et des tribunaux^ les populaces 
du Sud savent comment s*j prendre pourdonoer 
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forre h h i^Mrantk* (le l'êsclav'age el pour res- 
Ireimlre lu liberté de la [mrok, de la presse, de la 
discussion. 

Il est vrai que les liabîlos [jatrons (h la i-évolte 
carolinienne otil un troUièni(! argniiient â kur 
service, et Cù n'est pas le moins spécieux- — 
Tout est IcrnjÎBiî, s'i^iciit-ils, il n'y u plus h 
soutenir personne, il n'y a plus à lémoigncr de 
synipalhios ; dans qualre jour^, là pai\ sera laite, 
la nouvelle Confiïdt^ratton âera reconnue {jar Lin- 
coln en pcr^nne^ un traité de comuicrce la liera 
même aux États-Unis; c'est une affaire finie. 

C'tBi une affaire qui commence îi peine, répoa- 
drons-nou^; il faudi-ait^^lro aveugle pour ne peff 
le voir. Ce qui va Cuir, c'est la |jreuiicree^ar- 
muuche. Quant k la guerre^ cllii ficru \ongue, 
vous pouvez m'en croire, au^i lonj^'ue que la vie 
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des deux principes i\m sonl aux prises eu Amé- 
rique. Que M. Liucola ee h diuc olquc k^ iidvci'- 
sairesdo't'esclavageen Europe nêruiil)lionL|ias 
non plus, il y aura à coiubatlre, à persévérer- 
Jan^ais little plus rolnssalt^ et plus opiniâtre ne 
fut engagée Id-bas. Plusieurs des Élais liroi- 
tropbcs ne larderoul pas h ùlever des pnHeolîons 
auxquelles rejoindront des menaces de scissions 
nouvelles; ils soulèveront eTiroi"e la questicn des 
territoires, ils proposeront lie»; ûoni|iromîg. Qui 
sait? ils aspîrvronl peul-èti-e à i-laUir. dans Tm- 
lÈi-Ct do TextrCuie Sud^ Textraditiuii (]es<'>)daveti 
sortisde la CûuftHlératifJU rivale. Qui maitf^neore? 
ils leuleroal peut-t)Lre du a-slaunn- leur traite 
ititL-ricuro avec Cliailealoa et lu Nouvelle-Or- 
léans, 

Ce n'est pas tout : le moment viendra où 
1 extrême Sud, în(a|jaljie de supporter Texistence 
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i^u'îl vit-uL de se fatré, demandera^ El reolrei- au 
F^i'in i\i*. rOnlon. II vûudrâ dicter ses ronflîtions 
alors; il proiïosera Tiileclion de quelque con- 
ventîim géni^ralo clmrgoo de roinanîor la consli- 
tuEioïi des Élats-L'Dis; li fera appel à lY-goïsme 
dus uuï^i à rciiiibitiuu un ni^iAeau g^alrliHitime 
d(*5 autres, pn-sonl^mlà leurs regards le W^tabliî^ 
semenl de cette gmodcur commune que la sépa- 
ration avait compromise. Quel motif pour voiler 
ua jiiomeal les principes 1 quelle tentation de 
rentrer dans h voie felale dont on vk'nt euûn de 
sortir! 



Je sais fort bîeJi qu'oi ne saurait, j ronlrer 
complètement d<^sormais; pourtant la vigilance 
de M- Lincoln ne cessera pas d'être m'cessaire. 
et ce qui ne sera pas moins nécessaire» c*est 
l'appui moral que nous sommes tenus de lui 
prêter aux heures do euccèâ et aux heures do 
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dihxmrageaient, dans la bonne el tlanti la mau- 
vaise réputation. Où trouver une ranst* pluK 
belle ({uû collc-HJÎ? ituilgré cet allia^'c ini|iur qui 
g attucho à elle, bien onten^hi, cocnme à lonl^'S 
les telles causes sans evceplion, n'csît-ollepas 
faite pour remuer les cœurs gi^néi-eux? Di^jii, 
grâce à la (léfaite du parti di^mocraLic|ue . los 
États-Unis que nous connyîssions, ceux des dix 
dernières années, ceux que le Sud gouvernait à 
la b^jguette, ceux dont Tesdavage nbïiis^^it et 
corrompait les institations, ceux doal la poli'* 
' tique l'était consacrée îi Pextension de TeBcla- 
vage, ceux qui complaifnl dans le Nord et daas 
le Sud Uml de fortunes ouvertement fondoes sur 
le commerce des esclaves, ceux qui avaient vu 
figurer parmi leuï'^ presideats un utarchand d\s- 
claves poursuivant ses o|3érations au vu el au 
5U de tout le monde, ces Ëtats-Unig-lâ viennent 
de fmir, il» sont ealK^ dans le domaine de This- 
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iraiLe de rextrême Sud, 



MainLcQaut le peuple américain travaille à se 
relever, Enireprisc aussi dillicileque glorîeusf*! 
Quolle que soit ritH&u^ du premier conflit qui 
achève de se régler en ce moment^ ce nVsl là que 
k' iHciiiiLT ronllil. Il y en aura',bieii d'aiitrL'5, le 
relèvement d*im gr^nri peuple n est pasTaffîtire 
d'un jour. Tantôt en paix, lanlùl t-n gticrre peul- 
ètro av^ les Ëtatâ qui prennent en main la 
couse de Tesclavape, la Conrédération améri- 
caine rerraâe.dévelQppper tes unes apivs les au- 
tres tes fnnsi^uf^nœs que Mil piYHhiipe cet évé- 
nement dt^cisif, rêicclion (le M- tirtcoln. Ajanl 
rompu avec le passé, elle aura à entrer toujours 
plus avant dans les voies de Tavenir. Or, nous 
l'avons vu, quelle que soii llijpothtee qui so 
réfalise parmi celles qu^il nouKestdonm^ de |>ré- 



voir, ta raus<* Jo I esriavagc est iloslînéo h subir 
défaites sur défaitee, lillle a cessé de grandir» 
elle va décroître, d&mltre par la sf^paration, 
décroître par riinion, dijcroîlrc |)ar la paiv, dé- 
croître par la guorn-. Aussi vrai qu'il y aura 
dfi6 obstaclos sans Qoiûbro à f^umiotiUT pour 
accomplir cette ccuvre, aussi vrai celle œuvre 
s'accomplira, CiM^ies, elle mérite d'êli'e aimt^et 
d'être souteoue, sans décoiiragctiieuls ot sans 
^é&dllarices, L^Europe le comprendra. 

En voyant sou altitude, les champions pas- 
sionnés de Tesclavage reconnaîtront sans doute 
qu'ils ee sont ti-omp^ et qu'il est t^^uips de i*c- 
faire leurs calculs. Poiu* ce qui est des braves 
gens qiii luttent dans le Nord, de seront heu- 
reux d'apprendre que de ce cdté de VAllantique 
on pense k eux- Ceci peut aider, et beautoup, 
au ràtubliBscniont plus ou muins prochain de 
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l'Union. Si los Ktals lîu golfe savaient qiiel în- 
suriuonUible (Ie£;oûi va soulevtïr ici leur con- 
fikl(^ralioQ foodi^e pour asâuror lu duive et la 
pi-ospérîlé lie resclâvage, si les Êlnts limi- 
li-opbes savaient quyIliJSi syiiïpatliies ils aaïui^r* 
it)nl en se loiirnant vers h lîberU^ H quelles ina- 
lédîclioDs ils encourront en se déclarant contre 
cIIg, si lus Étals du Nord savaient quoi appui 
l^irassuiç celle puissance, la première de toutes, 
qu'on nomme Topinion pulïlique, il esi permis 
di? croire que la crise actuelle mardiorait vers une 
prompte et pacifique solution. 



C'est une chose décîdfe que le xï\' sîoclc verra 
la Un de Tescliivage sous toutes ses formes, el 
malheur h qui s*oppi^r^ D la marrhi> d\m tel pro* 
,^rès! Uuel houirue n'a été (^mu jusqu'au Tond du 
cœur par cette pensive ; le El mars, h Theure 
même otiM. Lincoln, en prenant possession de la 
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prt'sidonce bWfishiDgton, signifiait, auntoodeaU 
lenlif les volontés il' jnt^ gmndi! répiiljlîque délor- 
mlnée k arrèl^r les conquêtes de Tesclavase, le 
ctiefgénmTux d'un grand empire signiûait à ses 
minUlres sa volonté îramuable de préparer Té- 
mûTicipation dos serfs. A da tôltcs coïncidences 
qui ne ret'oniiaîlraît le doîgt de Dieu! Aussi 
suis^jtî lT'arK|uillc , ks ivtiîslanœs russes util 
échoué, les r^^i^Enncps amMcatnf^g ^doueront. 
Il y aura des rtîsislances aaiéricaine*: ; il yen 
aum, il y eu a di^^à, dans Tentonrage iut.^jiic* ut 
dans le cabinet du prfeîdenl. Nous venons de le 
voir» ou cherche îi énerver ses i-éfiolulions, à 
l'engager irrévocablement dans celle politique 
héëUante qui serait plus â craindre pour lui que 
W projets d'as!?asi^inal dont, à tort ou ci ruison, 
on a fait tant d*> bruit. Nf^nnmoîns ce mal-là a 
ses limiles marquées d';ivaiice, celui que Dieu 
garde cat bien ^anlé. Si vous voulez sa\oir ce 
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que sera, tu fin de iOinpt«j la pn^î<it>nce de 
M- Lincoln, vojOï d<? quelle façon cl sous quels 
auspices elle a t5US inau>;urée, *5cûute2 ces pa- 
roleci ipii t^orleiu de la bouche du iionvejiu chef 
^rRUit ;i rtjonro où il qnlUf" gn villo natale r 
w La tâche qui tn'osl échm est plus grande [jciit- 
^Lro que celle d'aucun autre président depuis 
Washington... J'espère que vous, mes amis, 
vous prierez (oub pour que je reçoive cette as- 
sistance d'en haut sans laqnollf^ je m puis at- 
teindre le but, ujais avec hii|ue1le le siicd'S est 
certain. *» 

a Oui, oui . nous prierons pour vmis! » Telle 
fut lan'^ponf^df??; habitants df^Sprîni^fioIti qui. en 
larmes, U^te nue, assistaient au déftart de leur 
concilojeti. Quel d<;but de gouvcrnenjent 1 Y 
a-t-il eu beaucoup d'inaugurations ici-bas qui 
aient eu cette [wnétraule sc»ieanili^? Les uni- 
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formes, les plumelï*, les coups de canon, lésants 
de triomphe^ \<*s raques appels à la Provident'o 
valent-ils ces simples paroles : " Priez pour moi! 
— Nous prîenmw pour V0U5- n Ah! courage, 
Lini^^ln ! les amis de I» liberté ci de TAmé- 
rique soDt avec vous, Couragt?! vous It^nez dans 
VOB mains loâ desLinccs d'un gi^aud priacîpe et 
celteâ d'un grand peuple. Courage! vous aves 
à résister à vos amis st à tenir t^te à vos enne- 
mis, c^eBt la condition de quiconque vniit faire 
le bien ici-bas, Couiaso! vous ^n aiirezLesoia 
demain, dans un ait. Jusqu'au bout; vous en ati- 
rez besoin dans la paix comme dans la guopre; 
vous eu aurez besoin pour ne laisser comprn- 
[jiclli^ ni dans la paix ni dans k i^ucii'o ce 
noble proijrèa que vous avez charge d'accxjui- 
plir, plus de conquôtes de l'esclavage- Courage! 
votre rôle, comme vous Pavez dît, jieut n'èlm 
inférieur à aucun autre, pas même à celui de 
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Washington; relever les Élat-UaîflDc scraîl pas 
moins glorieux que de les avoir fondés. < 

Cest de loin sans dmite qimnons entérinions 
ces sjmj>atliicfi; mais il est des choses qu'on 
juge mieux de loin que ilc prés; l'Europe esl 
bien plaa*c pour «ppréder la eiisi? actuelle. L' opi- 
nion de la France, en paiticjlier, doit avoir 
quelque poids auv Èlals-Unrs; indcpoiidam- 
ment de nos vieilles alliances, nous suiiunes 
peittHÏtre la nation la plus ioU^rcssée au succès 
de ]aConfi^d<^ralinn. Cg ftf)nl des voi\ amies qui» 
ici el ailleurs^ dans nos revues oL duns nos 
j-jumuuxj vont lui porter Tcxprx^fisîon cordiale 
de nos vœux. En souhaitant le triumplie final 
du Nord . nous souhaitons le salul du NonI el 
du Snd, leur ^^andeupcoûjmuneol I«iir durable 
prospi^i'ité. 



c:ONCLlSID.\. tt9 

Mais le Stid nous tnquièfe, nous ne saurions 
le dissimuler. Il est dans de bien mauvaises 
mains! Une sorte de lerreury r^i^e. les hommes 
importants et nimlérés sont fort'i^s ik €Oiirl>er la 
t^lo ou senlont qu'il faudra liienlïM la rourbor, 
U^s planteurs doivent voir déjà qucn clierdiant 
à doigner d'eux ce qu'ils appelaient le j*)ug du 
Nord , il? se sont préparé d'autres maltirs, Los 
affaires sont suspendues, l'argent manque pour 
len cultuies^ 1*-^^^ crédits srait refusés de paitijul, 
la récolte prochaine nst rompromiae» le» em- 
prunts qu'on essaye démeUiT ne trouvent pas 
Je preneurs en dehors do roxlrômo Sud, Rcslenl 
les ressources t^volullonnaires , cl on no s'en 
fait pas Taute. 

Quelle situation! Au-dessous de cette consU-* 
Luiion votéo il y a un mois à peine> on sent déjà 
gronder sourdement la (querelle des classes, des 
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et cIg la majorité aumérique, des adversaimï 
pnidente de la traite et (le sos partisans fou- 
gueux, (les homnies iVVAai que Van toR^n^ pour 
la bonne f&ç<)n et de ceux qui coinpteiU bien 
les romplaïjer. du prt'sont et de l'avenir- 



On en vit^iidra quelque jour a y vuir ckir, 
même à Charleston. La séparalion, qui devait 
fonder les prmp^rilés du Sud ou lui |>ernn!tlûnl 
lie vivre €n(in h Sii ^ui^e, d'obéir h son gênîa «l 
de sej'vir ses intérêts » n'a guère eu d'autre ré- 
sultai jusqu'ici que do faire ctiauter la noiivetle 
itarseillaûe (la Marx^îHûixe de l'estlavafjff!) e\ 
do faire altaUi-e la bannière fiîdtîrale ilcvant k 
drapeau du pélican ou devant le drapeau ornt'r 
du serpenta sonnt^lles. On \eu(t beauooupde ru- 
bans bliuis et beaucoup do revolvers Coït; on 
ptxiuiont) à ^rand bruit l^a bustes fie Calhoun, 



C0KCLU6I0K. Ht 

Cfl pVeniier théoricien de la si^paralion. Puis, 
pour se ïbïiner hgii air aux yeu\ de i'Biifoiïe, 
on voU^ en hâte une constitution, on fr>itiK4 un 
j^ouvernem^nl, on flM^Us une arrné^; mais le 
Tond n5volulio[ni!iii"o (lûmf?uro et Ton ne rccon- 
nailra que trop vite jitâ4)ii'ii quel point l6 désordre 
fi*est mig dans les idtk^ ^i dun^ les Taîtii. 

A riif^nre qu'il csL la d»%iocpatîe du Sud 
acltève de dt^itént'ror en d^mafiio^ie. M»îz^ le NonI 
pr\wntt^ un tf>ul antre spr^rlacle. Rej^anlezce 
[jui s'y passe, percez au delà des apparences, au 
delh de$ Incitations int^vitables d'un d^hul si 
bien prépart^ par la prudente adniînîsUatiofi , 
vous trouverez la fonne r(!*solution d'un peupla 
qui Ke relève. Qub nous parle-t-on de la fin des 
Étals-Unis! CçMe fin semblait approcher na- 
gu&re. Il rbciirc des pi^ospérîté*; alora Thoniieur 
élait eonipttimis* rûslinic du payti haissait, les 
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institiUions se corrompaient à vu^ (l'œil, Ic'mo- 
meat semblait approcher où la ConfédératioD* 
identifiée avec Tesclavage, ne pourrait plus cpie 
succomber avec lui. MainUmant tout a rhjinai? 
d'asi>ecl, les amis tlo TAjnt^nque diïive îïI preinim 
confiance, car sa grandeur t>yliiift!3(iurabIo, Dieu 
merci, de la cause de la juslice- 



Justice ne peut mal faire; j'aiitic à me rapp*^ 
1er celte maxime qu^nd je considcre la situa- 
tion présenta dt- rAnn'rirjuo, En échappant 3 
uue mort certaine et honteuse, elle n\Hîhap- 
pera assurément pas aux luttes et aux dîiiiciil- 
tés; en mntrant dans la vie. clk va rencontrer, rt 
pour bien plus longtemps qu'on ne l'ima^^ine. 
In bataille ol le pi-ril ; la vie se compose de cela. 
C'est un mt^ier laborieux de vivre, et les peuples 
(juî veulent tenir leur place ici-bas, qui veulent 
agir et non goiumedlerf doivent savoir qu'ils 
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aitronl lewr part «le souiïraiices, Peul-^trô 
entixî-t-il dans K^s plans de Dieu que les lîtalft- 
Unis aj bissent (tour un temps quelque Himinn- 
lion de leur granJeui'; ([^rils le sadieiil bien 
oi>[K>ii(Iant, leur draiieaii ne. sera ni ù\n\nR res- 
pecté, ni nioios glarieuv juiree qu'il aura perdn 
quelques-unes de ses étoiles. Celles qu'il «um 
perdues y reparaîtront UD jour, et combieu d'au- 
tres, en attendant, viendront accroître la con- 
stellatîûa fédérale! Doquellçs aeelanuiliong TEu* 
rope saluera les progriis futui's des Élats-Unis^ 
des que leurs pm,^i'ès auront œssé d*ôlre œux 
de Tesclavage! 

A présent, il s'aj:çit de liquider une mouvaiso 
alTaire- L'inslant de la liquidation est toujours 
péiiilile; luaiî*. lorsqu'elle est Leriuiiiée, le crtnlil 
roiiafL Ainsi en sera-l-îl en Amérique. On a sou- 
vent vantï? IVncrgique^ni^-rnïitl di^ ses n(!go- 
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ciantSî sont-ils nmH, ils no se laiiicnlcnl ni no 
se docoiiragent : ceat une fortune à l'efaire. De 
méaie, à meltre les chosêâ du pW, h supposer 
()ue la crise actuelle doive se comparer à une 
ruine, c'est une nation h refaire, on la refera. 
— tt Messieurs, disait naguère M» Seward, en 
achevant son grand discoure au soin du Cungr^, 
si cette Union était aujourd'hui brisée par Tes- 
prit Je faLlion, elle se refoimeniit demain dans 
ses pru|Jortiou^ lu^jeïsUit'Ubeï). » 



FIN. 
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